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INTRODUCTION 

Le besoin est bien reel 


L ’ecole prepare-t-elle les eniants a faire face aux realties de notre monde? 

«Etudie avec ferveur, obtiens de bonnes notes et tu trouveras un emploi 
remunerates avec d’excellents avantages sociaux», avaient l’habitude de dire 
mes parents. Leur objectif dans la vie etait d’assurer un enseignement collegial a 
ma soeur plus agee et a moi-meme pour que nous ayons toutes les chances pos¬ 
sibles de reussir dans la vie. 

En 1976, quand j’ai finalement obtenu mon diplome de comptabilite de 
Tuniversite d’Etat de la Floride, avec mention et parmi les meilleurs de ma classe, 
mes parents avaient atteint leur objectif: le couronnement supreme de leurs vies. 
Conformement a leur plan d’ensemble, je fus embauchee par une des huit plus 
importantes firmes de comptabibte au pays, et j’envisageai alors une longue car- 
riere suivie d’une retraite anticipee. 

Mon mari, Michael, eut un cheminement similaire. Nous sommes tous les 
deux issus de families laborieuses aux ressources modestes, mais possedant de 
solides principes relativement au travail. Michael a egalement obtenu son diplome 
avec mention, mais il a reussi ce tour de force a deux reprises: premierement a 
titre d’ingenieur, puis, a la faculte de droit. Il fut rapidement recrute par une pres- 
tigieuse firme juridique de Washington, D.C., specialist dans le domaine de la 
propriete industrielle. Son avenir s’annon^ait brillant, son plan de carriere etait 
bien defini et une retraite anticipee semblait assuree. 
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Meme si nous avons eu du succes dans nos carrieres respectives, celles-ci ne 
se sont pas deroulees tout a fait comme prevu. Nous avons tous deux change de 
postes a plusieurs reprises — toujours pour de bonnes raisons — mais nous 
n’avons aucun regime de retraite investi en notre nom. Notre caisse de retraite ne 
croit que grace a nos cotisations individuelles. 

Michael et moi vivons un merveilleux mariage et nous avons trois enfants 
magnifiques. Au moment ou j’ecris ces lignes, deux d’entre eux frequentent le 
college et l’autre commence a peine l’ecole secondaire. Nous avons depense 
une fortune pour nous assurer que nos enfants resoivent le meilleur enseigne- 
ment possible. 

Un certain jour de 1996, mon plus jeune revint desenchante de l’ecole. 11 
etait fatigue et las d’etudier: «Pourquoi devrais-je consacrer du temps a etudier 
des sujets qui ne me serviront jamais dans la vie de tous les jours ?» protesta-t-il. 

Je lui repondis sans reflector: « Parce que si m n’as pas de bonnes notes, tu 
ne pourras pas frequenter le college. 

- Que j’aille ou non au college », repliqua-t-il, «je vais devenir riche. 

- Si tu n’as pas un diplome collegial, tu n’obtiendras pas un bon emploi», 
repondis-je avec une pointe de panique dans la voix, dictee par mon inquietude 
maternelle. «Et si m n’as pas un bon emploi, comment projettes-tu devenir 
riche?» 

Mon fils eut un petit sourire superieur et hocha lentement la tete, quelque 
peu agace. Nous avions aborde ce sujet bien des fois auparavant. II baissa la tete 
et roula les yeux. Mes paroles inspirees par la sagesse maternelle se heurtaient 
encore une fois a de sourdes oreilles. 

Bien qu’il soit intelligent et quelque peu forte tete, il a toujours ete un jeune 
homme poh et respectueux. 

«Maman», enchaina-t-il. C’etait a mon tour d’etre sermonnee. «Reveille 
maman! Regarde autour de toi. Les gens les plus riches ne le sont pas devenus a 
cause de leur instruction. Pense a Michael Jordan et a Madonna. Meme Bill Gates 
a fonde Microsoft apres avoir abandonne ses etudes a Harvard; il est maintenant 
l’homme le plus riche en Amerique et il est encore dans la trentaine. Il y a aussi 
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un lanceur de baseball qui gagne plus de 4 millions de dollars par annee meme 
si sa sante mentale est mise en doute.» 

D y eut un long silence entre nous. Je me rendis compte soudain que je 
donnais a mon fils le meme conseil que mes parents m’avaient prodigue. Le 
monde autour de nous avait change mais pas le conseil. 

Acquerir une bonne instruction et obtenir de bonnes notes ne suffisent plus 
de nos jours pour assurer la reussite et personne ne semble l’avoir remarque, si 
ce n’est nos enfants. 

« Maman », continua-t-il, «je ne veux pas travailler aussi dur que papa et toi. 
Vous gagnez beaucoup d’argent et nous vivons dans une immense maison avec 
beaucoup de “jouets”. Si je suis ton conseil, je finirai comme toi, a travailler de 
plus en plus dur pour payer davantage de taxes et je me retrouverai crible de 
dettes. La securite d’emploi 5 a n’existe plus; je connais tout ce qu’il y a a savoir 
relativement a la reduction et au reajustement des effectifs des entreprises. Je sais 
aussi que les diplomes collegiaux gagnent moins aujourd’hui qu’a l’epoque ou 
vous avez re^u votre diplome. Les medecins, par exemple, ne gagnent vraiment 
pas autant d’argent qu’avant. Je sais que je ne pourrai pas compter sur la securite 
sociale ou sur la caisse de retraite d’une entreprise quand je me retirerai. J’ai 
besoin de nouvelles reponses.» 

11 avait raison. II avait besoin de nouvelles reponses et moi aussi. Les conseils 
de mes parents avaient agi efficacement sur des etres nes avant 1945, mais ils 
pouvaient s’averer desastreux pour ceux d’entre nous qui ont vu le jour dans un 
monde qui change rapidement. Je ne peux tout simplement plus dire a mes 
enfants: «Va a l’ecole, obtiens de bonnes notes et cherche-toi un emploi sur et 
stable.» 

Je savais qu’il me fallait trouver de nouvelles fa^ons de veiller a l’education 
de mes enfants. 

En ma qualite de mere et de comptable, j’etais preoccupee par le manque 
flagrant d’education financiere a l’ecole. De nos jours, plusieurs jeunes ont des 
cartes de credit avant meme de terminer leur secondaire. Et pourtant, ils n’ont 
jamais suivi un seul cours sur l’argent ou sur la fa$on de l’investir, et ils 
comprennent encore moins le fonctionnement des interets composes dans le cas 
des cartes de credit. Pour resumer, les jeunes ne sont pas prets a affronter ce 
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monde qui les attend, un univers axe davantage sur les depenses que sur 
l’epargne. Ils ne seront pas prets tant qu’ils ne connaitront pas l’a b c du domaine 
financier et les rudiments de Targent. 

Quand mon aine croula sous les dettes a cause de ses cartes de credit alors 
qu’il etait en premiere annee au college, en plus de l’aider a detruire les cartes 
de credit, je me suis mise en quete d’un programme pour m’aider a eduquer mes 
enfants dans le domaine des questions financieres. 

Un certain jour de l’an dernier, mon man m’appela de son bureau: «J’ai ici 
quelqu’un que tu devrais rencontrer», dit-il. «Son nom est Robert Kiyosaki. C’est 
un homme d’affaires et un investisseur. II vient faire une demande de brevet pour 
un produit educatif. Je crois que c’est exactement ce que tu recherchais.» 

Voitd exactement ce queje recherchais 

Mon mari, Mike, fut tellement impressionne par CASHFLOW , le nouveau 
produit educatif que Robert Kiyosaki etait en train de mettre au point, qu’il 
s’arrangea pour que nous participions tous deux a un essai du prototype. Etant 
donne que c’etait un jeu educatif, j’ai egalement demande a ma fille de 19 ans, 
qui etait a sa premiere annee d’universite, si elle voulait prendre part a 
l’evenement. Elle accepta. 

Environ 15 personnes, divisees en trois groupes, participerent a l’epreuve. 

Mike avait raison. C’etait bien la le produit educatif que je cherchais depuis 
longtemps. II ressemblait a un jeu d e Monopoly tres colore avec un rat geant veto 
elegamment au milieu de l’aire de jeu. Toutefois, contrairement au Monopoly , il 
y avait deux couloirs, l’un a l’interieur et l’autre a l’exterieur. Le but du jeu etait 
de sortir du couloir interieur - que Robert appelait la «foire d’empoigne'» ou le 
piege a rats - et d’atteindre le couloir exterieur, ou la «voie a avancement 
rapide». Comme l’expliqua Robert, ce couloir exterieur imite le comportement 
des gens riches dans la vraie vie. 

Puis, Robert nous donna la definition de la «foire d’empoigne». 


1. Foire d’empoigne: Line melee, un aflrontement ou chacun cherche a obtenir la meilleure part 
par tous les moyens. 



«Si vous jetez un coup d’oeil a la vie d’une personne qui travaille dur et qui 
possede une instruction dans la moyenne, vous verrez que son cheminement est 
semblable a celui de bien d’autres. L’enfant nait et frequente ensuite l’ecole. Ses 
parents sont fiers et ravis car leur enfant excelle, obtient des notes de passables a 
bonnes, et est accepte plus tard dans un college. L’adolescent decroche un 
diplome, se dirige eventuellement vers le troisieme cycle d’universite, puis, il agit 
exactement selon son conditionnement: il recherche une carriere ou un emploi 
sur et stable. Le jeune trouve cet emploi, peut-etre a litre de medecin ou d’avocat, 
ou bien il s’enrole dans l’armee ou travaille pour le gouvemement. En general, il 
commence a gagner de l’argent, il accumule les cartes de credit, et il se lance 
dans les achats si ce n’est pas deja fait. 

« Ayant de Pargent a flamber, cet adolescent se rend dans des endroits ou se 
tiennent d’autres jeunes semblables a lui. Ils y rencontrent des gens, sortent avec 
certains, et parfois ils se marient. La vie est merveilleuse de nos jours car main- 
tenant les hommes et les femmes travaillent. Deux revenus represented un 
bonheur supreme. Ils se sentent couronnes de succes, leur avenir s’annonce 
brillant, et ils decident d’acheter une maison, une automobile, une television, de 
prendre des vacances et d’avoir des enfants. Le joyeux petit bout de chou arrive. 
La demande d’argent comptant se fait pressante. L’heureux couple decide que 
leur carriere est d’importance vitale et chacun se met a travailler plus dur, en 
quete de promotions et ^augmentations de salaire. 

«Cette augmentation arrive en meme temps que la naissance d’un autre 
enfant, de meme que la necessite alors d’acquerir une maison plus grande. Ils 
travaillent encore davantage, deviennent de meilleurs employes, de plus en plus 
devoues. Ils retoument aux etudes pour se perfectionner afin de pouvoir gagner 
plus d’argent. Il arrive meme qu’ils cumulent un second emploi. Leurs revenus 
grimpent, mais la tranche de leur bareme fiscal, les taxes foncieres de leur 
nouvelle grande maison, leurs taxes pour les cotisations sociales et toutes les 
autres contributions augmentent. Ils encaissent leurs gros salaires et se de- 
mandent ensuite ou est passe tout l’argent. Ils achetent des fonds communs de 
placement et leur epicerie avec leurs cartes de credit. Leurs enfants atteignent 
Page de 5 ou 6 ans et il devient imperatif de mettre de Pargent de cote en vue du 
college et de faire des economies en pensant a leur retraite. 

«Cet heureux couple, dont les conjoints sont ages de 35 ans, est maintenant 
pris au piege de la «foire d’empoigne », ou l’engrenage, pour le reste de leur vie 
active, fls travaillent pour les proprietaries de leur entreprise, pour le gouver- 
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nement en payant des taxes et des impots, et pour la banque en remboursant une 
hypotheque et leurs cartes de credit. 

« Puis, ils conseillent a leurs propres enfants “d’etudier consciencieusement, 
d’obtenir de bonnes notes et de chercher un emploi ou une carriere stable.” Ils 
n’apprennent rien concemant l’argent sauf de ceux-la qui profltent de leur 
naiVete, et ils travaillent dur pendant toute leur vie. Ce processus se perpetue 
ensuite au sein d’une autre generation laborieuse. Voila ce qu’est la “foire 
d’empoigne”.» 

La seule fa^on de vous sortir de cette «foire d’empoigne » est de prouver 
votre competence a la fois dans les domaines de la comptabilite et de l’investis- 
sement, qui sont vraisemblablement deux des matieres les plus difficiles a 
maltriser. A titre d’experte-comptable qualifiee ayant deja travaille pour une des 
huit plus importantes entreprises de comptabilite au pays, je fus etonnee que 
Robert ait pu rendre l’apprentissage de ces deux matieres a la fois plaisant et 
excitant. Le deroulement du jeu etait tellement bien elabore et subtil que pendant 
que nous etions entierement occupes a sortir de la «foire d’empoigne*, de cet 
engrenage, nous avons oublie rapidement que nous etions en train d’apprendre. 

Bientot, l’essai d’un produit se transforma en un apres-midi agreable, en 
compagnie de ma fille, a parler de choses dont nous n’avions jamais discute 
auparavant. En tant que comptable, le fait de jouer a un jeu qui exige un releve 
des revenus et un bilan fut tres facile pour moi. J’avais done le temps d’aider ma 
fille et les autres joueurs presents a ma table a demystifier des concepts qu’ils ne 
comprenaient pas. Je fus la premiere personne - et la seule de tout le groupe qui 
participait a l’epreuve - a sortir de la «foire d’empoigne* ce jour-la. II me fallut 
tout au plus 50 minutes bien que le jeu se prolongea pendant presque trois 
heures. 

A ma table, il y avait un banquier, un proprietaire d’entreprise et un 
programmeur. Ce qui me perturba le plus fiit de me rendre compte a quel point 
ces gens connaissaient peu de choses en matiere de comptabilite et d’investis- 
sement, des notions pourtant on ne peut plus importantes dans leur vie. Je me 
demandai comment ils se debrouillaient au jour le jour avec leurs propres pro- 
blemes financiers. J’aurais pu comprendre pourquoi ma fille de 19 ans n’aurait 
pas saisi ces choses, mais ces gens etaient des adultes et ils avaient au moins deux 
fois son age. 
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Apres etre sortie de la «foire d’empoigne», je surveillai pendant les deux 
heures suivantes ma fille et ces adultes instruits et riches lancer les des et deplacer 
leur pion. Bien que je fus ravie de les voir tous apprendre tant de choses, je fus 
en meme temps troublee de constater a quel point les adultes etaient ignorants 
relativement aux simples rudiments de la comptabilite ou de l’investissement. Us 
eprouvaient de la difficulte a saisir le ben entre leur releve de revenus et leur 
bilan. Quand ils achetaient et vendaient des biens, ils avaient des problemes a se 
souvenir que chaque transaction pouvait avoir des repercussions sur leur marge 
brute d’autofinancement mensuefle, leur cash-flow 2 . J’eus la reflexion suivante: 
Combien y a-t-il de gens, a I’instant present ici-bas, en train de se debattre 
financierement, pour la seule et unique raison qu’on ne leur a jamais 
enseigne ces matieres-ld? 

Dieu merci, ils ont du plaisir en ce moment et le desir degagner la partie 
les empeche depenserd tout cela, me dis-je en moi-meme. Quand Robert mit fin 
au jeu, il nous accorda 15 minutes pour critiquer et discuter du jeu CASFLOW 
entre nous. 

Le proprietaire d’une entreprise, qui etait a la meme table que moi, n’etait 
pas content. Il n’avait pas aime le jeu: «Je n’ai pas besoin de faire ga», dit-il a 
haute voix. «J’engage des comptables, des banquiers et des fondes de pouvoir 
pour me faire part de ces choses-la.» 

Robert repfiqua: «Avez-vous deja remarque que beaucoup de comptables 
ne sont pas riches? Il en va de meme pour bien des banquiers, des fondes de 
pouvoir, des agents immobihers et des agents de change ? Ils ont accumule des 
tas de connaissances et, pour la plupart, ce sont des gens astucieux, mais la 
majorite d’entre eux ne sont pas riches. Etant donne que nos ecoles n’enseignent 
pas aux jeunes ce que les riches savent, nous demandons done conseil a ces gens- 
la. Imaginez qu’un jour vous roufiez sur l’autoroute, prisonnier de la circulation, 
et que vous vous demeniez pour vous rendre a votre travail. Vous regardez a votre 
droite et vous voyez votre comptable victime du meme bouchon de circulation. 
Vous jetez un coup d’ceil a votre gauche et vous voyez votre banquier. Cela devrait 
vous amener a tirer certaines conclusions.» 

Le programmer ne fat pas non plus impressionne par le jeu : «Je peux 
acheter un logiciel qui m’enseignera exactement la meme chose.» 


2. N. du T.: Difference entre les recettes courantes et les depenses courantes de l’entreprise. 

(En anglais, litteralement: flux d’argent liquide). Cash-flow = marge brute d’autofinancement. 
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Toutefois, le banquier fut etonne: «J’ai etudie cela a l’ecole, c’est-a-dire le 
volet comptabilite, mais je n’ai jamais su comment l’appliquer dans la vie de tous 
les jours. Maintenant je le sais. Je dois absolument me sortir de la “foire d’em- 
poigne” ou de l’engrenage.» 

Mais ce sont les commentaires de ma fille qui me toucherent le plus: «J’ai 
eu du plaisir a assimiler ces notions», dit-elle. «J’ai beaucoup appris sur le 
fonctionnement de l’argent et sur la fa^on d’investir.» 

Puis elle ajouta: «A present, je sais que j’ai la liberte de choisir une pro¬ 
fession en fonction du travail que je veux accomplir et non pas en pensant a la 
securite de l’emploi, aux avantages sociaux ou au salaire que j’obtiendrai. Si je 
reussis a absorber ce que ce jeu enseigne, je serai libre de faire et d’apprendre 
ce que mon coeur veut etudier... au lieu d’etre obligee d’etudier dans un domaine 
precis parce que les entreprises recherchent certaines competences particu- 
lieres. Si j’apprends ces choses, je n’aurai plus a m’inquieter de la securite 
d’emploi et de la securite sociale comme la plupart de mes camarades de classe 
en ce moment.» 

Une fois la partie terminee, je n’eus pas la possibility de rester sur place et de 
parler avec Robert mais nous nous fixames une rencontre ulterieure dans le but 
de discuter plus longuement de son projet. Je savais qu’il voulait utiliser son jeu 
pour aider d’autres personnes a devenir plus avisees sur le plan financier, et j’etais 
enthousiaste a l’idee de l’entendre parler davantage de ses projets. 

Mon epoux et moi organisames un diner avec Robert et son epouse dans la 
semaine qui suivit. Bien que ce fut notre premiere rencontre ensemble tous les 
quatre, nous avions l’impression de nous connaitre depuis des annees. 

Nous decouvrimes que nous avions beaucoup en commun. Nous touchames 
toute la gamme des sujets d’interet: les sports en passant par le theatre, les 
restaurants et les questions socioeconomiques. Nous parlames de notre monde 
en perpetuel changement. Nous passames beaucoup de temps a discuter des 
raisons qui font que la plupart des Americains n’ont rien epargne ou presque en 
prevision de leur retraite. Nous avons aussi parle de la quasi-faillite de la securite 
sociale et de l’assistance medicale aux personnes agees. Mes enfants devraient-ils 
payer pour assurer la retraite de 75 millions d’enfants du baby-boom ? Nous nous 
demandames si les gens se rendaient compte a quel point il est risque de 
dependre d’un regime de retraite. 
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La principle inquietude de Robert etait l’ecart croissant entre les riches et 
les pauvres en Amerique et partout dans le monde. Entrepreneur autodidacte 
ayant reussi par ses propres moyens, Robert avait parcouru le monde afin de 
reunir des investissements, et il eut la possibility de prendre sa retraite a l’age de 47 
ans. Il reprit par la suite ses activites car il partage avec moi cette meme preoc¬ 
cupation que j’ai pour mes propres enfants. Il sait que le monde a change mais 
les methodes d’enseignement n’ont pas evolue. Selon Robert, les jeunes passent 
des annees dans un systeme scolaire depasse, a etudier des matieres qui ne leur 
serviront jamais, a tenter de se preparer a affronter un monde qui n’est plus le 
meme. 

«Aujourd’hui, le conseil le plus redoutable que vous pouvez donner a un 
enfant est celui-ci: “Frequente l’ecole, obtiens de bonnes notes et trouve-toi un 
emploi sur et stable”», a l’habitude de dire Robert.«C’est un vieux et un mauvais 
conseil. Si vous voyiez ce qui se passe en Asie, en Europe, en Amerique du Sud, 
vous seriez aussi inquiet que moi.» 

C’est un mauvais conseil selon lui,« car si vous voulez que votre enfant ait un 
avenir financierement stable, il ne peut pas agir selon les anciennes regies. C’est 
tout simplement trop risque.» 

Je lui demandai ce qu’il voulait dire par « anciennes regies »? 

« Les gens comme moi agissent selon des regies differentes des votres », dit-il. 
«Qu’arrive-t-il quand une entreprise annonce une reduction de ses effectifs? 

- Des gens perdent leur emploi», dis-je. Des families sont touchees. Le taux 
de chomage augmente. 

- Oui, mais qu’advient-il de l’entreprise, surtout quand il s’agit d’une societe 
introduite en Bourse ? 

- D’habitude, le prix des actions grimpe apres l’annonce de la reduction des 
effectifs », dis-je. «Le marche aime bien qu’une entreprise reduise le cout de sa 
main-d’ceuvre, que ce soit par l’automatisation ou en stabihsant tout simplement 
ses effectifs en ouvriers. 

- C’est exact», dit-il. « Et quand le prix des actions grimpe, les gens comme 
moi, les actionnaires, determent plus riches. Voila ce que j’entends par des 
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regies differentes. Les employes sont perdants; les patrons et les investisseurs en 
ressortent gagnants.» 

Robert decrivait ainsi non seulement la difference entre un employe et son 
employeur mais aussi celle entre le fait d’etre maitre de sa propre destinee ou 
d’abandonner ce controle a quelqu’un d’autre. 

« Mais il est difficile pour la plupart des gens de comprendre pourquoi cela 
se produit», dis-je. «Ils pensent seulement que cela n’est pas juste. 

- Voila pourquoi il est insense de dire simplement a un enfant: «Acquiers 
une bonne instruction », dit-il. «I1 est deraisonnable de presumer que l’ensei- 
gnement dispense par notre systeme scolaire preparera vos enfants a faire face a 
ce monde quand ils seront diplomes. Chaque enfant a besoin d’etre mieux 
instruit, d’une education differente. Il lui faut aussi connaitre les regies, les diffe¬ 
rentes sortes de regies. 

«Il y a les regies de l’argent auxquelles les riches se conferment et il y a celles 
que 95 pour cent de la population observe», dit-il. «Et 95 pour cent des gens 
apprennent ces regies a la maison et a l’ecole. C’est pourquoi il est risque de nos 
jours de dire simplement a un enfant: “Etudie avec ferveur puis cherche-toi un 
emploi”. A l’heure actuelle, l’enfant a besoin d’un enseignement plus raffine, plus 
subtil, et le systeme en cours ne remplit pas ses engagements. Peu m’importe le 
nombre d’ordinateurs qu’on place dans une salle de classe ou combien d’argent 
les ecoles depensent. Comment le systeme d’education peut-il inculquer une 
matiere qu’il ne connait pas?» 

Comment done un parent peut-il enseigner a ses enfants ce que l’ecole ne 
leur apprend pas ? Comment initiez-vous des enfants a la comptabilite sans qu’ils 
s’ennuient a mourir? Et comment vous y prendrez-vous pour leur apprendre 
comment investir quand vous-meme, comme parent, vous repugnez a prendre 
des risques? Au lieu d’enseigner a mes enfants a ne pas prendre de risques, je 
decidai qu’il etait preferable de leur enseigner a etre plus avises. 

«Comment vous y prendriez-vous pour enseigner a un enfant toutes ces 
choses dont nous avons parle et toutes les questions de l’argent ?» demandai-je a 
Robert. «Comment pouvons-nous simplifier ce sujet aux yeux des parents, 
surtout quand ces demiers n’y comprennent rien ? 

- J’ai ecrit un livre sur le sujet», dit-il. 
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— Ou est-il ce livre ? 


— Dans mon ordinateur. Il y est depuis des annees en “pieces detachees”. A 
1’occasion, j’ajoute des materiaux mais je ne suis jamais parvenu a reunir en¬ 
semble toutes les sections de ce livre. J’ai commence a l’ecrire apres que mon 
autre livre fut devenu un best-seller, mais je n’ai jamais termine ce nouveau 
bouquin. Pour l’instant, c’est une oeuvre fragmentee.» 

Il avait bien raison. Apres en avoir lu des fragments epars, je decidai que le 
livre en valait la peine et qu’il fallait que d’autres personnes le partagent, surtout 
en cette periode de changements. J’acceptai d’etre la coauteure du livre de 
Robert. 

Je lui demandai combien d’informations un jeune avait besoin sur le plan 
financier. Il me repondit que cela dependait du jeune en question. Quand il etait 
jeune, Robert savait deja qu’il voulait devenir riche et il eut la chance de ren- 
contrer un homme riche dispose a le guider, et qui joua aupres de lui le role d’un 
pere. «L’instruction est a la base de la reussite», me dit Robert. Les aptitudes 
scolaires de meme que le talent sont de toute premiere importance dans les 
domaines de la finance et de la communication. 

L’histoire qui va suivre est celle des deux peres de Robert, l’un riche et l’autre 
pauvre, ce qui explique les differents talents que Robert a fait fructifier au cours de 
sa vie. Le contraste entre les deux peres foumit une perspective capitale. J’ai moi- 
meme collige et prepare ce livre pour la publication. Je demanderais aux compta- 
bles qui le liront de faire abstraction pour un instant de leurs connaissances 
professionnelles, et d’ouvrir leurs esprits aux theories que Robert nous presente. 
Bien que plusieurs de ces theories remettent en question les fondements memes 
des principes generalement acceptes en comptabilite, elles foumissent des idees et 
des aper^us precieux quant aux moyens qu’utilisent les veritables investisseurs 
pour analyser leurs decisions en termes d’investissements. 

Quand nous-memes, en tant que parents, conseillons a nos enfants « d’aller 
a l’ecole, d’etudier avec ardeur et de se decrocher un jour un bon emploi», nous 
le faisons le plus souvent par tradition culturelle. C’est depuis toujours la bonne 
chose a faire. Quand j’ai rencontre Robert, ses idees m’ont quelque peu fait sur- 
sauter au debut. Ayant ete eleve par deux peres, on lui avait enseigne a lutter pour 
deux objectifs differents. Son pere instruit lui avait conseille de travailler pour une 
entreprise. Son pere riche lui avait conseille a son tour de posseder l’entreprise. 
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Ces deux cheminements de vie exigeaient de l’instruction mais les matieres a 
etudier etaient totalement differentes. Son pere instruit encouragea Robert a etre 
une personne avisee. Son pere riche encouragea Robert a apprendre comment 
embaucher des gens avises. 

Avoir deux peres entraina plusieurs problemes. Le vrai pere de Robert etait 
le directeur du ministere de l’Education de l’Etat de Hawat. A l’epoque ou Robert 
avait 16 ans, quand son pere lui disait: «Si tu n’obtiens pas de bonnes notes, tu 
ne decrocheras pas un bon emploi», cela avait peu d’effet sur lui. II savait deja 
que son cheminement de carriere consisterait a posseder des entreprises et non 
pas a travailler pour elles. En fait, sans l’aide d’un conseiller pedagogique habile 
et perseverant a l’ecole secondaire, Robert n’aurait peut-etre pas frequente le 
college. II l’admet. II etait avide de commencer tout de suite a se creer des actifis, 
mais il comprit finalement qu’il pourrait egalement tirer profit de l’enseignement 
collegial. 

A vrai dire, les idees contenues dans ce livre sont probablement trop tirees 
par les cheveux et trop radicales pour la plupart des parents d’aujourd’hui. 
Certains parents ont deja beaucoup de difficult^ a garder simplement leurs 
enfants a l’ecole. Mais a la lumiere de notre epoque changeante, nous devons 
comme parents etre ouverts a des idees nouvelles et audacieuses. Encourager des 
enfants a etre des employes revient pour ainsi dire a conseiller a vos enfants de 
payer plus que leur juste part de taxes pendant toute leur vie, et de n’etre pas surs 
de recevoir une pension de retraite quand Us auront atteint Page. Il est vrai que 
les taxes sont la plus grande depense d’un individu. En fait, la plupart des families 
travaUlent de janvier a la mi-mai pour le gouvemement, rien que pour payer leurs 
taxes. Nous avons besoin de nouvelles idees et ce livre en fournit. 

Robert affirme que les riches transmettent des notions differentes a leurs 
enfants. Ce qu’Us leur enseignent Us le font autour de la table familiale. Ces idees 
ne sont peut-etre pas ceUes que vous choisissez de discuter avec vos enfants, mais 
je vous remercie de les prendre en consideration. Et je vous conseUle de 
continuer de chercher. 

A mon avis, a titre de mere et de comptable agreee, le concept selon lequel 
on doit simplement obtenir de bonnes notes et decrocher un bon emploi est une 
idee depassee. Il nous faut conseiller nos enfants avec beaucoup plus de nuances 
et de subtUites. Nous avons besoin de nouvelles idees et d’un enseignement diffe¬ 
rent. Ce n’est peut-etre pas une si mauvaise idee apres tout de dire a nos enfants 
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de s’efforcer d’etre de bons employes tout en faisant leur possible afin de 
posseder un jour leur propre entreprise d’investissement. 

En tant que mere, j’ai confiance que ce livre aidera d’autres parents. Robert 
entretient 1’espoir d’informer les gens que quiconque peut atteindre la prosperite 
si tel est son choix. Si aujourd’hui vous etes jardinier, concierge ou meme sans 
emploi, vous avez la possibility de vous eduquer vous-meme et d’enseigner a ceux 
que vous aimez comment prendre soin d’eux-memes sur le plan financier. 
Souvenez-vous que l’intelligence financiere est ce processus mental au moyen 
duquel nous resolvons nos problemes financiers. 

Nous faisons face de nos jours a des changements technologiques mondiaux 
aussi importants et meme plus decisifs que ceux que l’humanite a connus par le 
passe. Personne ne peut predire a coup sur l’avenir mais une chose est certaine: 
nous sommes a l’aube de changements qui iront bien au-dela de notre realite 
presente. Qui sait ce que l’avenir nous reserve? Mais quoi qu’il advienne, nous 
avons deux choix fondamentaux: ne pas prendre de risques ou se montrer avises 
en vous instruisant, en formant et en eveillant votre propre genie financier et celui 
de vos enfants. 


Sharon L. Lechter 


Chapitre un 

Pere riche, pere pauvre 

Tel que raconte par Robert Kiyosaki 


J ’ai eu deux peres, Tun riche et l’autre pauvre. L’un etait tres instruit et tres 
intelligent; il etait titulaire d’un doctoral et avait complete quatre annees 
d’etudes postdoctorales en moins de deux ans. Il frequenta ensuite l’universite 
Stanford, Tuniversite de Chicago et Tuniversite Northwestern pour y faire d’autres 
etudes superieures entierement defrayees grace aux bourses qu’il merita. L’autre 
pere ne termina meme pas sa huitieme annee. 

Les deux homines eurent du succes dans leur carriere, travaillant dur toute 
leur vie. Tous deux gagnerent des revenus substantiels. Et pourtant, l’un d’eux 
eprouva des difficultes flnancieres pendant toute son existence. L’autre devint l’un 
des hommes les plus riches d’Hawaii. L’un mourut leguant des dizaines de 
milli ons de dollars a sa famille, aux organismes de charite et a son eglise. L’autre 
laissa des dettes a rembourser. 

Ces deux hommes etaient solides, charismatiques et influents. Tous deux me 
prodiguerent des conseils mais pas sur les memes sujets. Les deux hommes 
croyaient fermement dans l’enseignement mais ils ne me recommanderent pas le 
meme programme d’etudes. 
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Si j’avais eu un seul pere, il m’aurait fallu accepter ou rejeter ses conseils. 
Ayant deux peres pour me coilseiller me donna l’occasion de choisir entre des 
points de vue opposes: ceux d’un homme riche et ceux d’un homme pauvre. 

Au lieu de simplement accepter ou rejeter les points de vue de l’un ou de 
l’autre, je me suis retrouve a reflechir davantage, a comparer, puis, a choisir par 
moi-meme. 

Il y avait pourtant un petit probleme: l’homme riche n’etait pas encore riche 
et l’homme pauvre ne l’etait pas encore devenu. Tous deux venaient tout juste 
d’entreprendre leur carriere et tous deux eprouvaient de la difficult^ avec les 
questions familiales et monetaires. Mais ils avaient des opinions tres differentes 
en ce qui a trait a l’argent. 

Par exemple, l’un de mes peres disait: « L’amour de l’argent est la racine de 
tous les maux.» L’autre affirmait sans l’ombre d’un doute: « Le manque d’argent 
est la racine de tous les maux.» 

Quand j’etais tout jeune, ce fut difficile pour moi d’etre influence par deux 
peres a la forte personnalite. Je voulais etre un bon gargon et les ecouter, mais 
mes deux peres ne disaient pas les memes choses. Leurs avis contradictoires, 
surtout en ce qui a trait a l’argent, etaient tellement drastiques que je devins de 
plus en plus interesse et intrigue. Je me mis a reflechir pendant de longues 
periodes a propos de ce que chacun d’eux me disait. 

Je passais la plus grande partie de mes temps libres a mediter, a me poser 
des questions comme celle-ci: «Pourquoi done dit-il cela?» et je me posais en- 
suite la meme question a propos d’une declaration de mon autre papa. Il aurait 
ete beaucoup plus facile de dire simplement: «Oui, il a raison. Je suis d’accord 
avec sa position.» Ou de rejeter simplement ce point de vue en disant:«Il ne sait 
vraiment pas de quoi il parle.» Le fait d’avoir deux peres que j’aimais me forga a 
reflechir et a choisir, en demiere analyse, ma propre fagon de penser. Le fait de 
choisir par moi-meme s’avera un procede beaucoup plus profitable a long terme, 
au lieu de simplement accepter ou rejeter un unique point de vue. 

Une des raisons pourquoi le riche s’enrichit davantage, le pauvre s’appauvrit 
encore plus et la classe moyenne est aux prises avec des dettes est que la question 
de l’argent est inculquee a la maison mais pas a l’ecole. La plupart d’entre nous 
apprennent de leurs parents les rudiments de l’argent. Mais que peut done dire 
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un parent pauvre a son enfant concemant l’argent? II lui dit: « N’abandonne pas 
l’ecole et etudie de ton mieux.» II se peut que l’enfant obtienne un diplome avec 
d’excellentes notes mais il heritera peut-etre d’une mentalite et d’un condition- 
nement de pauvre. Cela lui aura ete appris alors qu’il etait encore tout jeune. 

On n’enseigne pas l’a b c de l’argent dans les ecoles. Les institutions d’ensei- 
gnement se concentrent sur les aptitudes scolaires et professionnelles, et non pas 
sur les competences financieres. Cela explique pourquoi des banquiers, des me- 
decins et des comptables intelligents, ayant obtenu d’excellentes notes a l’ecole, 
se debattent quand meme pendant toute leur vie sur le plan financier. Notre dette 
nationale astronomique est attribuable, en majeure partie, a des politiciens tres 
instruits et a des fonctionnaires du gouvemement qui prennent des decisions, sur 
le plan financier, avec peu ou pas de formation dans ce domaine. 

Il m’arrive souvent de penser bien au-dela de l’an 2000 et je me demande 
alors ce qui va se produire quand des millions de personnes auront besoin d’aide 
financiere et medicale. Ils devront dependre de leurs families ou du gouvemement 
pour un soutien financier. Qu’arrivera-t-il quand l’assurance medicale aux 
personnes agees et la securite sociale n’auront plus d’argent dans leurs coffres? 
Comment la nation sunivra-t-elle si on continue de laisser aux parents le soin 
d’eclairer leurs enfants sur les questions d’argent, lesquels parents deviendront ou 
sontdeja pauvres? 

Etant donne que j’ai eu deux peres qui m’ont influence, j’ai appris de l’un et 
l’autre. Je devais reflechir aux conseils de chaque pere, et ce faisant, cela m’a 
permis de comprendre davantage le pouvoir et l’effet de nos propres pensees sur 
notre vie. Par exemple, l’un de mes peres avait l’habitude de dire: «Je ne peux 
pas me permettre d’acheter cela.» L’autre pere refusait que j’emploie de tels 
mots. Il m’incitait plutot a dire: «Comment puis-je me permettre d’acheter 
cela?» L’une de ces phrases est une affirmation et l’autre une question. L’une ne 
vous oblige a rien et l’autre vous oblige a reflechir. 

Celui de mes peres qui allait bientot devenir riche m’expliqua que le fait de 
dire sans reflechir la phrase suivante: «Je ne peux pas me permettre d’acheter 
cela», fait en sorte que le cerveau arrete de chercher. En posant la question : 
«Comment puis-je me permettre d’acheter cela?», ton cerveau se met en branle. 
Il ne m’encourageait pas ainsi a m’acheter tout ce que je voulais. Il etait presque 
fanatique quand il etait question d’entrainer son esprit, cet ordinateur le plus 
puissant au monde. « Mon cerveau se renforce chaque jour parce que je l’exerce. 
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Plus il devient puissant, plus je peux gagner d’argent.»II croyait que le fait de dire 
sans reflector: « Je ne peux pas me permettre d’acheter cela», etait un signe de 
paresse intellectuelle. 

Meme si mes deux papas travaillaient dur, je remarquai que l’un d’eux avait 
pris l’habitude d’endormir son cerveau quand il etait question d’argent tandis que 
l’autre exer^ait le sien. Resultat a long terme: un de mes papas devint plus fort 
sur le plan financier et l’autre plus faible. Cela ne diflere pas tellement d’une 
personne qui se rend regulierement au gymnase pour s’entrainer par opposition 
a une autre qui reste assise sur son divan a regarder la television. Les exercices 
physiques adequats accroissent vos chances de bonne sante, et les exercices 
mentaux appropries augmentent vos chances d’etre riche. La paresse gruge a la 
fois la sante et la richesse. 

Mes deux peres avaient deux manieres de penser opposees. L’un d’eux 
croyait que les riches devaient payer plus de taxes pour prendre soin des etres 
moins fortunes. L’autre disait: «Les taxes punissent ceux qui produisent et 
recompensent ceux qui ne produisent pas.» 

Un de mes papas me fit la recommandation suivante: « Etudie avec ardeur 
afin de .pouvoir travailler dans une bonne entreprise». L’autre me donna ce 
conseil: « Etudie avec ardeur afin de trouver une bonne entreprise a acheter.» 

L’un de mes peres me disait: « La raison pourquoi je ne suis pas riche c’est 
que vous etes la, les enfants.» L’autre disait: « La raison pourquoi je dois devenir 
riche c’est que vous etes la, les enfants.» 

L’un d’eux nous encourageait a parler d’argent et d’affaires a la table fami- 
liale. L’autre nous interdisait de parler d’argent au cours des repas. 

L’un disait: « Quand il s’agit d’argent, ne joue pas avec le feu, ne prends pas 
de risques.» 

L’autre affirmait: «Apprends a gerer les risques.» 

L’un croyait: « Notre maison est notre investissement le plus important, notre 
plus grand actif.» L’autre croyait: « Ma maison est un passif, et si votre maison 
est votre investissement le plus important, vous etes en difficulty.» 
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Mes deux peres payaient leurs factures avant echeance meme si l’un des deux 
les reglait avant l’autre. 

L’un croyait qu’une entreprise ou le gouvernement pouvait prendre soin de 
toi et de tes besoins. II etait toujours preoccupe par les augmentations de salaire, 
les regimes de retraite, les prestations medicales, les conges de maladie, les va- 
cances et autres avantages. II etait impressionne par deux de ses oncles qui 
s’etaient enroles dans l’armee et qui avaient merite une retraite et une allocation 
a vie apres vingt ans de service actif. II aimait l’idee des prestations medicales et 
des privileges que la cooperative militaire foumissait a ses retraites. Il appreciait 
aussi le systeme des postes permanents qu’on retrouve dans une universite. L’idee 
d’un poste protege a vie et les avantages qui en decoulent semblaient plus 
importants, bien souvent, que l’emploi lui-meme. Il disait souvent: «J’ai travaille 
dur pour le gouvernement et j’ai droit a ces avantages.» 

L’autre avait foi en une totale independance financiere. Il s’elevait contre une 
certaine mentalite qui exigeait des allocations obligatoires car il etait conscient a 
quel point cette mesure creait des gens faibles et pitoyables sur le plan financier. 
D insistait sur le fait qu’il fallait etre financierement competent. 

L’un de mes peres se debattait pour sauver quelques dollars. L’autre creait 
tout simplement des investissements. 

L’un d’eux m’enseigna comment ecrire un impressionnant curriculum vitae 
pour que je puisse me trouver un bon emploi. L’autre m’enseigna comment 
rediger de solides projets financiers et d’affaires pour que je puisse creer des 
emplois. 

Le fait d’etre le produit de deux peres influents m’a donne le luxe de pouvoir 
constater tous les effets que des pensees differentes peuvent avoir sur notre vie. 
J’ai remarque que les gens fa^onnent vraiment leur vie par le moyen de leurs 
pensees. 

Par exemple, mon papa pauvre disait toujours: «Je ne serai jamais riche.» 
Et cette prophetie se realisa. D’un autre cote, mon papa riche parlait toujours de 
lui-meme comme de quelqu’un de riche. Il disait des choses comme celle-ci: «Je 
suis un homme riche et les gens riches ne font pas cela.» Meme quand il hit 
fauche comme les hies apres un desastre financier majeur, il continua de se 
considerer comme un homme riche. Il se justifiait lui-meme en disant: «Il existe 
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une difference entre etre pauvre et etre sans le sou. Quand on est pauvre c’est 
pour toujours, etre sans le sou c’est temporaire.» 

Mon papa pauvre disait aussi: «Je ne suis pas interesse par l’argent», ou 
«l’argent m’importe peu.» Mon papa riche disait: « L’argent c’est le pouvoir.» 

Done, la puissance de nos pensees ne pourra peut-etre jamais etre mesuree 
ou estimee a sa juste valeur, mais il devint evident pour moi, alors que j’etais 
encore tout jeune, qu’il me fallait prendre conscience de mes pensees et de ma 
fagon de m’exprimer. Je constatai que mon papa pauvre etait pauvre non pas a 
cause du salaire qu’il gagnait - qui etait loin d’etre negligeable - mais a cause de 
ses pensees et de ses actions. Encore jeune gar^on, avec deux peres, je devins 
extremement conscient qu’il me fallait etre prudent quant aux pensees que j’allais 
choisir d’adopter comme miennes. Devais-je ecouter mon papa riche ou mon 
papa pauvre? 

Les deux hommes avaient un immense respect pour 1’education et les etudes; 
ils differaient d’avis sur ce qu’il etait important d’apprendre, selon eux. L’un 
voulait que j’etudie avec ferveur, que j’obtienne un diplome et que je trouve un 
emploi payant. Il voulait que j’etudie pour devenir un professionnel, un avocat, 
un comptable ou que je fasse des etudes commerciales pour obtenir une maitrise 
en administration des affaires. L’autre m’encouragea a etudier comment devenir 
riche, a comprendre le fonctionnement de l’argent et a apprendre comment 
mettre l’argent a mon service: «Je ne travaille pas pour l’argent!» voila les mots 
qu’il me repetait encore et encore, et«l’argent travaille pour moi!» 

A l’age de 9 ans, je decidai d’ecouter et d’apprendre tout ce que papa riche 
avait a dire a propos de l’argent. En agissant ainsi, je choisis de ne pas ecouter 
mon papa pauvre, meme si e’etait lui qui detenait tous les diplomes. 

Une lefon de Robert Frost 

Robert Frost est mon poete favori. Bien que j’aime plusieurs de ses poemes, 
mon prefere est Le sentier que je n’ai pas emprunte. Je mets en pratique la 
le$on de ce poeme presque quotidiennement. 


30 



Le sen tier que je n’ai pas emprunte 

Deux senders s’ecartaient I’un de lautre dans une foret aux feuilles 
jaunies, etj’etais degu de ne pouvoir les parcourir tons deux comme un 
seul voyageur. Je restai longtemps immobile a regarder I’un s’edrer 
longuement jusqu’a ce qu’il bifurque dans le sous-bois. 

Puis, j’ai choisi I’autre qui me semblait tout aussi beau et qui meritait 
peut-etre davantage le titre de sender, car il etait verdoyant et je voulus m’y 
engager meme si les deux senders avaient ete foules presque pareillement 
par les milliers de pas des promeneurs. 

Ce matin-id, les deux senders gisaient semblablement enterres sous des 
feuilles qu’aucunpied n’avait encorefoule. Oh! C’est alors quejegardai le 
premier sender en reserve pour un autre jour! Pourtant, sacbant comment 
un sender mene a un autre, je doutaisfortement quej’aUais revenir un jour. 

Il me faudrait raconter cede histoire avec un soupir dans la voix a des 
annees-lumieres d’ici; deux senders se separaient I’un de I’autre dans un 
bois et j’empruntai le moins frequente, et c’est ce qui fit toute la difference. 

Robert Frost ( 1916 ) 


Cela changea completement les choses. 

Au fil des annees, j’ai souvent reflechi a ce poeme de Robert Frost. Quand j’ai 
choisi de ne pas ecouter les conseils de mon pere tres instruit, ce fut une decision 
difficile a prendre mais cette resolution fagonna le reste de ma vie. 

Quand j’eus decide lequel de mes deux peres je devais ecouter, mon educa¬ 
tion concemant l’argent commenga. Mon papa riche me prodigua son ensei- 
gnement pendant 30 ans, jusqu’a ce que j’atteigne l’age de 39 ans. Il cessa de 
m’enseigner apres avoir realise que je connaissais et comprenais a fond ce qu’il 
avait essaye d’enfoncer dans mon crane bien souvent borne. 

L’argent est une forme de pouvoir. Mais l’education financiere est plus puis- 
sante encore. L’argent va et vient, mais si on vous enseigne le fonctionnement de 
l’argent, vous acquerez du pouvoir face a l’argent et vous pouvez alors com- 
mencer a creer de la richesse. La raison pourquoi la pensee positive ne peut pas 
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a elle seule donner les resultats voulus est que la plupart des gens ont frequente 
l’ecole et n’y ont jamais appris les rudiments de l’argent. Voila pourquoi ils 
passent leur vie a travailler pour de l’argent. 

Vu que je n’avais que 9 ans quand mon enseignement commenga, les lemons 
que mon papa riche m’inculqua etaient simples. Somme toute, il n’y eut que six 
lemons essentielles maintes fois repetees sur une periode de 30 ans. Ce livre parle 
de ces six legons exprimees ici aussi simplement que possible telles que mon 
papa riche me les a presentees. Les legons ne sont pas censees etre des reponses 
en soi mais plutot des poteaux indicateurs. Ces indications aideront vos enfants et 
vous-meme a vous enrichir quoi qu’il advienne dans ce monde ou l’incertitude et 
les changements s’accentuent. 




Premiere legon : Les riches ne travaiUent pas pour l ’argent 


Deuxieme legon : Pourquoi enseigner Va bcdu domaine 
financier? 

Troisieme legott : Occupez-vous de vos propres affaires 

Qualrieme legon : L ’historique des taxes et le pouvoir 

des entreprises 


Cinquieme legon: Les richesgenerent I’argent 

Sixieme legon : Travailkzpour apprendre, ne travaiUez pas 

pour I’argent 
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Chapitre deux 

Premiere legon 

Les riches ne travaillent 
pas pour Vargent 


C omment devenir riche? 

«Papa, peux-tu me dire comment devenir riche ?» 


Mon pere referma le journal du soir. «Pourquoi veux-tu devenir riche, mon 
fils? 


- Parce qu’aujourd’hui la mere de Jimmy conduisait leur nouvelle Cadillac 
et se rendait passer la fin de semaine dans leur maison de campagne. Jimmy 
emmenait trois de ses amis mais Mike et moi n’avons pas ete invites. On nous a 
dit que nous ne l’etions pas car nous sommes des “enfants pauvres”. 

- Ils ont dit ga ?» demanda mon pere d’un air incredule. 

- Oui, ils Font dit», repliquai-je d’un ton peine. 

Mon pere hocha la tete en silence, remit ses lunettes et continua la lecture 
de son journal. Je restai la a attendre une reponse. 


33 


Nous etions alors en 1956. J’avais 9 ans. Par un etrange coup du sort, je 
frequentais la meme ecole publique que les enfants de riches. L’industrie 
principale de notre ville etait la canne a sucre. Les directeurs de la plantation et 
les autres personnes influentes de la ville comme les medecins, les proprietaires 
d’entreprises et les banquiers envoyaient leurs enfants a cette ecole, de la pre¬ 
miere a la sixieme annee. Apres la 6 e , leurs enfants etaient habituellement envoyes 
dans des ecoles privees. Etant donne que ma famille habitait sur un certain cote 
de notre rue, je frequentai cette ecole. Si j’avais vecu de l’autre cote de cette 
meme rue, on m’aurait inscrit dans une ecole differente avec des ecoliers issus 
de families semblables a la mienne. Apres la sixieme annee, ces derniers et moi- 
meme devions frequenter l’ecole secondaire publique. II n’etait pas question 
d’ecole privee pour eux ou pour moi. 

Mon pere finit par deposer le journal. Je voyais qu’il reflechissait. 

« Eh bien, mon gar?on », commen^a-t-il doucement, si tu veux devenir riche, 
il te faut apprendre a faire de l’argent. 

- Comment fait-on de l’argent?» lui demandai-je. 

- Eh bien, reflechis, mon gargon », dit-il en souriant. Ce qui signifiait: “Je ne 
t’en dirai pas plus” ou “je ne connais pas la reponse, ne m’en demande pas 
davantage.”» 

La formation d’une association 

Le matin suivant, je repetai les paroles de mon pere a mon meilleur ami, 
Mike. A ma connaissance, Mike et moi etions les seuls enfants pauvres de 
Pecole. Mike me ressemblait car lui aussi frequentait cette ecole par un sin¬ 
gular coup du destin. Quelqu’un avait delimite le territoire du secteur scolaire 
et nous avions abouti dans le meme etablissement que les enfants riches. Nous 
n’etions pas vraiment pauvres, mais nous nous sentions comme tels car tous 
les autres garyons avaient des gants de baseball neufs, des bicyclettes neuves; 
tout ce qu’ils avaient etait neuf. 

Nos parents assuraient nos besoins essentiels: nourriture, logement, 
vetement. Guere plus. Mon pere disait: « Si tu veux quelque chose, travaille pour 
te le payer.» Des choses, nous en voulions, mais les emplois etaient rares pour 
des gargons de neuf ans. 
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«Comment done devrions-nous nous y prendre pour faire de l’argent?» 
demanda Mike. 

- Je ne sais pas», repondis-je. Mais veux-tu devenir mon associe?» 

Et e’est ainsi que ce samedi-la, Mike devint mon premier associe. Nous 
passames toute la matinee a echafauder des plans destines a nous enrichir. Par 
moments, nous evoquions Jimmy et les autres, en train de s’eclater a sa maison 
de campagne. Cela nous faisait un peu mal, mais d’un mal benefique qui nous 
stimulait dans notre projet de faire de l’argent. Enfin, cet apres-mi di-la, un eclair 
de genie traversa nos esprits. C’etait une idee que Mike avait puisee dans un livre 
de sciences. Tres excites, nous echangeames une poignee de main et ce fut la 
naissance de notre entreprise. 

Au cours des semaines qui suivirent, Mike et moi sillonnames notre quartier, 
frappant aux portes pour demander a nos voisins de bien vouloir mettre de cote 
leurs vieux tubes de dentifrice. Intrigues, la plupart des adultes accepterent avec 
le sourire. Certains voulaient en savoir plus long. Nous repondions: «Impossible 
de vous le dire. Secret professionnel.» 

L’inquietude de ma mere grandissait au fil des semaines. Nous avions choisi 
un coin pres de sa machine a laver pour y entreposer notre matiere premiere. 
Dans une boite en carton qui avait jadis contenu des bouteilles de ketchup, notre 
petite provision de tubes de dentifrice prit de l’ampleur. 

Un jour, ma mere en eut assez. La vue de ce monticule de tubes de dentifrice 
sales et deformes ayant appartenu a nos voisins, finit par la mettre hors d’elle. 
«Que faites-vous, les gargons?» demanda-t-elle. «Et ne me parlez pas de secret 
professionnel. Faites le menage ou je mets tout ga aux ordures.» 

Mike et moi l’avons imploree et suppliee de nous laisser faire, lui exphquant 
que nous aurions bientot assez de tubes pour commencer la production. Nous 
l’avisames que nous attendions encore les tubes de quelques voisins qui ache- 
vaient leur dentifrice. Maman nous fit grace d’une semaine. 

La date du debut de la production fut repoussee. La pression montait. C’etait 
ma premiere association et une menace d’eviction de notre aire d’entreposage 
planait deja sur nous, par les bons soins de ma propre mere. Mike fut charge 
d’inciter les voisins a utiliser plus rapidement leur dentifrice, leur rappelant les 
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frequents brassages recommandes par le dentiste. Je commengai a mettre sur 
pied la chaine de fabrication. 

Tel que prevu, la production commenga une semaine plus tard. Lorsque mon 
pere, accompagne d’un ami, voulut s’engager avec sa voiture dans notre allee, il 
se trouva devant deux gargons de neuf ans, operant une chaine de fabrication a 
plein regime. Tout etait recouvert d’une mince couche de poudre blanche. De 
petits berlingoLs de lait, venant de l’ecole, etaient alignes sur une longue table et, 
sur notre gril Hibachi, des charbons de bois rouge vif degageaient une chaleur 
ardente. 

Papa marcha prudemment vers nous, ayant du garer la voiture au bas de 
l’allee, car la chaine de montage bloquait l’acces a l’abri d’auto. En s’approchant, 
son ami et lui virent un bac de metal, pose sur des charbons de bois et dans lequel 
fondaient des tubes de dentifrice. A cette epoque-la, le dentifrice ne se vendait pas 
dans des tubes de plastique mais de plomb. Une fois la peinture brulee, les tubes, 
jetes dans le petit bac de metal, finissaient par se liquefier, et a l’aide des poignees 
de ma mere pour saisir un objet chaud, nous versions le plomb par un orifice 
pratique dans le haut des berlingoLs. 

Les berlingots furent remplis de platre de moulage, comme celui qui s’etait 
repandu partout avant d’etre melange a l’eau. Dans mon empressement, j’avais 
renverse le sac et on aurait cru qu’une tempete de neige s’etait abattue sur la 
region. Les berlingoLs servaient a mouler le platre. 

Mon pere et son ami nous regarderent verser le plomb fondu par une petite 
ouverture pratiquee dans la partie superieure du cube de platre de moulage. 

« Attention », dit mon pere. 

Je fis signe que oui sans lever les yeux. 

Une fois l’operation terminee, je deposai le bac de metal et je souris a 
mon pere.. 

«Que faites-vous done, les gargons?» demanda-t-il en reprimant un sourire. 

- Nous suivons tes conseils. Nous serons riches», dis-je. 
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- Oui», dit Mike en souriant et en hochant la tete en guise d’approbation. 
«Nous sommes des associes. 

- Et que contiennent ces moules de platre?» demanda mon pere. 

- Regarde », dis-je. «Ce devrait etre une bonne foumee.» 

Avec un petit marteau, je donnai quelques coups sur le joint d’etancheite qui 
divisait le cube en deux. Prudemment, je retirai la partie superieure du moule de 
platre et une piece de plomb de cinq sous en tomba. 

« Oh, mon Dieu!» dit mon pere. « Vous coulez des pieces de cinq sous avec 
du plomb. 

- Exactement», dit Mike. Nous suivons vos conseils. Nous liaisons de l’argent.» 

L’ami de mon pere eclata de rire. Mon pere sourit et secoua la tete. II avait 
devant lui, a proximite d’une flamme et d’une boite de tubes de dentifrice vides, 
deux gar^onnets recouverts de poudre blanche et souriant a pleines dents. 

11 nous demanda de deposer le tout et de nous asseoir avec lui sur les 
marches de l’escalier. En souriant, il nous expliqua gentiment ce que le mot 
« contrefaQon » signifiait. 

Nos reves s’ecroulaient. « Vous voulez dire que c’est illegal ?» demanda Mike 
d’une voix chevrotante. 

«Laisse-les faire», dit l’ami de mon pere. Peut-etre exploitent-ils un talent 
inne.» 

Mon pere lui jeta un regard mauvais. 

«Oui, c’est illegal», dit mon pere doucement, mais vous avez manifeste une 
grande creativite et un esprit original. Continuez. Je suis vraiment fier de vous!» 

De^us, Mike et moi demeurames assis en silence pendant une vingtaine de 
minutes avant de commencer a nettoyer tout ce desordre. Notre entreprise 
fermait, le jour meme de son ouverture. En balayant la poudre, je regardai Mike 
et lui dis:« D faut croire que Jimmy et ses amis ont raison. Nous sommes pauvres.» 
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Mon pere, qui etait sur le point de partir, m’avait entendu. «Les gar<jons», 
dit-il, « vous etes pauvres seulement si vous capitulez. Ce qui compte le plus, c’est 
que vous etes passes a Taction. La plupart des gens s’en tiennent aux paroles et 
au reve d’etre riches. Vous avez agi. Je suis tres fier de vous. Je le redis. Continuez. 
N’abandonnez pas.» 

Mike et moi gardions le silence. C’etaient de belles paroles mais nous 
n’etions pas plus avances. 

«Alors pourquoi n’es-tu pas riche, papa?» demandai-je. 

- Parce que j’ai choisi d’etre professeur. Les professeurs ne se preoccupent 
pas vraiment de devenir riches. Seul Tenseignement nous importe Je souhaiterais 
vous aider mais je ne sais vraiment pas comment faire de Targent.» 

Mike et moi reprimes notre nettoyage. 

«J’ai une idee», dit mon pere. «Si vous voulez apprendre a devenir riches, 
je ne suis pas votre homrtie. C’est ton pere qu’il faut voir, Mike. 

- Mon pere ?» demanda Mike, intrigue. 

- Oui, ton papa», repeta mon pere en souriant. «Nous avons tous deux le 
meme banquier et il ne tarit pas d’eloges sur lui. II m’a souvent parle de son 
intelligence remarquable lorsqu’il s’agit de faire de Targent. 

- Mon pere?» repeta Mike, etonne. Alors pourquoi n’avons-nous pas une 
belle voiture et une belle maison, comme celles des enfants riches a l’ecole? 

- Avoir une belle automobile et une jolie maison ne signifie pas necessai- 
rement que vous etes riches, ou que vous savez comment le devenir », repliqua 
mon pere. « Le pere de Jimmy est a l’emploi de la plantation de canne a sucre. Il 
n’est pas tres different de moi. Il travaille pour une entreprise alors que moi je 
suis au service du gouvernement. Son automobile est fournie par son employeur. 
Avec les difficultes que connait la plantation, le pere de Jimmy risque de tout 
perdre. Pour le tien, c’est different, Mike. Il semble etre en train de se batir un 
empire, ce qui fera de lui un homme tres riche dans quelques annees.» 

Cela nous fit retrouver notre enthousiasme. Redoublant d’energie, nous 
commen^ames a ranger le desordre occasionne par la mise sur pied de notre 
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premiere entreprise, maintenant defunte. Tout en nettoyant, nous decidames 
quand et comment nous parlerions au pere de Mike. Comme il travaillait de 
longues heures et rentrait tard a la maison, cela compliquait les choses. Son pere 
etait proprietaire d’entrepots, d’une entreprise de construction, d’une chaine de 
magasins et de trois restaurants. C’etaient les restaurants qui le retenaient tard au 
travail. 

Mike rentra chez lui en autobus une fois le menage termine. Le soir meme, 
il parlerait a son pere pour lui demander de nous apprendre a devenir riches. 
Mike promit de m’appeler apres lui avoir parle, meme a une heure tardive. 

Le telephone sonna a vingt heures trente. 

«D’accord» dis-je, «samedi prochain.» Et je raccrochai. Le pere de Mike 
nous accordait un rendez-vous. 

Samedi matin a sept heures trente, je pris l’autobus en direction du quartier 
pauvre de la ville. 

Les legons commencent 

<< Je vous paierai dix sous de I’heure .» 

Meme selon les tarifs en vigueur en 1956, dix sous de I’heure, c’etaitpeu. 

Michael et moi rencontrames son pere ce matin-la a huit heures. Il travaillait 
deja depuis plus d’une heure. Quand je m’approchai de la petite maison, simple 
et coquette, son contremaitre partait justement au volant de sa camionnette. Mike 
m’accueillit a la porte. 

«Papa est au telephone et il te prie de l’attendre sur la veranda a l’arriere», 
dit Mike en ouvrant la porte. 

Le parquet de bois use craqua lorsque je franchis le seuil de la vicille maison. 
Un paillasson bon marche se trouvait juste a l’entree. Il servait a dissimuler 
l’usure du plancher que d’innombrables pas avaient foule au cours des annees. 
Bien que propre, il avait besoin d’etre remplace. Je ressentis une certaine claus¬ 
trophobic en entrant dans le salon exigu qui sentait le renferme a cause de vieux 
fauteuils rembourres qui feraient aujourd’hui les delices des collectionneurs. 
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Deux femmes un peu plus agees que ma mere etaient assises sur un sofa. En 
face d’elles se trouvait un homme en habit de travail. II portait un pantalon et une 
chemise kaki bien repasses, mais sans amidon, et des bottes de travail bien 
cirees. Il devait avoir dix ans de plus que mon pere; je lui aurais donne environ 
quarante-cinq ans. Ils nous sourirent en nous voyant, Mike et moi, passer devant 
eux en direction de la cuisine, laquelle menait vers la veranda qui surplombait la 
cour arriere. Je leur souris timidement. 

«Qui sont ces gens?» demandai-je. 

- Eh bien, ils travaillent pour mon pere. Le plus vieux administre ses 
entrepots, les femmes gerent ses restaurants. Et tu as egalement entrevu le 
contremaitre qui travaille sur un projet de route a environ 80 kilometres d’ici. 
Son autre contremaitre, qui dirige un projet immobilier, etait deja parti a ton 
arrivee. 

- Est-ce toujours comme ga?» demandai-je. 

- Pas toujours, mais c’est tres frequent», dit Mike en souriant tout en 
prenant une chaise pour s’asseoir pres de moi. 

- Je lui ai demande de nous montrer comment faire de l’argent», dit Mike. 

- Et quelle fut sa reponse?» demandai-je, a la fois curieux et prudent. 

- Eh bien, il m’a d’abord regarde d’un air bizarre, puis, il a dit qu’il nous 
ferait une proposition. 

— Ah!» fis-je, en faisant basculer ma chaise contre le mur; et je demeurai 
ainsi perche sur les deux pieds arriere de la chaise. 

Mike m’imita. 

« Tu connais la proposition qu’il veut nous faire ?» demandai-je. 

- Non, mais on va bientot le savoir.» 

Tout a coup, le pere de Mike fit irruption sur la veranda par une porte 
grillagee. D’un bond, Mike et moi retombames sur nos pieds, non pas par egard 
pour lui mais parce que nous avions sursaute. 
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«Vous etes prets, les gardens ?» demanda le pere de Mike en approchant 
une chaise pour s’asseoir avec nous. 

Nous avons acquiesce tout en eloignant nos chaises du mur pour nous placer 
en face de lui. 

C’etait un homme imposant, mesurant environ un metre quatre-vingt-deux et 
pesant environ quatre-vingt-dix kilos. Mon pere etait plus grand, approximative- 
ment du meme poids, et de cinq ans Paine du pere de Mike. D’une certaine fa^on, 
ils se ressemblaient bien que d’origine ethnique differente. Peut-etre etaient-ils 
animes de la meme energie. 

« Mike pretend que tu veux apprendre a faire de l’argent? C’est vrai, Robert ?» 

Je fis rapidement un signe de tete affirmatif, trahissant une legere timidite. Ses 
paroles et son sourire laissaient transparaitre une grande force. 

« D’accord, voici ma proposition. Je serai votre professeur, mais pas de fagon 
traditionnelle. Je vous enseignerai a la condition que vous travailliez pour moi. 
Sinon, je ne vous donnerai pas de lemons. Mon enseignement sera plus efficace si 
vous travaillez, mais si vous ne voulez qu’ecouter passivement comme vous le faites 
en classe, je suis litteralement en train de perdre mon temps. Voila ma proposition. 
C’est a prendre ou a laisser. 

- Ah... puis-je d’abord poser une question?* demandai-je. 

- Non. C’est a prendre ou a laisser. J’ai trop a faire pour perdre mon temps. Si 
vous etes incapables de prendre des decisions rapides, jamais vous n’apprendrez a 
faire de Pargent. Les occasions qui passent pourraient ne jamais revenir. 11 est 
essentiel de savoir discemer le bon moment pour prendre une decision. C’est 
Poccasion dont vous reviez. L’ecole commence ou finit dans dix secondes», dit le 
pere de Mike avec un sourire espiegle. 

-J’accepte*, dis-je. 

- D’accord », dit Mike. 

- Bien», dit le pere de Mike. «Madame Martin arrive dans dix minutes. 
Quand j’en aurai termine avec elle, vous l’accompagnerez a mon epicerie et vous 
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vous mettrez au travail. Je vous paierai dix sous de l’heure et vous travaillerez 
pendant trois heures, tous les samedis. 

- Mais j’ai une partie de balle aujourd’hui», dis-je. 

Le pere de Mike baissa la voix et prit un ton ferme:« A prendre ou a laisser », 
dit-il. 

—J’accepte », repondis-je, choisissant de travailler et d’apprendre au lieu de 
jouer a la balle. 

Trente sous plus turd 

Des neuf heures, par un beau samedi matin ensoleille, Mike et moi 
travaillions sous les ordres de madame Martin. C’etait une femme aimable et 
patiente. Elle a toujours dit que Mike et moi lui rappelions ses deux fils, devenus 
adultes et autonomes. Bien qu’aimable, elle croyait aux vertus du travail et ne 
manquait pas de nous le faire savoir. Elle ne plaisantait pas avec le travail. Pendant 
trois heures, nous retirions des boites de conserve des tablettes et les epous- 
setions avec un plumeau, apres quoi nous les remettions en place. C’etait une 
tache atrocement ennuyeuse. 

Le pere de Mike, que j’appelle mon papa riche, etait proprietaire de neuf 
petites epiceries du genre qui avaient de vastes pares de stationnement. Cela 
presagait les depanneurs d’aujourd’hui. C’etait en fait des epiceries de quartier ou 
les gens achetaient des articles comme du lait, du pain, du beurre et des ciga¬ 
rettes. Nous etions a Hawai' avant l’ere de la climatisation, et les commerces ne 
pouvaient garder leurs portes fermees a cause de la chaleur. Les portes aux deux 
extremites du magasin, du cote de la route et du terrain de stationnement, 
devaient demeurer grandes ouvertes. Chaque fois qu’une voiture passait ou 
entrait dans le terrain de stationnement, la poussiere se soulevait et se repandait 
dans le magasin. 

En consequence, nous etions assures d’un emploi tant qu’il n’y aurait pas de 
climatisation. 

Sous la supervision de madame Martin, Mike et moi avons accompli pendant 
trois semaines nos trois heures d’ouvrage. A midi, notre travail prenait fin et elle 
deposait trois petites pieces de dix sous dans la main de Mike et dans la mienne. 
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Meme si je n’avais que 9 ans au milieu des annees 50, il faut dire que trente 
sous ne representaient pas un montant tres attrayant. Les bandes dessinees 
coutaient 10 sous a l’epoque. Je depensais done habituellement mon argent en 
bandes dessinees et je retoumais a la maison. 

Le mercredi de la quatrieme semaine, j’etais pret a abandonner. J’avais 
accepte de travailler parce que je voulais que le pere de Mike m’apprenne a 
gagner de l’argent, et maintenant j’etais devenu un esclave a 10 sous l’heure. Et 
en plus de tout cela, je n’avais pas revu le pere de Mike depuis ce premier samedi. 

«J’abandonne», dis-je a Mike a l’heure du dejeuner. Le repas fut triste, 
l’ecole etait ennuyeuse, et a present je n’avais meme plus mes samedis pour me 
reposer. Mais e’est la question des 30 sous qui m’atteignait le plus durement. 

Cette fois-ci Mike sourit. 

«De quoi ris-tu?» lui demandai-je avec colere et frustation. 

- Papa avait dit que cela se produirait. Il a demande d’aller le rencontrer 
quand tu serais pret a abandonner. 

- Quoi ?» fis-je d’un ton indigne. «Il a attendu que j’en aie assez ? 

-Jusqu’a un certain point», dit Mike. «Papa est quelqu’un de different. Il 
n’enseigne pas de la meme fagon que ton pere. Ta mere et ton pere vous ser- 
monnent beaucoup. Mon pere est calme et parle peu. Attends seulement jusqu’a 
samedi avant d’abandonner. Je lui dirai que tu es pret. 

- Tu veux dire que je suis victime d’un coup monte ? 

- Non, pas vraiment, mais peut-etre. Papa te l’expliquera samedi.» 

line tongue attente par un beau samedi matin 

J’etais fin pret. Je m’etais prepare. Et meme mon vrai pere etait fache contre 
le pere de Mike. Mon vrai papa, celui que j’appelle mon papa pauvre, pensait que 
mon papa riche enfreignait la legislation industrielle relativement au travail des 
enfants et qu’il fallait enqueter sur ses agissemenLs. 
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Mon papa pauvre tres instruit me demanda d’exiger ce que je meritais. Au 
moins 25 sous de l’heure. Mon papa pauvre me dit que si je n’obtenais pas cette 
augmentation, je devais abandonner immediatement cet emploi. 

«De toute fagon, tu n’as pas besoin de ce damne travail», dit mon papa 
pauvre avec indignation. 

A huit heures le samedi matin suivant, je franchis la meme porte branlante 
de la maison de Mike. 

«Assieds-toi et attends ton tour», me dit le pere de Mike au moment ou 
j’entrai. II se retouma et disparut dans son petit bureau situe a cote d’une 
chambre a coucher. 

J’embrassai du regard toute la pike et je ne vis Mike nulle part. Je me sends 
un peu embarrasse et je m’assis avec circonspection pres ties deux memes 
femmes qui se trouvaient la quatre semaines plus tot. Elies sourirent et se 
tasserent sur le divan pour me faire de la place. 

Quarante-cinq minutes passerent et j’etais devenu fumant de colere. Les deux 
femmes avaient rencontre le pere de Mike et etaient parties depuis au moins 30 
minutes. L’homme plus age avait pour sa part passe vingt minutes dans le bureau, 
et lui aussi n’etait plus la. 

La maison etait vide et j’etais assis dans ce salon sombre, sentant le renferme, 
par une superbe joumee ensoleillee hawaienne, a attendre de pouvoir parler a 
un avare qui exploitait les enfants. Je pouvais entendre des froissements de papier 
provenant de son bureau. Il telephonait aussi et, ce qui me derangeait par-dessus 
tout, il m’ignorait. J’etais sur le point de m’en aller mais pour une raison que 
j’ignore, je restai. 

Finalement, quinze minutes plus tard, a 9 heures precises, papa riche sortit 
de son bureau, sans un mot, et me fit signe de la main d’entrer dans son bureau 
lugubre. 

«J’ai cru comprendre que tu veux une augmentation de salaire, sinon tu 
nous quittes », dit papa riche tout en pivotant dans son fauteuil. 

- Eh bien, vous n’avez pas respecte notre accord», langai-je proche des 
larmes. C’etait vraiment effrayant pour un gargon de 9 ans de tenir tete a un adulte. 
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«Vous avez dit que vous m’enseigneriez si je travaiUais pour vous. Eh bien, 
j’ai travaille pour vous. J’ai travaille dur. J’ai renonce a mes parties de baseball 
afin de travailler pour vous. Et vous n’avez pas tenu parole. Vous ne m’avez rien 
enseigne. Vous etes un escroc et c’est ce que tout le monde pense en ville. Vous 
etes cupide. Vous voulez tout l’argent pour vous seul et vous ne prenez pas soin 
de vos employes. Vous me faites attendre et vous ne me temoignez aucun respect. 
Je ne suis qu’un petit gargon mais je merite d’etre mieux traite.» 

Papa riche se cala dans son fauteuil en me fixant du regard. Il semblait 
m’etudier. 

« Pas si mal», dit-il. « En moins de deux mois, tu paries comme la plupart de 
mes employes. 

- Quoi?» demandai-je, sans trop comprendre ce qu’il disait. Je continuai 
d’exprimer mes doleances: «Je croyais que vous alliez respecter notre accord et 
m’enseigner des choses. Au lieu de cela vous voulez me torturer. C’est cruel. C’est 
vraiment cruel. 

- Je suis en train de t’enseigner en ce moment», dit calmement papa riche. 

- Que m’avez-vous done enseigne? Rien!» dis-je avec colere. «Vous ne 
m’avez meme pas parle depuis que j’ai accepte de travailler pour trois fois rien. 
Dix sous de l’heure. Ah! je devrais avertir le gouvemement de vos agissements. 
Vous savez, il existe des lois regissant le travail des enfants. Mon pere travaille 
pour le gouvemement, le saviez-vous ? 

- Oh la la!» dit papa riche. «A present tu paries exactement comme la 
plupart des gens qui ont deja travaille pour moi. Des gens que j’ai congedies ou 
qui ont quitte leur emploi. 

- Qu’avez-vous done a dire pour votre defense ?» demandai-je, me sentant 
passablement brave pour un petit gar^on. « Vous m’avez menti. J’ai travaille pour 
vous et vous n’avez pas tenu parole. Vous ne m’avez rien enseigne. 

- Qu’est-ce qui te fait penser que je ne t’ai rien enseigne ?» dit calmement 
papa riche. 

- Eh bien, vous ne m’avez jamais parle. J’ai travaille pendant trois semaines 
et vous ne m’avez rien enseigne », dis-je en faisant la moue. 
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- L’enseignement represente-il pour toi une conversation ou un cours?» 
demanda papa riche. 

- Eh bien, pour moi c’est un cours», repliquai-je. 

- A l’ecole, c’est de cette fagon qu’on t’enseigne», dit-il avec un sourire. 
«Mais ce n’est pas ainsi que la vie t’enseigne, et j’ajouterais que la vie est la 
meilleure enseignante qui existe. La plupart du temps, la vie ne s’adresse pas a toi 
directement. Elle te bouscule et te pousse a droite et a gauche. A chaque poussee 
la vie te dit: “Reveille-toi. II y a quelque chose que je veux que tu apprennes”». 

«De quoi cet hommeparle-t-il?» me demandai-je a moi-meme. «Selon 
lui, la vie me parlait quand elle mepoussait a droite et a gauche. Foutaises!» 
A present, j’etais persuade qu’il me fallait abandonner mon travail. J’etais 
litteralement en train de parler a un individu mur pour l’asile. 

«Si tu apprends les legons de la vie, tu t’en sortiras fort bien. Sinon la vie 
continuera tout simplement de te bousculer de toutes parts. En general, les gens 
optent pour deux solutions: certains se laissent bousculer par la vie; d’autres se 
fachent et en bousculent d’autres, que ce soit leur patron, leur mari, leur femme 
ou leur travail. Ils ne se rendent pas compte que c’est la vie qui les pousse et les 
bouscule.» 

Je n’avais aucune idee de quoi il parlait. 

«La vie nous pousse tous a droite et a gauche. Certains abandonnent, 
d’autres se battent. Quelques-uns retiennent la legon et progressent. Ils acceptent 
de bonne grace que la vie les pousse de-ci de-la. L’attitude de ce petit nombre de 
gens signifie qu’ils ont la volonte et le besoin d’apprendre quelque chose. Ils 
apprennent et ils continuent d’avancer. La plupart des autres renoncent, mais 
quelques-uns comme toi se battent.» 

Papa riche se leva et alia fermer une vieille fenetre de bois gringante qui avait 
un urgent besoin d’etre reparee. « Si tu apprends cette legon, tu deviendras un 
jeune homme sage, riche et heureux. Si tu ne l’apprends pas, tu passeras toute ta 
vie a blamer ton travail, ton maigre salaire ou ton patron pour tes problemes. Tu 
vivras ta vie dans l’esperance qu’une chance incroyable vienne resoudre tous tes 
problemes d’argent.» 
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Papa riche me regarda soudain pour verifier si j’ecoutais toujours. Ses yeux 
rencontrerent les miens. Nous nous fixames tous deux et un fort courant de 
communication s’etablit entre nous par le moyen de nos regards. Finalement, je 
detoumai les yeux apres avoir saisi son dernier message. Je savais qu’il avait 
raison. Je l’avais blame et pourtant je souhaitais vraiment apprendre. J’etais 
tiraille. 

Papa riche continua:« D’autre part, si tu es le genre de personne qui n’a pas 
de cceur au ventre, tu abandonneras chaque fois que la vie te bousculera. Si c’est 
ton cas, tu passeras toute ta vie a ne rien risquer, a te conduire honorablement, 
a te menager en prevision d’un quelconque evenement qui n’arrivera jamais. 
Puis, tu mourras comme un vieil homme ennuyeux. II y aura un tas d’amis qui 
t’auront vraiment apprecie car tu etais un travailleur tellement gentil et laborieux. 
Tu auras passe ta vie a ne pas prendre de risques, a accomplir les meilleures 
choses a faire. 

«Mais la verite est la suivante : tu auras laisse la vie te reduire a la sou- 
mission. Au fond de toi, tu etais terrifie a l’idee de prendre des risques. Tu voulais 
vraiment gagner mais la peur de perdre etait plus forte que Texcitation que 
procure la victoire. Au plus profond de ton etre, toi et seulement toi sauras que 
tu n’as pas donne ton maximum pour essayer d’y parvenir. En fin de compte, tu 
auras choisi d’eviter les risques.» 

Nos yeux se croiserent de nouveau. Pendant dix secondes, nous nous 
regardames Tun l’autre, puis nous detoumames le regard une fois le message 
re^u. 

«Vous m’avez pousse a droite et a gauche, n’est-ce pas?» demandai-je. 

- Certaines personnes pourraient peut-etre affirmer cela», dit en souriant 
papa riche. «Pour ma part, je te dirai simplement que je t’ai donne un aper$u, 
un echantillon de la vie. 

- Quel avant-gout de la vie?» demandai-je encore fache, mais ma curiosite 
etait maintenant eveillee et j’etais encore pret a apprendre. 

- Mike et toi etes les premiers etres a me demander de leur enseigner 
comment gagner de l’argent. J’ai plus de 150 employes et aucun d’eux ne m’a 
demande un jour ce que je connais de l’argent. Ils me demandent un emploi et 
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un salaire, mais jamais de leur enseigner ce que je sais a propos de l’argent. Par 
consequent, la plupart d’entre eux passeront les meilleures annees de leurs vies 
a travailler pour de l’argent, sans vraiment trop comprendre pourquoi ils 
travaillent.» 

J’etais assis la a l’ecouter attentivement. 

«Donc, quand Mike m’a dit que tu voulais apprendre comment faire de 
1’argent, j’ai decide de concevoir un cours inspire de la vie reelle. J’aurais pu 
parler et parler mais tu n’aurais rien compris. J’ai done decide de laisser la vie te 
bousculer quelque peu pour que tu finisses par m’entendre. C’est pourquoi je ne 
t’ai paye que dix sous de l’heure. 

- Quelle est done la legon que j’ai apprise en travaillant pour dix sous de 
l’heure? Que vous etes mesquin et que vous exploitez vos travailleurs?» 

Papa riche se cala dans son fauteuil et rit de bon cceur. Finalement, quand 
son rire cessa, il dit: «II serait preferable que tu changes ton point de vue. Arrete 
de me blamer en pensant que c’est moi le probleme. Si tu crois que je suis le 
probleme, alors il va falloir que tu me fasses changer. Si tu prends conscience que 
c’est toi le probleme, alors tu peux te changer toi-meme, apprendre certaines 
choses et devenir plus sage. La plupart des gens veulent que le reste du monde 
change, mais pas eux-memes. Laisse-moi te dire qu’il est plus facile de te changer 
toi-meme que de transformer n’importe qui d’autre. 

-Je ne comprends pas», dis-je. 

- Ne me blame pas pour tes problemes », dit papa riche avec de l’impatience 
dans la voix. 

- Mais vous ne me payez que dix sous. 

- Et qu’apprends-tu donc?» demanda papa riche, Pair suffisant. 

- Que vous etes pingre, avare et mesquin », dis-je avec un sourire espiegle. 

- Je vois, tu penses que je suis le probleme », dit papa riche. 

- Vous Petes sans l’ombre d’un doute. 
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- Eh bien, conserve cette attitude et tu n’apprendras rien. Si tu continues de 
penser que je suis le probleme, quels choix te restera-t-il? 

- Eh bien, si vous ne me payez pas davantage, si vous ne temoignez pas plus 
de respect a mon egard et si vous ne m’enseignez pas, je vais abandonner. 

- Bien dit», fit papa riche. «Et c’est exactement ce que la plupart des gens 
font. Us abandonnent et se mettent a la recherche d’un autre emploi, de 
meilleures perspectives d’avenir et d’un salaire plus eleve, en pensant reellement 
qu’un nouvel emploi et un meilleur salaire resoudront le probleme. Dans la 
plupart des cas, cela ne resout rien. 

- Qu’est-ce qui va done resoudre le probleme ?» demandai-je.« Est-ce le fait 
d’accepter tout simplement ce miserable dix sous de l’heure en souriant?» Papa 
riche esquissa un sourire. 

- C’est ce que les autres font: Us acceptent tout simplement un cheque de 
salaire tout en sachant que leurs families et eux-memes vont eprouver des diffi- 
cultes financieres. Us ne font qu’attendre une augmentation en pensant que 
davantage d’argent resoudra le probleme. La plupart se contentent de ce cheque 
alors que d’autres se trouvent un second emploi et travaiUent plus dur encore, 
mais toujours pour un maigre salaire.» 

Jetais assis la a fixer le plancher et je commentate a comprendre la logon que 
papa riche m’expfiquait. J’avais le sentiment que cela representait un apergu, un 
echantillon de la vie. Finalement, je levai les yeux et repetai ma question : « Mais 
qu’est-ce qui va done resoudre le probleme ? 

- Ceci», dit-il en me dormant une petite tape sur la tete. « Cette matiere entre 
tes oreiUes.» 

C’est a ce moment precis que papa riche partagea avec moi le principe 
fondamental qui le distinguait de ses employes et de mon pere pauvre, et qui 
l’amena par la suite a devenir l’un des hommes les plus riches d’Hawai', tandis 
que mon pere tres instruit, mais pauvre, se debattit toute sa vie sur le plan fi¬ 
nancier. 

Papa riche repeta a plusieurs reprises ce principe fondamental que j’appelle 
«la premiere legon». 
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« Les pauvres et la classe moyenne travaillent pour l’argent 
Les riches font en sorte que l’argent travaille pour eux.» 


En ce samedi matin ensoleille, j’etais en train d’apprendre un principe, un 
point de vue completement different de ce que mon papa pauvre m’avait en- 
seigne. A l’age de neuf ans, je pris conscience que mes deux peres voulaient que 
j’apprenne. Tous deux m’encourageaient a etudier... mais pas les memes choses. 

Mon pere tres instruit me recommanda de faire la meme chose que lui: 
«Mon fils, je veux que tu etudies avec application, que tu obtiennes de bonnes 
notes afin de trouver un emploi sur et stable dans une grande entreprise; et 
assure-toi que cette demiere t’offre d’excellents avantages sociaux.» Papa riche 
voulait que j’apprenne les rudiments de l’argent pour que je puisse le mettre a 
mon service. J’allais apprendre ces lemons a meme la vie grace a ses conseils, et 
non pas dans une salle de classe. 

Papa riche poursuivit ma premiere leyon :«Je suis content que tu te sois mis 
en colere quand je t’ai fait travailler pour dix sous de l’heure. Si tu ne t’etais pas 
fache et si tu avais accepte tout cela sans rien dire, je t’aurais tout simplement dit 
qu’il m’etait impossible de t’enseigner. Vois-tu, le veritable apprentissage exige de 
l’energie, de la passion, un ardent desir. La colere est une part importante de 
cette formule car la passion represente la colere et l’amour fusionnes ensemble. 
Quand il s’agit d’argent, la plupart des gens veulent eviter les risques et se sentir 
securises. Ce n’est done pas la passion qui les mene, e’est la peur. 

- Est-ce pour cette raison qu’ils acceptent des emplois au salaire tres bas?» 
demandai-je. 


- Oui», dit papa riche. «Certaines personnes disent que j’exploite les gens 
parce que je ne paie pas autant que la plantation de canne a sucre ou le 
gouvemement. Je peux t’assurer que les gens s’exploitent eux-memes. C’est leur 
peur a eux, pas la mienne. 

- Mais ne pensez-vous pas que vous devriez les payer davantage?» 
demandai-je. 

- Je n’ai pas a le faire. D’ailleurs, davantage d’argent ne resoudra pas le 
probleme. Tu n’as qu’a penser a ton pere. Il fait beaucoup d’argent et il ne 
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parvient meme pas a payer ses factures. La plupart des gens, si on leur donne plus 
d’argent, ne reussissent qu’a s’endetter davantage. 

- Voila done la raison du dix sous de l’heure », dis-je en souriant.« Cela fait 
partie de la leson? 

- C’est tout a fait exact», retorqua papa riche.« Vois-tu, ton pere a frequente 
l’ecole et il a re^u une excellente instruction dans le but de decrocher un emploi 
bien remunere. Il y est parvenu. Mais il continue d’avoir des problemes financiers 
car il n’a rien appris au sujet de l’argent a l’ecole. Et en plus de tout cela, travailler 
pour l’argent fait partie de son credo. 

- Ce n’est pas votre cas?» demandai-je. 

- Non, pas vraiment», dit papa riche.« Si tu veux apprendre a travailler pour 
l’argent, continue de rester a l’ecole. C’est un excellent endroit pour apprendre a 
agir de la sorte. Mais si tu veux apprendre a mettre l’argent a ton service, je te 
l’enseignerai. Mais a la seule condition que tu veuilles vraiment apprendre. 

- Tous les gens n’aimeraient-ils pas apprendre cela?» demandai-je. 

- Non », dit papa riche. « Pour la simple raison qu’il est plus facile d’appren- 
dre a travailler pour l’argent, surtout quand la peur est le premier sentiment que 
vous ressentez quand on aborde le sujet de l’argent. 

-Je ne comprends pas», dis-je en fron^ant les sourcils. 

- Ne t’inquiete pas de cela pour l’instant. Sache seulement que c’est la 
peur qui fait que la plupart des gens tiennent a conserver leur emploi. La peur 
de ne pas pouvoir payer leurs factures. La peur d’etre congedies. La peur de 
ne pas avoir suffisamment d’argent. La peur de recommencer a zero. Voila le 
prix a payer quand on etudie pour apprendre une profession ou un metier et 
qu’on travaille ensuite pour l’argent. La plupart des gens deviennent esclaves 
de l’argent... puis ils se fachent contre leurs patrons. 

- Apprendre a mettre l’argent a son service est un programme d’etudes 
completement different, n’est-ce pas ?» demandai-je. 

- Absolument», repondit papa riche, « absolument.» 
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Nous restames silencieux pendant quelques instants en ce magnifique samedi 
matin hawai'en. Mes amis venaient tout juste d’amorcer leur partie de baseball. 
Mais pour une raison ou une autre, j’etais maintenant reconnaissant d’avoir pris 
la decision de travailler pour dix sous de l’heure. Je sentais que j’etais sur le point 
d’apprendre quelque chose que mes amis n’apprendraient pas a l’ecole. 

- Es-tu pret a apprendre?» demanda papa riche. 

- Absolument», dis-je avec un large sourire. 

- J’ai tenu ma promesse. Je t’ai enseigne a distance, sans que tu t’en rendes 
compte», dit papa riche. «A neuf ans, tu as deja un apergu de ce qu’on ressent 
quand on travaQle pour l’argent. Multiplie simplement tes activites du dernier 
mois par cinquante annees et tu auras une bonne idee des activites auxquelles se 
consacrent la plupart des gens pendant toute leur vie. 

-Je ne comprends pas», dis-je. 

- Qu’as-tu ressenti quand il t’a fallu attendre longuement pour me voir? La 
premiere fois pour te faire engager et la fois suivante pour exiger davantage 
d’argent? 

- Je me suis senti lamentable », dis-je. 

- Voila a quoi ressemble la vie de beaucoup de gens quand ils choisissent de 
travailler pour l’argent», dit papa riche. 

- Et qu’as-tu ressenti quand madame Martin a laisse tomber trois dix sous 
dans ta main pour trois heures d’ouvrage? 

- Je trouvais que ce n’etait pas assez. ^a me semblait moins que rien. J’etais 
de^u», dis-je. 


- Et c’est ce que ressentent la plupart des employes quand ils regardent leur 
cheque de salaire, une fois toutes les taxes et contributions prelevees. Toi, du 
moins, tu as obtenu 100 % de ta paye. 

-Vous voulez dire que la plupart des travailleurs ne touchent pas leur paye 
au complet?» demandai-je avec etonnement. 
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- Dieu du del, non!» dit papa riche. «Le gouvemement prend toujours sa 
part en premier. 

- De quelle fagon?» demandai-je. 

- Par les taxes», dit papa riche.« Tu es taxe quand tu gagnes de l’argent. Tu 
es taxe quand tu en depenses. Tu es taxe quand tu en epargnes. Tu es taxe quand 
tu meurs. 

- Pourquoi les gens laissent-ils le gouvemement leur faire 9 a? 

- Les riches ne se laissent pas faire », dit papa riche avec le sourire aux 
levres.« Les pauvres et la classe moyenne se laissent Laire. Je te parie que je gagne 
plus d’argent que ton pere, et pourtant il paie davantage de taxes. 

- Comment est-ce possible ?» demandai-je. Cela n’avait aucun sens aux yeux 
du gargon de neuf ans que j’etais. « Pourquoi quelqu’un laisserait-il le gouver- 
nement lui faire ga?» 

Papa riche demeura un instant silencieux. Je crois qu’il voulait que je 
Tecoute plus attentivement. 

Finalement, je me calmai. Je n’aimais pas ce que je venais d’entendre. Je sais 
que mon pere se plaignait constamment de payer autant de taxes, mais il ne faisait 
rien pour y remedier. La vie le bousculait-il a droite et a gauche? 

Papa riche se balangait lentement et silencieusement sur son fauteuil tout en 
me regardant. 

«Es-tu pret a apprendre ?» demanda-t-il. 

Je consentis d’un signe de tete. 

«Je te l’ai deja dit, il y a beaucoup a apprendre. Car pour apprendre a mettre 
l’argent a ton service, cela exige un enseignement qui peut durer toute une vie. La 
plupart des gens frequentent le college pendant quatre ans, puis ils mettent un 
terme a leurs etudes. Je sais d’avance que mon etude de l’argent se prolongera 
pendant toute la duree de ma vie, car plus je decouvre de choses sur le sujet, plus 
j’en decouvre d’autres qu’il me faut connaitre. La plupart des gens n’etudient 
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jamais ce sujet. Ils se rendent au travail, touchent leur salaire, equilibrent leur 
carnet de cheques, un point c’est tout. Par-dessus le marche, ils se demandent 
pourquoi ils ont des problemes d’argent. Ensuite, ils s’imaginent que davantage 
d’argent reglera le probleme. Bien peu se rendent compte que le probleme re- 
sulte de leur manque d’education financiere. 

- Par consequent, si mon pere a des problemes de taxes et d’impots, c’est 
qu’il ne comprend pas le fonctionnement de l’argent?» demandai-je, un peu 
confus. 

- Vois-tu», dit papa riche. «Les taxes ne represented qu’une petite partie 
de cet apprentissage qui te revelera comment mettre l’argent a ton service. 
Aujourd’hui, j’ai voulu seulement me rendre compte si tu entretenais encore 
cette passion d’apprendre les differentes notions concemant l’argent. La plupart 
des gens ne partagent pas cette passion. Ils veulent aller a l’ecole, apprendre une 
profession, avoir du plaisir au travail et gagner enormement d’argent. Ils 
se reveillent un jour avec de gros problemes d’argent et ils prennent alors 
conscience qu’ils ne peuvent plus se permettre d’arreter de travailler. Voila le 
prix a payer quand la seule chose qu’on salt faire est de travailler pour l’argent, 
au lieu d’etudier pour trouver les moyens de mettre l’argent a son service. Alors, 
as-tu encore la passion d’apprendre ?» demanda papa riche. 

Je fis signe que oui. 

«Tres bien», dit papa riche. «Maintenant, retoume au travail. Cette fois-ci, 
je ne te paierai rien. 


- Quoi?» demandai-je stupefait. 


- Tu m’as bien entendu. Rien. Tu vas travailler les memes trois heures 
chaque samedi, mais cette fois-ci tu ne seras pas paye dix sous de l’heure. Tu m’as 
dit que m voulais apprendre a ne pas travailler seulement pour de l’argent; done, 
je ne te paierai rien.» 

Je ne pouvais pas en croire mes oreilles. 

«J’ai eu cette meme conversation avec Mike tout a l’heure. II travaille deja. 
II est en train d’epousseter et de ranger des boites de conserve sur des etageres. 
Tu ferais mieux de te depecher et de retoumer la-bas. 
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- Ce n’est pas juste!» cria-je. « Vous devez me payer. 

- Tu as dit que tu voulais apprendre. Si tu n’apprends pas cela tout de suite, 
une fois adulte tu seras semblable a ces deux femmes et a ce vieil homme dans 
mon salon: tu travailleras pour l’argent tout en esperant que je ne te congedie 
pas. Ou bien, tu ressembleras a ton pere qui gagne beaucoup d’argent et qui 
croule quand meme sous les dettes, avec l’espoir qu’un surplus d’argent resoudra 
le probleme. Si c’est ce que tu veux, je vais revenir a notre entente initiale de dix 
sous de l’heure. Ou encore, tu peux faire ce que la plupart des adultes font: ils 
se plaignent que la paye n’est pas suffisante, ils demissionnent et se cherchent un 
autre emploi. 

- Mais que dois-je faire ?» demandai-je. 

Papa riche me tapota sur la tete. «Sers-toi de cela», dit-il. «Si tu l’utilises a 
bon escient, tu me remercieras bientot de t’avoir foumi une belle occasion, et tu 
deviendras un jour un homme riche.» 

Je restai la stupefait, a ne pas croire encore a ce marche de dupes dont je 
venais d’etre la victime. J’etais venu demander une augmentation, et maintenant 
on me demandait de continuer a travailler pour rien. 

Papa riche me tapota de nouveau sur la tete en disant: «Sers-toi de ta 
matiere grise. A present, sors d’ici et retoume travailler.» 



Premiere le$on: Les riches ne travaillent pas 
pour Vargent 

Je ne dis pas a mon pauvre pere que je n’etais pas paye. II n’aurait pas 
compris et je ne voulais pas essayer de lui expliquer quelque chose que je ne 
comprenais pas encore moi-meme. 

Les trois samedis suivants, Mike et moi travaillames pendant trois heures 
sans etre aucunement payes. Le travail ne me derangeait pas et la routine devint 
plus facile. Ce qui me perturbait toutefois, c’etait les parties de baseball manquees 
et le fait de ne pas avoir les moyens d’acheter quelques bandes dessinees. 
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La troisieme semaine, papa riche passa nous voir a midi. Nous entendimes 
son camion s’arreter dans le stationnement et le moteur tousser lorsqu’il coupa 
le contact. II entra dans le magasin et salua madame Martin. Apres s’etre informe 
du deroulement des activites dans le magasin, il ouvrit le congelateur, en retira 
deux tablettes de creme glacee, les paya et fit signe a Mike et moi de le suivre. 

« Allons faire un tour, les gars.» 

Nous traversames la rue tout en evitant quelques automobiles et continuames 
ensuite notre marche a travers un grand terrain verdoyant ou quelques adultes 
jouaient a la balle. S’assoyant a une table a l’ecart, il nous offrit les tablettes de 
creme glacee. . 

« Comment ya va, les gars ?» 

- £a va», dit Mike. 

J’acquiesyai d’un signe de tete. 

« Avez-vous appris quelque chose jusqu’a present ?» demanda mon papa riche. 

Mike et moi nous nous regardames, haussames les epaules, puis, a l’unisson, 
nous fimes non de la tete. 


Pour eviter Vun des plus grands pieges de la vie 

« Eh bieii, les gars, vous feriez mieux de vous mettre a reflector. Vous etes 
confronts a l’une des plus grandes lemons de la vie. Si vous apprenez cette leyon, 
vous jouirez d’une vie comportant une liberte et une securite immenses. Si vous 
n’apprenez pas cette ley on, vous finirez comme madame Martin et la plupart des 
gens qui jouent a la balle dans ce pare. Ils travaillent tres dur, pour peu d’argent, 
se raccrochant a 1’illusion de la securite de l’emploi, anticipant leurs trois se- 
maines de vacances annuelles et une maigre pension apres quarante-cinq ans de 
travail. Si cela vous emballe, je vous donnerai une augmentation de 25 sous de 
l’heure. 

- Mais ce sont de bonnes personnes qui travaillent dur. Etes-vous en train de 
vous moquer d’elles ?» demandai-je. 

Un sourire apparut sur le visage de papa riche. 
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« Madame Martin est comme une mere pour moi. Je ne pourrais jamais etre 
aussi cruel. J’ai peut-etre l’air inhumain mais je m’efforce de vous demontrer 
quelque chose a tous les deux. Je veux elargir vos horizons afin que vous puissiez 
distinguer certaines choses que la plupart des gens n’ont jamais la chance de voir 
car leur vision est trop etroite. En effet, la majeure partie des gens ne voient jamais 
le piege dans lequel ils sont tombes.» 

Mike et moi restames assis la, ne sachant pas au juste ce qu’il voulait dire. 
Ses paroles nous semblaient dures, mais nous sentions qu’il voulait desespere- 
ment que nous comprenions quelque chose en particulier. 

Arborant un sourire, papa riche dit: «Est-ce que 25 sous de l’heure vous 
conviendrait? Cela fait-il battre votre cceur un peu plus vite ?» 

Je fis signe que non, mais en fait mon cceur battait vite. Vingt-cinq sous de 
l’heure representaient beaucoup d’argent pour moi. 

« D’accord, je vais vous payer un dollar de l’heure », dit papa riche, avec un 
sourire espiegle. 

Soudain mon cceur commenga a battre la chamade. Mon cerveau criait: 
«Accepte! Accepte!» Je n’en croyais pas mes oreilles. Pourtant, je ne dis rien. 

«Bon d’accord, 2 $ de l’heure.» 

A ces mots, mon petit cceur et mon petit cerveau de 9 ans exploserent 
presque. Apres tout, nous etions en 1956 et un salaire de 2 $ de l’heure aurait fait 
de moi l’enfant le plus riche au monde. Je ne pouvais pas imaginer gagner une 
somme pareille. Je voulais dire «oui». Je voulais conclure le marche. Je voyais 
deja une nouvelle bicyclette, un nouveau gant de baseball et le respect de mes 
amis lorsque j’exhiberais mon argent. En plus de tout ga, Jimmy et ses riches 
camarades ne pourraient plus jamais me trailer de pauvre maintenant. Mais pour 
une raison ou une autre, je restai muet. 

Peut-etre que mon cerveau avait surchauffe et qu’un fusible avait saute. Mais 
au plus profond de moi-meme, j’avais tres envie de ce 2 $ de l’heure. 

La creme glacee avait fondu et coulait le long de ma main. Le batonnet tomba 
par terre et des fourmis vinrent aussitot se regaler de l’onctueux melange de 
vanille et de chocolat dont il etait englue. Papa riche observait les deux gar^ons 
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qui le devisageaient eux aussi, les yeux grands ouverts et le cerveau vide. II savait 
qu’il nous mettait a l’epreuve et il savait aussi qu’une part de cet etre emotif en 
nous voulait accepter ce marche. U savait que chaque etre humain recele dans 
son ame un element faible et pitoyable que Ton peut acheter. Il savait que chaque 
etre humain a egalement dans son ame une composante forte et remplie d’une 
determination qu’on ne pourrait jamais acheter. Il s’agissait simplement de savoir 
quelle part, quelle composante etait la plus forte. Il avait mis a l’epreuve des 
milhers d’ames au cours de sa vie. Il en mettait une a l’epreuve chaque fois qu’il 
recevait en entrevue un candidat pour un poste. 

«D’accord, 5 $ de l’heure.» 

Soudainement, il y eut un grand silence a l’interieur de moi. Les regies du jeu 
avaient change. L’offre etait bien trop genereuse, e’en etait devenu ridicule. Il n’y 
avait pas beaucoup d’adultes en 1956 qui gagnaient plus de 5 $ de l’heure. La 
tentation du gain s’estompa et une accalmie sereine s’installa en moi. Je me 
tournai lentement vers ma gauche pour regarder Mike. Il me regarda a son tour. 
La part de mon ame qui etait faible et pitoyable se tut. L’autre part, celle qui n’avait 
pas de prix et qu’on ne pouvait pas acheter, l’emporta. La certitude et le calme 
infiltrerent mon cerveau et mon ame en ce qui conceme l’argent. Je savais que 
Mike etait arrive a la meme conclusion. 

« Bien », dit doucement papa riche.« La plupart des gens ont un prix. Et iLs ont 
un prix a cause des emotions humaines qu’on appelle la peur et l’avidite. Premie- 
rement, la peur d’etre sans le sou nous motive a travailler dur, puis lorsque nous 
recevons notre paye, l’avidite ou le desir nous incite a penser a toutes ces merveil- 
les que l’argent peut acheter. Le conditionnement s’installe alors. 

- Quel conditionnement ?» demandai-je. 

- Celui de se lever, d’aller travailler, de payer des factures, de se lever de 
nouveau, d’aller travailler, de payer des factures... A partir de ce moment-la, leur 
vie est regie par deux emotions, la peur et l’avidite. Offrez-leur plus d’argent et 
ils perpetuent le cycle en accroissant egalement leurs depenses. C’est ce que 
j’appelle la «foire d’empoigne» ou l’engrenage. 

- Existe-t-il une autre fa$on d’agir?» demanda Mike. 

— Oui», dit lentement papa riche. «Mais peu de gens la connaissent. 
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- Et quelle est cette fa^on ?» demanda Mike. 

— C’est ce que vous decouvrirez, je l’espere, en travaillant et en etudiant avec 
moi. Voila pourquoi j’ai exclu toute forme die remuneration. 

-Peux-tu nous fournir des indices, papa?» demanda Mike. «Nous en avons 
plus qu’assez de travailler dur, surtout pour rien. 

- Eh bien, la premiere etape consiste a dire la verite », dit papa riche. 

- Nous n’avons pas menti», dis-je. 

- Je n’ai pas dit que vous aviez menti. J’ai dit simplement de dire la verite », 
repliqua papa riche. 

- La verite a propos de quoi ?» demandai-je. 

- Sur ce que vous ressentez», dit papa riche. «Vous n’avez pas a le dire a 
quelqu’un d’autre. Seulement a vous-meme. 

- Voulez-vous dire que les gens qui se trouvent dans ce pare, et les gens qui 
travaillent pour vous, comme madame Martin, n’agissent pas ainsi ?» demandai-je. 

- J’en doute», dit papa riche. «Au lieu de cela, ils ressentent la peur de ne 
pas avoir d’argent. Au lieu d’affronter cette peur, ils reagissent avant meme de 
reflechir. Ils reagissent de fagon emotive au lieu de se servir de leur jugement», 
dit papa riche en nous tapotant legerement sur la tete. «Ensuite, quand ils 
empoignent quelques billets, des emotions de joie, de desir et d’avidite prennent 
de nouveau le dessus, et encore une fois ils reagissent avant meme de reflechir. 

- Done, ce sont leurs emotions qui pensent a leur place », dit Mike. 

- C’est juste», dit papa riche. «Au lieu de dire la verite sur ce qu’ils res¬ 
sentent, ils reagissent a leurs sentiments, et ne parviennent pas a reflechir. Ils 
ressentent la peur, ils se rendent travailler en esperant que l’argent apaisera la 
peur, mais 9 a ne marche pas. Cette ancienne peur les hante et ils retoument au 
travail, esperant une fois de plus que l’argent calmera toutes leurs peurs, et de 
nouveau 9 a ne fonctionne pas. La peur les prend au piege du travail, des gains 
d’argent, du travail, des gains d’argent, tout en esperant que la peur disparaisse. 
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Mais chaque jour, ils se levent et cette ancienne peur se reveille avec eux. Cette 
ancienne peur garde eveilles toutes les nuits des millions de gens agites et 
inquiets. Puis ils se levent, vont travailler et esperent que leur salaire aneantira 
cette peur qui ronge leur ame. L’argent mene leur vie et ils refusent de dire la 
verite a ce sujet. L’argent controle leurs emotions et en consequence leur ame.» 

Papa riche demeura silencieux, nous laissant interioriser son message. Mike 
et moi avions entendu ce qu’il disait, mais nous ne comprenions pas entierement 
ce dont il parlait. Tout ce que j’en savais etait que je me posais souvent la question 
pourquoi les adultes se depechaient d’aller travailler. Cela ne me semblait pas tres 
amusant, et ils n’avaient jamais Pair tres contents, mais quelque chose les 
poussait a se precipiter au travail. 

Quand papa riche se rendit compte que nous avions assimile la plus grande 
partie de son message, il nous dit: «Je veux que vous evitiez ce piege, mes 
gar^ons. C’est vraiment ce que je veux vous enseigner, et non pas settlement a 
devenir riche, car etre riche ne resout pas le probleme. 

- Vraiment ?» demandai-je, surpris. 

- Vraiment. Laissez-moi vous parler de l’autre emotion, le desir. Certains 
l’appellent l’avidite mais je prefere le mot desir. Il est tout a fait normal de desirer 
quelque chose de mieux, de plus beau, de plus amuSant ou emballant. Par 
consequent, les gens travaillent egalement pour l’argent a cause du desir. Ils 
desirent l’argent pour la joie qu’ils pensent pouvoir acheter. Mais la joie que 
l’argent apporte est souvent de courte duree, et bientot ils ont besoin de plus 
d’argent pour obtenir plus de joie, de plaisir, de confort, de securite. Alors, ils 
continuent de travailler, pensant que l’argent apaisera leur ame troublee par la 
peur et le desir. Mais l’argent ne peut pas jouer ce role. 

- Est-ce la meme chose pour les gens riches ?» demanda Mike. 

- Y compris les gens riches », dit papa riche. «A vrai dire, plusieurs riches 
le sont devenus non pas a cause du desir mais a cause de la peur. Ils pensent 
reellement que l’argent peut eliminer cette peur de ne plus avoir d’argent et d’etre 
pauvres. Par consequent, ils en amassent des tonnes mais ils se rendent compte 
un jour que la peur s’amplifie. Ils ont maintenant peur de perdre cet argent. J’ai 
des amis qui continuent de travailler meme s’ils en ont plus que suffisamment. 
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«Je connais des millionnaires qui ont encore plus peur maintenant que 
lorsqu’ils etaient pauvres. Ils sont terrifies a l’idee de perdre tout leur argent. Les 
peurs qui les ont pousses a devenir riches sont plus intenses qu’auparavant. En 
realite, la partie faible et douloureuse de leur ame crie encore plus fort. Ils ne 
veulent pas perdre les grosses maisons, les automobiles et la vie mondaine que 
l’argent leur a procurees. Ils s’inquietent de ce que diraient leurs amis s’il leur 
arrivait de perdre tout leur argent. Plusieurs sont desesperes et nevroses sur le 
plan emotif meme s’ils ont l’air riches et possedent plus d’argent. 

- Alors, un homme pauvre est-il plus heureux?» demandai-je. 

- Non, je ne le crois pas », repliqua papa riche.« Se soustraire a l’argent est 
tout aussi insense que de trop s’y attacher.» 

Juste au bon moment, le vagabond local passa tout pres de notre table. II 
s’arreta devant une grande poubelle et fouilla a l’interieur. Nous le regardames 
tous les trois avec beaucoup d’interet alors que quelques semaines auparavant, 
nous l’aurions probablement ignore. 

Papa riche retira un dollar de son portefeuille et fit signe au vieil homme. 
Apercevant l’argent, le vagabond s’approcha immediatement, prit le billet, re- 
mercia papa riche avec profusion et repartit fou de joie de son coup de chance. 

«I1 n’est pas tres different de la plupart de mes employes», dit papa 
riche. «J’ai rencontre tellement de gens qui disent: “Oh, l’argent ne m’interesse 
pas.” Cependant, ils passent huit heures par jour a faire leur boulot. Cela s’appelle 
nier la verite. Si l’argent ne les interesse pas, alors pourquoi travaillent-ils? Cette 
fagon de penser est probablement plus desequilibree que celle de cette autre 
personne qui amasse de l’argent.» 

Assis la a ecouter papa riche, je repensai aux nombreuses fois oil mon 
propre pere disait: « L’argent ne m’interesse pas.» II pronongait souvent ces 
mots. II se justifiait aussi en disant toujours: «Je travaille parce que j’aime mon 
metier. 

-Alors que devons-nous faire?» demandai-je. «Devons-nous ne pas travailler 
pour l’argent jusqu’a ce que toutes traces de peur et d’avidite disparaissent? 

- Non, ce serait une perte de temps », dit papa riche. « Les emotions font de 
nous des etres humains. Elies nous rendent reels. Le mot emotion signifie de 
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l’energie en mouvement. Soyez sinceres en ce qui concerne vos emotions et 
utilisez-les de meme que votre esprit a votre avantage et non a votre detriment. 

-Un instant!» dit Mike. 

- Ne vous cassez pas la tete avec ce que je viens de dire, vous y verrez plus 
clair dans quelques annees. Observez et etudiez vos emotions plutot que d’y 
reagir. La plupart des gens ne savent pas que ce sont leurs emotions qui pensent 
a leur place. Vos emotions sont vos emotions, mais vous devez apprendre a 
penser par vous-memes. 

- Pouvez-vous me donner un exemple?» demandai-je. 

- Bien sur», repliqua papa riche. «Quand une personne dit: “II me faut 
trouver du travail”, il y a de fortes chances que ce soit une emotion qui pense a 
sa place. La peur de ne pas avoir d’argent provoque cette pensee. 

- Mais les gens ont vraiment besoin d’argent quand ils ont des factures a 
payer », dis-je. 

- Certainement», dit papa riche en souriant. «Je dis simplement que c’est 
trop souvent la peur qui reflechit a notre place. 

- Je ne comprends pas», dit Mike. 

- Par exemple», dit papa riche, «si la peur de ne pas avoir suffisamment 
d’argent se manifeste, on pourrait peut-etre se poser la question suivante au lieu de 
se precipiter pour trouver un emploi afin de gagner un peu d’argent pour 
supprimer la peur: “Un emploi sera-t-il la meilleure solution pour eliminer 
cette peur a long terme?” A mon avis, la reponse est “non”. « Surtout quand vous 
examinez la vie entiere d’une personne. Un emploi est vraiment une solution a court 
terme pour un probleme a long terme. 

- Mais mon pere dit toujours: “Continue d’aller a l’ecole et obtiens de bonnes 
notes pour que tu puisses un jour te trouver un emploi sur et stable”, osai-je dire, 
un peu confuS. 

- Oui, je comprends qu’il dise cela», dit papa riche en souriant. « La plupart 
des gens le recommandent et c’est une bonne idee de le faire pour la majorite 
d’entre eux. Mais cette recommandation est fondee principalement sur la peur. 
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- Vous voulez dire que mon pere dit cela parce qu’il a peur ? 

- Oui», dit papa riche. «11 est terrifie a l’idee que tu ne sois pas capable de 
gagner de l’argent et que tu ne puisses pas t’integrer dans la societe. Comprends- 
moi bien. II t’aime et il agit au mieux de tes interets. Et je crois que sa peur est 
justifiee. Une bonne instruction et un emploi sont importants, mais 5 a ne re- 
soudra pas la peur. Vois-tu, cette peur qui 1’obUge a se lever le matin pour gagner 
quelques dollars est cette meme peur qui le rend si fanatique en ce qui a trait a 
ton assiduite a l’ecole. 

- Alors, que recommandez-vous ?» demandai-je. 

- Je veux vous apprendre a maitriser le pouvoir de l’argent, a ne pas en avoir 
peur. C’est une matiere qu’on ne vous enseigne pas a I’ecole. Si vous n’apprenez 
pas cette le$on vous deviendrez des esclaves de l’argent.» 

Nous commen^ames soudain a mieux comprendre ce qu’il disait. Il voulait 
que nous elargissions notre champ de vision pour que nous puissions voir ce que 
ses employes, madame Martin ou meme mon pere ne pouvaient pas voir. Il utilisa 
des exemples qui nous semblaient impitoyables a l’epoque, mais je ne les ai 
jamais oublies. Ma vision s’elargit ce jour-la et je pus entrevoir le piege qui 
guettait la plupart des gens. 

«Voyez-vous, nous sommes tous des employes finalement. Nous travaillons 
simplement a differents niveaux», dit papa riche. «Je veux seulement que vous 
ayez la possibility d’eviter le piege que tendent les deux emotions que sont la peur 
et le desir. Utihsez-les a votre avantage et non contre vous-memes. Voila ce que je 
veux vous enseigner. Je ne suis pas interesse a vous enseigner uniquement a faire 
fortune. Cela ne resoudra pas la peur ou le desir. Si vous n’apprenez pas d’abord 
a resoudre le probleme de la peur et du desir et que vous devenez riches, vous 
ne serez que des esclaves tres bien remuneres. 

- Mors comment pouvons-nous eviter le piege ?» demandai-je. 

- La cause principale de la pauvrete ou des problemes financiers est la peur 
et l’ignorance. Ce n’est pas l’economie, le gouvemement ou les riches. C’est la 
peur et l’ignorance qu’on s’inflige a soi-meme qui enferment les gens dans un 
piege. Mors les gars, allez a l’ecole et obtenez vos diplomes d’etudes superieures. 
Je vous enseignerai comment eviter de tomber dans ce piege.» 
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Les morceaux du puzzle se mettaient en place. Mon pere tres instruit avait 
beaucoup destruction et une formidable carriere. Mais l’ecole ne lui avait jamais 
appris comment gerer son argent ou ses peurs. Ll m’apparut evident que mes 
deux peres pouvaient m’apprendre des choses a la fois differentes et importantes. 

« Papa, tu as parle de la peur de ne pas avoir d’argent. Comment le desir 
d’avoir de l’argent affecte-t-il notre fagon de penser?» demanda Mike. 

- Comment vous etes-vous sends quand je vous ai fait reluire la possibility 
d’une augmentation de salaire? Avez-vous remarque une augmentation de vos 
desirs?» 

Nous fimes oui de la tete. 

« En ne cedant pas a vos emotions, cela vous a permis de retarder votre 
reaction et de reflechir. Ceci est tres important. Nous ressentirons toujours des 
emotions de peur et d’avidite. Dorenavant, il sera essentiel que vous utilisiez ces 
emotions a long terme et dans votre propre interet, et que vous ne laissiez pas vos 
emotions vous mener par le bout du nez en leur laissant le controle de votre 
pensee. La plupart des gens emploient la peur et l’avidite a l’encontre d’eux- 
memes. C’est ainsi que Tignorance s’installe peu a peu. 

« La plupart des gens passent leurs vies a courir apres les cheques de salaire, 
les augmentations et la securite de l’emploi a cause de ces emotions qu’on 
appelle le desir et la peur, sans vraiment se questionner ou les entrainent ces 
pensees inspirees par l’emotion. On peut comparer cela a un ane en train de tirer 
une charrette tandis que son maitre laisse pendre une carotte juste au-dessus de 
son museau. Il est fort possible que le proprietaire de l’ane se rende ou il veut 
aller, mais l’ane de son cote poursuit une illusion. Demain, le meme manege 
recommencera, et l’ane devra se contenter d’une autre carotte illusoire. 

- Tu veux dire qu’a partir du moment ou j’imagine un nouveau gant de 
baseball, des bonbons et des jouets, c’est la meme chose que la carotte pour 
l’ane?» demanda Mike. 

- Oui. Et en vieillissant tes jouets sont beaucoup plus chers. Une nouvelle 
auto, un bateau et une grande maison pour impressionner tes amis», dit papa 
riche avec un sourire. « La peur te pousse a l’exterieur de chez toi et le desir te 
sollicite, t’entrainant vers la falaise. Voila le piege. 

- Quelle est done la reponse a cette situation ?» s’enquit Mike. 
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- La peur et les desirs sont amplifies par l’ignorance. Voila pourquoi des 
gens riches avec des tonnes d’argent ressentent souvent encore plus la peur a 
mesure que leur fortune grandit. L’argent est la carotte, l’illusion. Si 1’ane pouvait 
comprendre vraiment le stratageme, il y repenserait peut-etre a deux fois avant de 
se mettre a courir apres la carotte.» 

Papa riche enchaina en expliquant que la vie humaine est une veritable lutte 
entre l’ignorance et la lumiere. 

Il nous fit comprendre qu’a partir du moment oil une personne cesse d’etre 
en quete d’informations et de connaissances a propos d’elle-meme, l’ignorance 
s’installe. Cette lutte est un choix de chaque instant: il s’agit d’apprendre a ouvrir 
son esprit ou de prendre la decision de le fermer. 

«Voyez-vous, l’ecole est tres, tres importante. Vous frequentez l’ecole pour 
y apprendre une technique ou une profession dans le but d’etre un membre a 
part entiere de la societe. Toutes les cultures ont besoin de professeurs, de 
medecins, de mecaniciens, d’artistes, de cuisiniers, de gens d’affaires, de po- 
liciers, de pompiers, de soldats. Les ecoles les forment afin que notre culture 
puisse prosperer et s’epanouir », dit papa riche. « Malheureusement, pour bien 
des gens, l’ecole signifie un aboutissement en soi et non un commencement.» 

D y eut un long silence. Papa riche souriait. Je n’ai pas compris tout ce qu’il 
adit ce jour-la. Mais a la maniere de la plupart des grands pedagogues, dont les 
mots continuent de nous enseigner pendant des annees, et cela bien souvent long- 
temps apres leur depart, les mots de papa riche m’accompagnent encore 
aujourd’hui. 

«J’ai ete un petit peu cruel aujourd’hui», dit papa riche. «Je l’ai ete pour une 
raison precise: je veux que vous vous souveniez toujours de cette conversation. 
Je veux que vous vous rappeliez toujours de madame Martin et de l’ane. N’oubliez 
jamais, car les deux emotions que sont la peur et le desir peuvent vous entrainer 
dans le pire piege de la vie, si vous n’etes pas conscients que ces emotions 
peuvent controler votre pensee. 

«Il serait atroce de passer toute votre vie dans la peur sans jamais explorer 
vos reves. Travailler dur pour de l’argent en pensant que ce dernier va vous 
permettre d’acheter des choses qui vous rendront heureux est egalement cruel. 
Se reveiller terrifie au milieu de la nuit parce que vous devez payer des factures 
est aussi une horrible fagon de vivre. Une existence qui depend entierement du 
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montant d’argent inscrit sur un cheque de salaire n’est pas vraiment une vie. 
Penser qu’un emploi va vous securiser, c’est vous mentir a vous-meme. C’est 
inhumain et c’est le piege que je veux que vous evitiez, si possible. J’ai vu de quelle 
maniere l’argent gouveme la vie des gens. Gardez-vous bien que cela ne vous 
arrive. S’il vous plait, ne laissez pas l’argent controler votre vie.» 

Une balle roula sous la table. Papa riche la ramassa et la relanga. 

« Qu’est-ce que l’ignorance a a voir avec la cupidite et la peur ?» demandai-je. 

«C’est l’ignorance en matiere d’argent qui suscite autant la cupidite et la 
peur», dit papa riche. «Laissez-moi vous fournir quelques exemples. Quand un 
medecin veut davantage d’argent pour mieux faire vivre sa famille, il augmente ses 
honoraires 3 . Ce faisant, il rend les services medicaux plus onereux pour tous et 
chacun. En fait, cela heurte avant tout les pauvres; ces derniers jouissent done 
d’une moins bonne sante que les gens qui ont de l’argent. 

« Etant donne que les medecins augmentent leurs honoraires, les avocats font 
de meme. Les honoraires des avocats ayant ete majores, les professeurs veulent 
alors une augmentation de salaire, ce qui concourt a hausser nos taxes, et ainsi de 
suite. Tot ou tard, il se creusera un fosse tellement eflroyable entre les riches et les 
pauvres que le chaos s’installera, et une autre grande civilisation s’effondrera. De 
grandes civilisations s’ecroulerent quand le fosse entre les riches et les pauvres hit 
trop considerable. L’Amerique est sur la meme voie, prouvant encore une fois que 
l’histoire se repete car nous ne retenons pas les lemons de l’histoire. Nous ne fhisons 
que memoriser les dates et les personnages historiques, et non pas les lemons 
qu’elle enseigne. 

- Les prix ne sont-ils pas supposes augmenter ?» demandai-je. 

- Pas dans une societe eclairee et bien gouvernee. En fait, les prix devraient 
baisser. Bien sur, trop souvent cela n’est vrai qu’en theorie. Les prix montent a 
cause de la cupidite et la peur qu’engendre l’ignorance. Si les ecoles enseignaient 
aux gens les rudiments de l’argent, cela genererait davantage d’argent et oes prix 
plus bas. Mais les ecoles se contentent seulement d’enseigner aux gens a travailler 
pour 1’argent et non pas a exploiter le pouvoir de l’argent. 


3. N. du T. : Aux Etats-Unis, les gens doivent debourser pour se (sure soigner. 
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— Mais n’avons-nous pas ties ecoles de commerce? demanda Mike. «Tu 
m’encourages a faire des etudes commerciales pour obtenir une maitrise, n’est- 
cepas? 

- Oui», dit papa riche. «Mais trop souvent, les ecoles de commerce 
forment des employes aussi perfectionnes que des machines a calculer. Dieu 
nous preserve qu’une calculatrice prenne la direction d’une entreprise. Ce 
genre d’employe ne fait que verifier des chiffres, congedier des gens et ruiner 
peu a peu l’entreprise. Je le sais car j’en engage de ces machines a calculer. 
Ces subordonnes ne pensent qu’a reduire les couts et a hausser les prix, ce qui 
cause encore plus de problemes. Calculer est important. Je souhaiterais que 
davantage de gens en soient conscients, mais le calcul en soi ne represente 
qu’une facette de l’ensemble du tableau », ajouta papa riche avec colere. 

- Existe-t-il une reponse ?» demanda Mike. 

- Oui», dit riche papa. «Apprenez a vous servir de vos emotions pour 
reflechir, et non pas a reflechir avec vos emotions. Quand tous deux vous avez 
reussi a maitriser vos emotions en acceptant de travailler sans etre payes, j’ai su 
qu’il y avait de l’espoir. Lorsque vous avez de nouveau controle vos emotions 
quand je vous ai tente en vous offrant davantage d’argent, vous avez une fois de 
plus appris a reflechir en depit du fait que vous etiez tres tendus sur le plan 
emotionnel. Voila la premiere etape. 

- Pourquoi cette etape est-elle si importante?» demandai-je. 

- Eh bien, il n’en tient qu’a vous de le decouvrir. Les gars, si vous voulez 
vraiment apprendre, je vous emmenerai dans le sentier borde de ronces, dans cet 
endroit que presque tout le monde evite. Je vous conduirai dans ce lieu ou la 
plupart des gens ont peur d’aller. Si vous venez avec moi, vous abandonnerez 
l’idee de travailler pour l’argent et vous apprendrez plutot a mettre l’argent a votre 
service. 

- Le sentier de ronces existe-t-il ?» demandai-je. 

- Oui», dit papa riche. Le sentier de ronces represente notre peur et notre 
cupidite. Pour s’en sortir, il faut examiner nos peurs, faire face a notre cupidite, 
a nos faiblesses et a notre denuement. On s’en sort grace a notre esprit, en 
choisissant nos pensees. 
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- En choisissant nos pensees ?» demanda Mike, deconcerte. 

- Oui. Nous devons choisir ce qui meublera nos pensees au lieu de reagir a 
nos emotions. Plutot que de simplement vous rendre au travail pour resoudre vos 
problemes quand la peur de ne pas avoir assez d’argent pour payer vos factures 
vous angoisse, la reflexion vous permettrait de prendre le temps de vous poser a 
vous-meme cette question : “Est-ce que le fait de travailler plus dur est la 
meilleure solution a ceprobleme?” La plupart des gens sont tellement terrifies 
a l’idee de ne pas se dire a eux-memes la verite - cette peur a le controle sur eux 
- qu’ils se sentent incapables de penser et prennent la fuite. C’est ce que je veux 
dire quand je vous parle de choisir vos pensees. 

- Et comment allons-nous nous y prendre pour y parvenir ?» demanda Mike. 

- C’est ce que je vais vous enseigner. Je vous apprendrai a envisager un vaste 
choix de pensees plutot que de reagir instinctivement comme quelqu’un qui avale 
son cafe du matin et franchit a la hate le seuil de sa maison. 

«Souvenez-vous de ce que j’ai deja dit: un emploi n’est qu’une solution a 
court terme d’un probleme a long terme. La plupart des gens ont a l’esprit un seul 
probleme et e’en est un a court terme. Ce sont les factures a la fin du mois. 
L’argent mene leur vie, ou pour etre plus precis, c’est leur peur et leur ignorance 
concernant l’argent qui les dirigent. Ils font done ce que leurs parents faisaient 
avant eux: ils se levent chaque matin et s’en vont travailler pour l’argent. Ils n’ont 
meme pas le temps de se poser la question suivante : “Existe-t-il une autre fagon 
d’agir?” Leurs emotions controlent maintenant leurs pensees, mais pas leur tete, 
leur cerveau. 

- Peux-m nous expliquer la difference entre la pensee emotive et la pensee 
rationnelle?» demanda Mike. 

- Ah oui! Je la pergois chaque jour cette difference quand j’entends des 
choses comme celles-ci, dit papa riche: “Eh bien, chacun doit travailler.” Ou 
encore: “Les riches sont des escrocs.” Ou bien: “Je vais trouver un autre emploi. 
Je merite cette augmentation. Vous ne pouvez pas me marcher sur les pieds.” Ou 
encore : “J’aime cet emploi car il est stable.” Je prefererais entendre : “Suis-je en 
train de passer a cote de quelque chose?” Une telle phrase vient interrompre la 
pensee emotive et vous donne le temps de penser clairement.» 
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Je dois admettre que cela fut pour moi une grande le$on a approfondir. 
C’est-a-dire de savoir discemer si quelqu’un parle sous le coup de ses emotions 
ou s’il garde les idees claires. Ce fut une le$on qui me fut utile pendant toute ma 
vie. Surtout quand il m’arrivait de parler par reaction instinctive et de perdre ainsi 
mon esprit lucide ou mes idees claires. 

Tandis que nous retoumions au magasin, papa riche nous expliqua que les 
riches «fabriquaient vraiment de l’argent». Ils n’etaient pas au service de l’argent. 
II enchaina en nous exposant que Mike et moi avions ete tres proches de la 
menlalite des riches quand nous avions fait fondre des pikes de cinq sous en 
plomb, tout en etant persuades que nous fabriquions de 1’argent. Le probleme 
etait le suivant: il etait illegal pour nous d’agir ainsi. Il etait legal pour le 
gouvemement et les banques de le faire, mais pas pour nous. Il nous expkqua 
qu’il existait des moyens legaux et illegaux de faire de l’argent. 

Papa riche nous confia ensuite que les gens riches savent tres bien que 
l’argent est une illusion, tout comme la carotte pour l’ane. Ce n’est que sous le 
coup de la peur et de la cupidite que I’illusion de 1’argent se perpetue par 
l’intermediaire de milliards de gens qui pensent que l’argent est reel. L’argent est 
vraiment une creation de toutes pieces. Ce n’est qu’a cause de l’ignorance des 
masses et de leur illusoire confiance que le chateau de cartes ne s’est pas encore 
effondre «En fait», dit-il, «la carotte de l’ane etait par bien des cotes plus 
precieuse que l’argent.» 

Il park ensuite de l’etalon-or 4 que l’Amerique a adopte et il nous dit que 
chaque billet d’un dollar etait en fait un certificat en argent. Il s’inquietait de k 
rumeur selon laquelle l’Amerique allait un jour abandonner l’etalon-or et que nos 
dollars ne seraient plus alors des certiflcats en argent. 

« Quand cela arrivera, les gars, l’enfer va nous tomber sur la tete. Les pau- 
vres, la classe moyenne et les incompetents gacheront leur vie pour la simple 
raison qu’ils continueront de croire que l’argent est reel et que le gouvemement 
et l’entreprise pour laquelle ils travaillent prendront soin d’eux.» 

Nous n’avons vraiment pas bien compris ce qu’il disait ce jour-la, mais ses 
paroles prirent toute leur signification avec les annees. 


4. N. du T.: Systeme monetaire international fitisant reference a l’etalon-or par des convertibilites 
partielles: billets convertibles en lingots (etalon lingot or). 
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Voir ce que les autres ne voient pas 

Tandis qu’il montait dans sa camionnette, a l’exterieur de sa petite epicene, 
il nous dit: «Continuez de travaiUer, les gars, mais plus vous oublierez rapi- 
dement votre besoin de toucher un salaire, plus votre vie adulte en sera facilitee. 
Continuez d’utiliser votre matiere grise, de travailler gratuitement, et bientot votre 
intelligence vous indiquera des moyens de gagner de l’argent bien au-dela de ce 
que je pourrais me permettre de vous payer. Vous verrez des choses que les 
autres gens ne voient jamais. Des occasions revees qui leur pendent au bout du 
nez. La plupart des gens ne discement pas ces occasions car ils ne recherchent 
que l’argent et la securite; voila pourquoi ils n’obtiennent que ga. A partir du 
moment ou vous discemerez vraiment ce qu’est une occasion, vous serez ca- 
pables de voir toutes les autres pour le reste de votre vie. Des 1’instant ou vous 
aurez franchi cette etape, je vous enseignerai autre chose. Retenez bien ce que je 
viens de vous dire et vous eviterez un des pires pieges de la vie.» 

Mike et moi allames chercher nos affaires dans le magasin et saluames 
madame Martin. Nous retoumames au pare, nous nous assumes sur le meme 
banc et nous passames plusieurs heures a reflechir et a converser. 

A l’ecole, la reflexion et la conversation occuperent la plus grande partie de 
la semaine suivante. Pendant deux autres semaines, nous continuames de 
reflechir, de parler, et de travailler gratuitement. 

A la fin du deuxieme samedi, je saluai de nouveau madame Martin et je 
regardai le presentoir de bandes dessinees avec un regard allume par l’envie. Il 
etait tres penible pour moi de ne pas avoir d’argent pour m’acheter des bandes 
dessinees vu que je ne gagnais meme pas 30 sous par samedi. Soudain, alors que 
madame Martin nous saluait Mike et moi, je la vis accomplir une tache que je ne 
l’avais jamais vu faire auparavant. Je veux dire par la que je l’avais deja vu faire 
ce geste, mais je n’y avais jamais prete attention. 

Madame Martin etait en train de decouper en deux la page couverture d’une 
bande dessinee. Elle conservait la moitie superieure de la couverture et jetait le 
reste de las bande dans une grosse boite en carton. Quand je lui demandai ce 
qu’elle faisait avec les bandes dessinees, elle me dit: «Je m’en debarrasse. Je 
remets la moitie superieure de la couverture au distributee pour obtenir un 
credit quand il apporte de nouvelles bandes. Il doit passer dans une heure.» 
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Mike et moi attendimes pendant une heure. Le distributeur arriva peu apres 
et je lui demandai si nous pouvions obtenir les bandes dessinees que madame 
Martin avait amputees d’une partie de leurs couvertures. Ce dernier eut la re- 
plique suivante: « Vous pouvez les prendre si vous etes au service de ce magasin 
et si vous ne les revendez pas.» 

Notre association renaissait. La mere de Mike avait une piece en trop au 
sous-sol dont personne ne se servait. Nous l’avons nettoyee et nous avons com¬ 
mence a y empiler des centaines de bandes dessinees. Peu de temps apres, notre 
bibliotheque de bandes dessinees fut accessible au public. Nous engageames la 
jeune soeur de Mike, qui adorait etudier, a titre de bibliothecaire. Elle faisait payer 
dix sous d’admission a chaque enfant pour la bibliotheque, laquelle etait ouverte 
de 14 h 30 a 16 h 30, chaque jour apres l’ecole. Les clients, qui etaient en fait les 
enfants du voisinage, pouvaient hre autant de bandes dessinees qu’ils le desiraient 
pendant deux heures. C’etait une veritable aubaine etant donne que chaque bande 
dessinee coutait dix sous; ils avaient amplement le temps d’en lire cinq ou six en 
l’espace de deux heures. 

La sceur de Mike surveillait les enfants quand ils quittaient la bibliotheque 
afin de s’assurer qu’ils n’empruntaient aucune bande dessinee. Elle tenait 
egalement la comptabilite, notant le nombre d’enfants qui se presentaient chaque 
jour, leurs noms, et leurs differents commentaires. Mike et moi avons fait en 
moyenne 9,50 $ par semaine au cours d’une periode de trois mois. Nous avons 
donne a sa soeur un dollar par semaine et nous lui avons permis de hre les bandes 
dessinees gratuitement, ce qu’elle faisait rarement etant donne qu’elle etudiait 
continuellement. 

Mike et moi respectames notre entente en travaillant a l’epicerie chaque sa- 
medi et en ramassant toutes les bandes dessinees des autres magasins. Nous avons 
aussi respecte notre entente avec le distributeur en ne vendant aucune bande 
dessinee. Nous les brulames lorsqu’elles etaient trop dechirees. Nous essayames 
d’ouvrir une succursale, mais nous fumes incapables de trouver quelqu’un d’aussi 
devoue que la soeur de Mike, en qui nous aurions pu avoir confiance. 

Tres tot dans la vie, nous primes conscience a quel point il etait difficile de 
s’entourer d un bon personnel. 

Trois mois apres l’ouverture de la bibliotheque, une bataille eclata. Des petits 
durs d’un autre quartier s’etaient introduits de force dans la piece et avaient fait 
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eclater une bagarre. Le pere de Mike nous suggera de fermer notre entreprise de 
bandes dessinees. Nous la fermames done et nous cessames de travailler les 
samedis a l’epicerie. De toute fagon, papa riche etait tout excite car il avait de 
nouvelles choses a nous enseigner. D etait content car nous avions tres bien 
assimile notre premiere le$on. Nous avions appris a mettre l’argent a notre 
service. N’etant plus payes pour notre travail au magasin, nous fumes force; 
d’utiliser notre imagination pour trouver un moyen de gagner de l’argent. En 
creant notre propre entreprise, la bibliotheque de bandes dessinees, nous con- 
trolions nos propres finances et nous n’etions pas dependants d’un employeur. 
Le plus extraordinaire dans cette histoire est que notre entreprise generait de 
l’argent meme quand nous n’etions pas presents en personne. Notre argent 
travaillait pour nous. 

Au beu de nous payer en argent, papa riche nous avait apporte beaucoup 
plus. 
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Deuxieme lefon 

POURQUOI ENSEIGNER 
L A B C DU DOMAINE 
FINANCIER? 
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Chapitre trois 

Deuxieme leqon 

Pourquoi enseigner Va b c 
du domaine financier ? 


Pourquoi enseigner a un enfant l’a b c du domaine financier? 

En 1990, mon meiUeur ami, Mike, prit la direction de l’empire de son pere 
et, a vrai dire, il accomplit un meilleur travail que son pere. Nous nous voyons 
une ou deux fois par annee sur un terrain de golf. Son epouse et lui sont plus 
riches que vous pourriez vous l’imaginer. L’empire de papa riche est entre bon¬ 
nes mains et Mike prepare maintenant son fils a prendre sa place tout comme son 
pere nous a formes. 

En 1994, j’ai pris ma retraite a Page de 47 ans tandis que mon epouse, Kim, 
avait alors 37 ans. Prendre sa retraite ne veut pas dire ne pas travailler. Pour ma 
femme et moi cela veut dire que, mis a part des cataclysmes imprevus, nous 
pouvons travailler ou ne pas travailler et notre richesse augmente quand meme 
automatiquement, nous foumissant ainsi une bonne longueur d’avance sur 
l’inflation. Je crois que c’est 5 a la liberte. Nos avoirs sont suffisamment importants 
pour croitre d’eux-memes. C’est comme planter un arbre. Vous l’arrosez pendant 
des annees puis un jour il n’a plus besoin de vous. Ses racines sont maintenant 
assez profondes. Par la suite, l’arbre vous procure de l’ombre pour votre plaisir. 
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Mike a choisi de diriger un empire et, pour ma part, j’ai decide de prendre 
ma retraite. 

Chaque fois que je m’adresse a des groupes, les gens me demandent souvent 
ce que je leur conseillerais ou ce qu’ils devraient faire. « Comment s’y prendre 
pour creer une entreprise?» «Ai-je un bon livre a leur conseiller?» «Que 
devraient-ils faire pour bien preparer leurs enfants?» «Quel est le secret de la 
reussite?» «Comment faire pour gagner des millions ?» Cela me rappelle a 
chaque fois cet article qu’on m’a remis un jour. II etait redige comme suit. 

L’homme d’affaires le plus riche 

En 1923, un groupe compose de nos plus grands chefs de file et de nos plus 
riches hommes d’affaires tint une reunion a l’hotel Edgewater Beach, a Chicago. 
Au nombre des invites se trouvaient Charles Schwab, P.D.G. de la plus importante 
acierie independante; Samuel Insull, president de la plus grande entreprise de 
service public au monde; Howard Hopson, directeur de la plus considerable 
compagnie de gaz; Ivar Kreuger, president $ International Match Co ., l’une des 
plus grosses entreprises de l’epoque; Leon Frazier, president de la Banque des 
remboursements internationaux; Richard Whitney, president de la Bourse de 
New York; Arthur Cotton et Jesse Livermore, deux des speculateurs les plus 
eminents a la Bourse; et Albert Fall, membre du cabinet du president Warren 
Harding. 

Vingt-cinq ans plus tard, neuf des personnes figurant sur la liste precedente 
vecurent les evenements suivants: monsieur Schwab mourut sans le sou apres 
avoir vecu pendant cinq ans avec de l’argent emprunte. Samuel Insull trepassa 
fauche dans un pays etranger. Messieurs Kreuger et Cotton moururent egalement 
a sec. Howard Hopson perdit la raison. On venait tout juste de liberer Richard 
Whitney et Albert Fall de prison. Messieurs Fraser et Livermore se suiciderent. 

Je doute que qui que ce soit puisse nous dire ce qui est vraiment arrive a ces 
hommes. Si on considere l’annee 1923, on remarque qu’elle precede de quel- 
ques annees a peine la debacle financiere de Wall Street et la Crise de 1929, ce 
qui selon moi eut de grandes repercussions dans la vie de ces hommes. Le point 
essentiel a retenir est celui-ci: nous vivons aujourd’hui dans une periode de 
changements plus grands et plus rapides qu’a l’epoque ou evoluerent ces 
hommes. 
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Je soupgonne qu’au cours des 25 prochaines annees on connaitra des vagues 
de prosperity et des faillites comparables aux oscillations du marche auxquelles ces 
hommes eurent a £aire face. Je m’inquiete du fait que beaucoup trop de gens se 
concentrent a l’exces sur l’argent plutot que sur leur plus grande richesse: leur 
instruction, leur education. Si les gens sont disposes a adopter une attitude flexible, 
a garder l’esprit ouvert et a apprendre, ils s’enrichiront de plus en plus tout au long 
des changements. S’ils pensent que l’argent va resoudre les problemes, j’ai bien 
peur que ces gens feront un voyage plutot mouvemente. L’intelligence resout les 
problemes et genere de l’argent. Sans l’intelligence financiere, l’argent vous glisse 
entre les doigts. 

La plupart des gens n’arrivent pas a comprendre que ce qui compte dans la 
vie ce n’est pas combien d’argent vous faites, mais les sommes d’argent que vous 
parvenez a conserver. Nous avons tous deja entendu des histoires de gagnants a 
la loterie qui, de pauvres qu’ils etaient, devinrent riches, puis pauvres a nouveau. 
Ils gagnent des milli ons et quelque temps apres ils reviennent a leur point de 
depart. Ou bien ces histoires d’athletes professionnels qui, a Page de 24 ans, 
gagnent des millions de dollars chaque annee, et qui doivent se contenter de 
dormir sous un pont vers Page de 34 ans. Dans le journal de ce matin, au moment 
ou j’ecris ces lignes, j’ai lu un article concemant un jeune joueur de basket-ball 
qui etait multimillionnaire il y a un an a peine. Aujourd’hui, il pretend que ses 
amis, son avocat et son comptable ont pris son argent. Il travailla ensuite au 
salaire minimum dans un lave-auto. 

Il n’a que 29 ans. Il fut congedie par son employeur car il refusait de retirer 
son anneau de championnat quand il essuyait les autos. Voila pourquoi son 
histoire se retrouva dans le journal. Il conteste son congediement, soutenant avoir 
ete victime de discrimination et affirmant que Panneau est tout ce qu’il lui reste. 
Il pretend que si on l’oblige a enlever Panneau, il s’effondrera. 

Aujourd’hui en Pan 2000, je connais tellement de gens qui deviennent 
millionnaires du jour au lendemain. Nous revivons les annees folles encore une 
fois. Tout en me rejouissant que les gens soient devenus de plus en plus riches, 
je voudrais seulement dire qu’a long terme ce ne sont pas les sommes d’argent 
que vous gagnez qui comptent, mais combien d’argent vous parvenez a conserver 
sur plusieurs generations. 

Par consequent, quand des gens me demandent: «Par ou dois-je com¬ 
menced Ou bien : «Dites-moi comment devenir riche rapidement?» Ils sont 
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souvent tres de^us de ma reponse. Je leur dis simplement ce que mon pere riche 
me repondait quand j’etais un petit gars: «Si tu veux etre riche, tu te dois de 
connartre l’a b c du domaine financier.» 

Cette idee me fut enfoncee dans le crane chaque fois que nous etions en¬ 
semble. Comme je l’ai dit precedemment, mon pere tres instruit insistait sur 
l’importance de lire des livres, tandis que mon pere riche faisait ressortir le 
besoin de posseder a fond l’a b c du domaine financier, tous ses rudiments. 

Si vous aviez comme tache de construire YEmpire State Building, la 
premiere chose qu’il vous faudrait faire serait de creuser un trou profond et de 
couler de solides fondations. Si vous voulez construire une maison en banlieue, 
vous n’avez qu’a coder une dalle de beton de 15 centimetres. La plupart des gens, 
tout au long de leur course vers la richesse, essaient de construire un Empire 
State Building sur une dalle de beron de 15 centimetres. 

Notre systeme scolaire qui date de l’epoque agraire continue de croire a des 
maisons sans fondations. Les planchers en terre battue font encore fureur. Par 
consequent, les jeunes terminent leurs etudes sans aucune assise sur le plan 
financier. Pds un jour, prives de sommeil et cribles de dettes, en plein reve ame- 
ricain, ils decident que la solution a leurs problemes financiers est de trouver le 
moyen de devenir riches rapidement. 

L’erection du gratte-ciel commence. La construction s’effectue rondement et 
bientot, au lieu de YEmpire State Building, apparait la «tour penchee de la ban¬ 
lieue ». Les nuits d’insomnie reviennent les hanter. 

Lorsque Mike et moi fumes parvenus a l’age adulte, chacun de nos choix fut 
rendu possible parce qu’on nous avait enseigne a couler de sohdes fondations 
financieres quand nous n’etions que des enfants. 

La comptabilite est peut-etre le sujet le plus ennuyeux au monde. II peut aussi 
etre le plus deroutant. Mais si voulez devenir riche, a long terme, il se peut que 
ce sujet soit le plus important. Le probleme est le suivant: comment abordez-vous 
un sujet ennuyeux et deroutant pour l’enseigner a des enfants? La reponse est 
celle-ci: simplifiez le sujet. Enseignez-le d’abord avec des images. 

Mon pere riche coula de solides fondations financieres a l’intention de Mike 
et moi. Vu que nous n’etions que des enfants, il imagina une fagon simple de nous 
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enseigner. Pendant des annees il n’utilisa que des images et des mots. Mike et moi 
comprimes aisement les dessins rudimentaires, le jargon de la finance, le rou- 
lement de 1’argent, puis, au cours des annees suivantes, papa riche se mit a 
additionner des tas de nombres. 

Aujourd’hui, Mike est parvenu a un stade ou il maitrise une methode de 
comptabilite beaucoup plus complexe et perfectionnee, car il lui a fallu en arriver 
la. Il doit diriger un empire d’un milliard de dollars. Mes methodes ne sont pas 
aussi perfectionnees que les siennes car mon empire est plus petit, et pourtant 
nous sommes issus des memes fondations toutes simples. Dans les pages qui vont 
suivre, je vais vous presenter des dessins au trait similaires a ceux que le pere de 
Mike crea pour nous. Quoique simples, ces dessins aiderent a guider deux petits 
gargons vers l’accumulation de tres grandes richesses, sur des fondations a la fois 
solides et profondes. 

Regie fondamentale 

Il vous faut connaitre la difference entre un actif et un passif, et acheter des 
actifs. Si vous voulez devenir riche, voila tout ce qu’il vous faut savoir. C’est la 
regie fondamentale. C’est la seule regie. Cela peut vous sembler ridiculement 
simple, mais la plupart des gens n’ont pas idee a quel point cette regie est judi- 
cieuse. Us se debattent dans le domaine financier car ils ne connaissent pas la 
difference entre un actif et un passif. 

«Les gens riches acquierent des actifs. Les pauvres et la classe moyenne 
acquierent des elements de passif mais ils croient que ce sont des actifs.» 

Quand papa riche nous expliqua cela a Mike et a moi, nous crumes qu’il 
plaisantait. Nous etions la, au seuil de l’adolescence, a attendre le secret de la 
richesse, et voila que papa riche nous foumissait cette reponse. C’etait si simple 
comme reponse que nous dumes nous arreter longtemps pour y reflechir. 

«Qu’est-ce qu’un actif ?» demanda Mike. 

- Ne t’en fais pas tout de suite avec cela», dit papa riche. « Laissez simple- 
ment cette idee s’infiltrer en vous. Si vous etes capables d’en comprendre la 
simplicity, votre vie s’organisera d’elle-meme et sera aisee sur le plan financier. 
L’idee est vraiment simple; voila pourquoi la plupart des gens passent a cote. 


79 



- Voulez-vous dire que tout ce qu’il faut savoir se resume a connaitre ce 
qu’est un actif, a l’acquerir et la richesse suivra?» demandai-je. 

Papa riche fit signe que oui: «C’est aussi simple que ga. 

- Si c’est aussi simple que $a, pourquoi tous ne sont pas riches ?» demandai-je. 

Papa riche sourit.« Parce que les gens ne connaissent pas la difference entre 
un actif et un passif.» 

Je me souviens avoir demande: « Comment les adultes peuvent-ils etre aussi 
betes? Si c’est aussi simple, si c’est aussi important, pourquoi tous les gens ne 
voudraient-ils pas aller au fond du probleme ?» 

Notre papa riche n’eut besoin que de quelques minutes pour nous expliquer 
ce que represented les actifs et les elements de passif. 

En tant qu’adulte, j’eprouve de la difficulty a l’expfiquer a d’autres adultes. 
Pourquoi? Parce que les adultes sont plus malins. Dans la plupart des cas, cette 
simple idee echappe a la majority des adultes car ils ont ete eduques differem- 
ment. Ils ont ete formes par des professionnels instruits tels des banquiers, des 
comptables, des agents immobiliers, des planificateurs financiers, et ainsi de 
suite. Il est tres difficile de demander a des adultes de desapprendre ou de de- 
venir a nouveau des enfants. Un adulte intelfigent a souvent l’impression qu’il est 
humiliant de preter attention a des definitions simplistes. 

Papa riche croyait au principe suivant: «La simplicity avant tout». Voila 
pourquoi il insuffla cette simplicity a deux jeunes gargons, et cela leur rapporta 
de solides fondations sur le plan financier. 

On attire notre attention sur le fait de savoir fire et ecrire et non pas sur l’a b c 
du domaine financier. Ce ne sont pas les mots qui definissent ce qu’est un actif 
ou un passif. En fait, si vous voulez vraiment etre embrouilles, cherchez les mots 
« actif» et « passif» dans le dictionnaire. Je sais que la definition peut sembler 
tout a fait acceptable a un expert-comptable, mais pour le commun des mortels, 
cela n’a aucun sens. Mais nous, en tant qu’adultes, sommes souvent trap fiers 
pour admettre que quelque chose n’a pas de sens. 
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« Void le modele de la marge brute 
d’autofinancement d’un actif.» 



Le schema ci-dessus represente un etat des resultats 5 . Cela evalue les revenus 
et les depenses, les entrees et les sorties d’argent. Le schema suivant est le bilan. 
On l’appelle ainsi car son role est de comparer l’actif par rapport au passif. 
Plusieurs novices dans le domaine financier ne connaissent pas le rapport entre 
l’etat des resultats et le bilan. D est capital de comprendre ce rapport. 

Le simple fait de ne pas connaitre la difference entre un actif et un passif est la 
principale cause des difficultes financieres. La raison de cette confusion provient de 
la definition des deux mots. Si vous voulez une legon en matiere de confiision, jetez 
simplement un coup d’oeil aux mots « actif» et« passif» dans le dictionnaire. 

En fait, il se peut que cela semble coherent aux yeux de comptables 
experimentes, mais pour la personne moyenne la definition de ces mots aurait pu 
tout aussi bien etre redigee en mandarin. Les mots de la definition sont bien 
fisibles mais il est difficile de comprendre vraiment ce qui est ecrit. 

Done, comme je Pai dit precedemment, papa riche affirma simplement aux 
deux jeunes gargins que nous etions:« L’actif met de l’argent dans vos poches.» 
Cette formule est simple, joliment dite et utifisable. 


5 . N. du T.: Elat financier (ou compte) ou figurent les produits et les gains ainsi que les charges 
et les pertes d’un exercice. 
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« Void le modele de la marge 
brute d’autofinancement d’un passif.» 



A present que l’actif et le passif ont ete represents par le moyen de schemas, 
il sera peut-etre plus facile de comprendre mes definitions a l’aide de mots. 

Un actif est l’ensemble des biens et creances qui mettent de l’argent dans 
ma poche. 

Un passif est l’ensemble des biens et creances qui enlevent de l’argent de ma 
poche. 

Voila vraiment l’essentiel de ce qu’il vous faut savoir. Si vous voulez etre 
riche, passez simplement votre vie a acheter des actifs. Si vous voulez rester 
pauvre ou demeurer dans la classe moyenne, passez done votre vie a acheter des 
elements de passif. Ne pas connaitre la difference entre l’actif et le passif occa¬ 
sions dans la realite la plupart des difficultes financieres. 

L’incapacite de maitriser la lecture et la comprehension des mots et des 
nombres est a la base des problemes financiers. Quand des gens eprouvent des 
difficultes financieres, e’est qu’ils ne parviennent pas a lire ou a comprendre des 
elements precis en ce qui a trait aux nombres ou aux mots. Un detail a pu etre mal 
interprets. Les riches sont riches parce qu’ils en savent davantage dans differents 
domaines que ces gens qui ont des problemes financiers. Par consequent, si vous 
voulez devenir riche et conserver votre richesse, il est important que vous con- 
naissiez l’a b c du domaine financier, au niveau des mots et des nombres. 

Les fleches dans les schemas qui precedent representent la marge brute 
d’autofinancement ou le cash-flow. 




Les nombres et les mots pris separement ne signifient pas grand-chose. C’est 
avant tout l’histoire qui compte. Dans la communication de (’information 
flnanciere, la lecture des nombres c’est la recherche de l’intrigue, de l’histoire du 
deplacement du flux monetaire. Dans 80 % de la plupart des families, l’histoire 
flnanciere en est une de dur labeur dans le but de progresser, d’aller de l’avant. 
Et ce n’est pas parce que ces gens ne font pas d’argent, mais parce qu’ils passent 
leurs vies a acheter des elements de passif plutot que des actifs. 

Par exemple, voici le schema de la marge brute d’autofinancement d’une 
personne pauvre, ou d’un jeune qui habite encore chez ses parents: 
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Void le schema de la marge brute d’autofinancement d’une personne de la 
dasse moyenne: 
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Ceci est le schema de la marge brute d’autofinancement d’une personne 
fortunee: 



Revenus 

Dividendes 

Interets 

Revenus 

de location 
Redevances 


Depenses 


Actif 

Passif 

Valeurs 


Obligations 


Effets 


Biens fonciers 


Propriete 


inteUectuelle 



Tous ces schemas sont evidemment simplifies a l’extreme. Tous ces gens ont 
des frais de subsistance, des besoins en ce qui a trait a la nourriture, au gite et a 
rhabillement. 

Les schemas qui precedent indiquent le deplacement du flux monetaire au 
cours de l’existence d’une personne pauvre, d’une autre de la classe moyenne et 
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d’une demiere de la classe fortunee. C’est ce deplacement du flux monetaire qui 
nous raconte toute l’histoire. Ce recit nous explique comment ces personnes s’y 
prennent pour gerer leur argent et ce qu’elles font avec une fois qu’elles ont cet 
argent entre les mains. 

J’ai entrepris ce chapitre avec l’histoire des hommes les plus riches en 
Amerique afin d’exposer une faille revelatrice dans la pensee de tant de gens: Us 
croient que Pargent va resoudre tous les problemes. Voila pourquoi j’ai un 
mouvement de recul chaque fois que j’entends des gens me questionner pour 
savoir comment devenir riches plus rapidement. Ou encore, U leur arrive souvent 
de me demander par ou commencer pour y parvenir. J’entends frequemment: 
«J’ai beaucoup de dettes, par consequent, j’ai besoin de gagner davantage 
d’argent.» 

Dans bien des cas, un surplus d’argent ne regie pas le probleme; en fait, U 
est fort possible que cela amplifie le probleme, L’argent rend souvent plus mani- 
festes nos tragiques imperfections humaines. L’argent braque frequemment un 
projecteur sur certains cotes de nous qui nous echappent. Voila pourquoi U arrive 
bien trop souvent que des personnes reinvent soudainement comme tombant du 
ciel, un heritage, une augmentation de salaire ou des gains a la loterie, et qu’elles 
retoument en un court laps de temps dans le meme gachis financier, dans un 
fouillis peut-etre pire que celui dans lequel elles se debattaient avant d’encaisser 
cet argent. 

L’argent fait simplement ressortir le schema de la marge brute d’autofi- 
nancement qui defile dans votre tete. Si votre schema consiste a depenser tout ce 
que vous gagnez, il y a de fortes chances pour qu’un accroissement d’argent 
entraine automatiquement une augmentation des depenses. Par consequent, 
selon un vieux proverbe: « Aux idiots l’argent file entre les doigts.» 

J’ai repete a plusieurs reprises que nous frequentions l’ecole pour acquerir 
des capacites scolaires et des competences professionnelles, lesquelles sont im- 
portantes. Nous apprenons a gagner de l’argent grace a nos competences profes¬ 
sionnelles. Dans les annees soixante, alors que je frequentais l’ecole secondaire, 
quand quelqu’un etait doue sur le plan scolaire, les gens presumaient presque 
immediatement que cet etudiant brillant allait devenir un medecin. Bien souvent, 
personne ne demandait a ce jeune s’il voulait devenir un docteur. On le pre- 
sumait. C’etait la profession promise aux plus grandes recompenses financieres. 



De nos jours, les medecins font face a des complications financieres que je 
ne souhaiterais pas a mon pire ennemi: la prise de controle de la profession par 
des compagnies d’assurances, la gestion des services medicaux, l’intervention du 
gouvemement, et les poursuites pour fautes professionnelles, pour ne nommer 
que quelques-unes de ces complications. 

Aujourd’hui, les jeunes veulent devenir des etoiles du basket-ball, des 
golfeurs comme Tiger Woods, des petits genies de Tinformatique, des etoiles de 
cinema, des vedettes du rock, des reines de beaute ou des speculateurs a Wall 
Street. Pour la simple raison que c’est la que la renommee, l’argent et le prestige 
se trouvent. Voila pourquoi il est si difficile de motiver les jeunes a Tecole de nos 
jours. Ils savent que la reussite professionnelle n’est plus uniquement liee a la 
reussite scolaire comme auparavant. 

Etant donne que des millions d’etudiants quittent Tecole sans acquerir de 
solides connaissances sur le plan financier, des millions de gens instruits pour- 
suivent ensuite leurs carrieres avec succes, mais ils se retrouvent plus tard dans 
de graves difficultes financieres. Ils travaillent done plus fort mais ne parviennent 
pas a faire des progres, a aller de l’avant. Il manque a leur education, a leur 
instruction, non pas de savoir comment gagner de Targent, mais d’apprendre 
comment le depenser, quoi faire avec apres Tavoir gagne. Cela s’appelle avoir des 
dispositions pour la finance: quoi faire avec Targent une fois que vous Tavez 
entre les mains, comment empecher des gens de vous Tenlever, combien de 
temps reussissez-vous a le conserver, et jusqu’a quel point cet argent travaille-t-il 
efficacement a votre service? 

La plupart des gens ne peuvent pas dire pourquoi ils se debattent finan- 
cierement, car ils ne comprennent pas ce qu’est la marge brute d’autofinan- 
cement ou cash-flow. Une personne peut etre tres instruite, couronnee de succes 
sur le plan professionnel et etre ignorante dans le domaine financier. Bien 
souvent, ces gens travaillent plus dur que necessaire parce que c’est la seule fagon 
de travailler qu’ils connaissent, et ils n’ont pas appris a mettre Targent a leur 
service. 

line histoire qui raconte comment la quite d’un rive 
financier se transforme en un cauchemar financier 

Le scenario de ces gens qui travaillent tres dur suit un modele bien de¬ 
termine. Recemment marie, Theureux jeune couple tres instruit emmenage dans 


88 



un petit appartement loue. Tous deux prennent conscience rapidement qu’ils 
economisent de l’argent car deux personnes peuvent s’en tirer a aussi bon 
compte qu’une seule, ou presque. 

Le probleme est qu’ils sont loges bien a l’etroit. Ils decident d’epargner de 
l’argent pour acheter la maison de leurs reves dans le but d’avoir des enfants. Ils 
ont maintenant deux revenus et ils se mettent a se concentrer sur leurs carrieres. 


Leurs revenus commencent a augmenter. 


En meme temps que leurs revenus augmentent... 


Revenus 


Depenses 


Actif 


Passif 


... leurs depenses croissent egalement. 


Revenus 


Depenses f 

r 1 




Actif 

Passif 


Pour la plupart des gens, les taxes viennent en tete de liste au chapitre des 
depenses. Bien des personnes croient que l’impot sur le revenu constitue la de- 
pense principale, mais pour la majorite des Americains la contribution la plus 
elevee est celle attribuee a la securite sociale 6 . Si vous etes un employe, il parait que 
votre contribution a la securite sociale, additionnee au taux de contribution a 


6. N. du T.: Organisation relevant le plus souvent de I’foal destinee a garantir les travailleurs et leurs 
fiamilles contre les risques de toute nature susceptibles de reduire leur capacite de gain et a couvrir 
les charges de matemite et les charges de famille qu’ils supportent. 
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Passistance medicale aux personnes agees, represente approximativement 7,5 %, 
mais c’est en fait 15 %, etant donne que l’employeur doit contribuer pour le meme 
montant a la securite sociale. Au fond, c’est de l’argent que l’employeur ne peut pas 
vous payer en salaire. Pour couronner le tout, il vous faut quand meme payer de 
l’impot sur le montant deduit de votre salaire pour votre contribution a la securite 
sociale; c’est un revenu que vous ne recevez jamais car il s’en va directement a la 
securite sociale par le moyen des retenues a la source. 

Puis, leurs elements de passif augmentent. 


Revenus 


Depenses 



Actif 

Passif | 


La meilleure fagon de demontrer cela est de revenir au jeune couple. Par 
suite de l’augmentation de leurs revenus, ils decident d’acheter la maison de leurs 
reves. Une fois dans leur demeure, ils heritent d’une nouvelle taxe appelee l’impot 
foncier. Puis, ils achetent une auto neuve, de nouveaux meubles et des appareils 
menagers qui s’harmonisent avec leur nouvelle maison. Du jour au lendemain, 
ils se rendent compte que la colonne de leur passif est saturee de dettes a cause 
de leur hypotheque et de leurs cartes de credit. 

Ils sont maintenant pris au piege de la «foire de l’empoigne ». Puis, un enfant 
nait. Ils travaillent encore plus dur. Le processus se repete: ils font davantage 
d’argent et leurs taxes sont maintenant plus elevees, cela s’appelle aussi changer 
de tranche d’imposition en ce qui a trait a l’impot sur le revenu. Ils re^oivent une 
carte de credit par le courrier. Ils l’utilisent. Ils atteignent rapidement la Umite de 
credit disponible. Une societe de credit leur telephone pour leur annoncer que 
leur actif le plus important, leur maison, a pris de la valeur. Cette societe leur 
propose un pret dans le but de consolider leurs dettes, etant donne que leur 
credit est excellent. 

La societe de credit leur dit egalement que la chose intelligente a faire serait 
d’acquitter leurs dettes a interets eleves et de regler leurs cartes de credit. En 
outre, les interets qu’ils paient sur leur maison sont sujets a degrevement d’impot. 
Le couple choisit cette solution et rembourse ses cartes de credit a haut taux 
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d’interet. L’homme et la femme poussent un soupir de soulagement apres avoir 
paye les soldes de leurs cartes de credit. Us ont maintenant reuni ensemble leurs 
dettes de consommateurs et l’hypotheque prise pour acheter leur maison. Leurs 
versements mensuels sont moins eleves car ils ont reamenage le remboursement 
de leur dette sur une periode de plus de 30 ans. C’est la chose intelligente a faire. 

Leur voisin les appeUe pour les inviter a faire des courses et a profiter de 
certaines soldes. Voila l’occasion d’economiser de l’argent. Us se disent l’un a 
l’autre: «Je n’acheterai rien, je ne vals que regarder.» Mais au cas ou Us trou- 
veraient quelque chose, ils glissent leur carte de credit dans leur portefeuiUe. 

Je rencontre continueUement de jeunes couples semblables a celui-ci. Les 
noms changent mais leur dUemme financier est le meme. Us se presentent a une 
de mes causeries pour entendre ce que j’ai a dire. Us me demandent: « Pouvez- 
vous nous dire comment gagner davantage d’argent?» Leurs habitudes au cha- 
pitre des depenses les obligent a chercher plus de revenus. 

Us ne savent meme pas que le probleme reside avant tout dans les choix de 
depenses qu’ils font avec l’argent dont Us disposent, et que c’est la la veritable 
raison de leurs problemes financiers. Ces problemes sont causes par leur absence 
de connaissances sur le plan financier et par le fait qu’ils ne comprennent pas la 
difference entre un actif et un passif. 

Les problemes monetaires d’un individu sont rarement regies par une entree 
d’argent. Seule 1’inteUigence resout les problemes. U existe un adage qu’un de 
mes amis repete sans cesse aux gens endettes. 

« Si vous vous retrouvez vous-meme dans un trou... cessez de creuser.» 

Quand j’etais enfant, mon pere nous disait souvent que les Japonais 
connaissaient trois pouvoirs: « Le pouvoir du sabre, celui du joyau et celui du 
miroir.» 

Le sabre symbolise le pouvoir des armes. L’Amerique a depense des mUfiards 
de doUars en armement, et grace a cela eUe est la presence militaire supreme 
dans le monde. 

Le joyau symbolise le pouvoir de l’argent. U y a une bonne part de verite dans 
l’adage suivant: « Rappelez-vous la regie d’or: celui qui possede Tor fait les 
regies.» 
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Le miroir symbolise le pouvoir de la connaissance de soi. Cette connaissance 
de soi, selon la legende japonaise, etait le plus precieux des trois pouvoirs. 

Les pauvres et la classe moyenne permettent bien trop souvent au pouvoir de 
l’argent de les controler. Par le simple fait de se lever et de travailler plus dur, tout 
en ne se demandant pas si ce qu’ils font a du sens, ils se tirent eux-memes dans 
le pied quand ils quittent la maison chaque matin pour aller travailler. La vaste 
majorite des gens permettent a l’impressionnant pouvoir de l’argent de les con¬ 
troler car ils ne comprennent pas pleinement ce qu’est l’argent. Le pouvoir de 
l’argent est alors utilise a leur detriment. 

S’ils avaient employe le pouvoir du miroir, ils se seraient demandes a eux- 
memes :« Cela a-t-il du sens?» Bien trop souvent, plutot que de faire confiance 
a leur sagesse interieure, a ce bon genie a l’interieur d’eux, la plupart des gens 
imitent la multitude, la foule. Ils font certaines choses parce que tout le monde le 
fait. Ils se conferment aux fa^ons de vivre des autres au lieu de se questionner. 
Bien des fois, ils repetent inlassablement ce qu’on leur a dit. Des idees comme 
celles-ci: «Diversifiez-vous» ou bien : «Votre maison est un actif». «Votre de- 
meure est votre investissement le plus important.» «Vous obtiendrez une re¬ 
duction d’impot si vous vous endettez davantage.» « Cherche-toi un emploi sur.» 
« Ne commets pas d’erreurs.» « Ne prends pas de risques.» 

On raconte que la peur de parler en public est plus grande que celle de la 
mort pour la majorite des gens. Selon certains psychiatres, la peur de parler en 
public est suscitee par la crainte d’etre exclu, la peur de se faire remarquer, la 
peur de la critique, la peur du ridicule et la peur d’etre reprouve. La peur d’etre 
differents empeche la plupart des gens de chercher de nouvelles fagons de regler 
leurs problemes. 

Voila pourquoi mon pere tres instruit disait que les Japonais accordaient plus 
de valeur au pouvoir du miroir, car ce n’est qu’en regardant dans le miroir, en 
tant qu’etres humains, que nous decouvrons la verite. Et la peur est la principale 
raison pourquoi la plupart des gens disent: «Ne prends pas de risques.» Cela 
s’applique a n’importe quelle sphere de la vie, que ce soit les sports, les relations 
humaines, une carriere ou l’argent. 

C’est la meme peur, la peur d’etre exclu, qui amene les gens a rester 
conformes a la norme et a ne pas remettre en question des opinions genera- 
lement acceptees, des tendances populaires. «Votre maison est un actif.» 
« Obtenez un eniprunt pour consolider vos dettes et liberez-vous de celles-ci.» 
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«Travaillez plus dur.» «J’ai obtenu une promotion.» «Un jour ou l’autre je 
deviendrai vice-president.» « Epargnez de l’argent.» « Quand j’obtiendrai une 
augmentation de salaire, je vais nous acheter une grande maison.» «Les fonds 
communs de placement sont sans risques.» « Nous n’avons plus de poupees 
du modele que vous aimeriez en magasin, mais il m’en reste une dans l’en- 
trepot qu’un autre client n’est pas encore venu chercher.» Plusieurs graves 
problemes financiers sont occasionnes par le fait de vouloir a tout pm suivre 
les autres et de ne pas se trouver en reste avec les voisins. De temps a autre, 
nous avons tous besoin de regarder dans le miroir et d’etre fideles a notre 
sagesse interieure plutot qu’a nos peurs. 

A l’epoque ou Mike et moi avions 16 ans, nous commen^ames a eprouver 
des difficultes a l’ecole. Nous n’etions pas de mauvais gargons. Nous nous mimes 
simplement a nous distinguer du reste des eleves. Nous travaillames pour le pere 
de Mike apres l’ecole et pendant les fins de semaine. Mike et moi avons souvent 
passe plusieurs heures, apres le travail, assis a une table avec son pere tandis que 
ce dernier rencontrait ses banquiers, ses avocats, ses comptables, ses agents de 
change, ses investisseurs, ses gerants et ses employes. Voila un homme qui avait 
abandonne l’ecole a l’age de 13 ans. A present, il dirigeait, donnait des directives, 
des ordres et posait des questions a des gens instruits. Ils etaient a sa disposition 
et ils avaient envie de rentrer sous terre quand il les desapprouvait. 

C’etait un homme qui n’avait pas suivi la foule. Il avait sa fa^on tres per- 
sonnelle de penser et il detestait entendre ces mots: «Nous devons faire cela de 
cette fagon car c’est ainsi que tout le monde le fait.»Il detestait aussi les mots «je 
ne peux pas». Si vous vouliez absolument qu’il fasse telle ou telle chose, vous 
n’aviez qu’a dire: «Je ne pense pas que vous pouvez le faire.» 

Mike et moi en apprimes encore davantage par notre presence a ses 
rencontres que pendant toutes nos annees d’ecole, incluant le college. Le pere de 
Mike n’avait pas d’instruction mais il etait instruit sur le plan financier, et c’est ce 
qui fit sa reussite. Il avait l’habitude de nous repeter tres souvent: «Les etres 
intelligents engagent des gens plus intelligents qu’ils ne le sont eux-memes.» Par 
consequent, Mike et moi eumes l’avantage de passer des heures a ecouter des 
gens intelligents et a apprendre des tas de choses grace a eux. 

Mais a cause de cela, Mike et moi ne pouvions tout simplement pas 
approuver tous les dogmes conformes a la norme que nos professeurs pronaient. 
C’est ce qui declencha les problemes. Chaque fois que le professeur disait: « Si 
vous n’obtenez pas de bonnes notes, vous ne reussirez pas dans le monde du 
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travail», Mike et moi frontons simplement les sourcils. Quand on nous disait de 
nous conformer aux procedures inscrites au programme et de ne pas nous ecar- 
ter des regies, nous nous rendioris compte a quel point ce modele d’instruction 
decourageait toute forme de creativite. Nous commengames a comprendre pour- 
quoi notre papa riche nous avait dit que les ecoles etaient congues pour produire 
de bons employes et non pas des employeurs. 

Mike ou moi demandions de temps a autre a nos professeurs de nous dire de 
quelle fagon nous pouvions mettre en application ce que nous etudions. Nous leur 
demandions aussi pourquoi nous n’etudions jamais le sujet de l’argent et de son 
fonctionnement. A la demiere question, nous oblinmes souvent cette reponse: 
« L’argent n’est pas important et si vous excellez dans la poursuite de votre educa¬ 
tion, l’argent suivra automatiquement.» 

Plus nous en apprimes concemant le pouvoir de l’argent, plus nous primes 
nos distances vis-a-vis nos professeurs et nos camarades de classe. 

Mon pere tres instruit n’exerga jamais une pression sur moi au sujet de 
mes notes. Je me suis souvent demande pourquoi. Mais nous commengames 
a nous disputer a propos de l’argent. Des Page de 16 ans, j’avais probablement 
une bien meilleure formation que ma mere et mon pere en ce qui a trait a 
l’argent. Je pouvais tenir la comptabilite d’une firme; j’avais la chance d’en- 
tendre des conseillers fiscaux, des avocats de differentes entreprises, des 
banquiers, des courtiers dans l’immobilier, des investisseurs, et ainsi de suite. 
Mon pere, de son cote, s’entretenait avec des professeurs. 

Un jour, mon pere m’affirma que notre maison etait son investissement le 
plus important. Une controverse pas tellement agreable s’ensuivit quand je lui 
expUquai pourquoi, selon moi, une maison n’etait pas un bon investissement. 

Le schema suivant illustre la difference de perception que mon pere riche et 
mon pere pauvre avaient relativement a leurs maisons. L’un des deux pensait que 
sa maison etait un actif, l’autre pensait que c’etait un element de passif. 

Pere riche 


Pere pauvre 


Actif 

Passif 


Maison 


Actif 

Passif 

Maison 
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Je me souviens quand j’ai trace le schema suivant pour mon pere dans le 
but de lui indiquer la direction que prend la marge brute d’autofinancement. Je 
lui ai aussi signale les frais accessoires inherents a la possession d’une propriete. 
Une maison plus grande signifie des depenses plus importantes, et la marge 
brute d’autofinancement continue alors de diminuer a cause de la colonne des 
depenses. 


Passif 



Aujourd’hui, on remet encore en question cette idee que je prone selon 
laquelle une maison ne constitue pas un actif. Je sais que pour bien des gens une 
maison est a la fois leur reve et leur plus important investissement. Je sais aussi que 
le fait de posseder votre propre maison est mieux que rien. Je ne fais que proposer 
une autre maniere d’envisager cette croyance populaire. Mon epouse et moi ai- 
merions bien posseder une maison plus grande et plus voyante pour impres- 
sionner la galerie, mais nous savons que ce n’est pas un actif. C’est un passif car 
une propriete vient chercher de l’argent dans notre poche. 

Voici done l’argument que je propose. Je ne m’attends vraiment pas a ce que 
la plupart des gens soient d’accord avec mon raisonnement, car une jolie maison 
peut facilement nous amener a nous attendrir. Et quand il est question d’argent, les 
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emotions fortes tendent a affaiblir l’intelligence financiere d’un individu. Mon 
experience personnelle m’a enseigne que quand il est question d’argent, chaque 
decision a prendre devient emotive. 

1. Quand il s’agit de maisons, je voudrais faire remarquer que la plupart des 
gens travaillent toute leur vie pour payer une maison qu’ils ne possedent 
jamais. En d’autres mots, la plupart des gens achetent une nouvelle maison 
a quelques reprises seulement dans leur vie, et ils contractent a chaque fois 
un nouvel emprunt sur une periode de 30 ans afin de rembourser l’em- 
prunt precedent. 

2. Meme si les gens regoivent un degrevement d’impot relativement aux 
interets de leurs versements hypothecates, ils paient tous leurs autres frais 
avec des dollars« apres impots ». 11 en est ainsi meme quand ils ont purge 
leur hypotheque. 

3. Les impots fonciers. Les parents de mon epouse furent stupefaits quand les 
impots fonciers de leur maison grimperent a 1000 $ par mois. Cela se 
passa peu de temps apres qu’ils eurent pris leur retraite. Cette augmen¬ 
tation greva leur budget de retraite et ils se sentirent obliges de demenager. 

4. Les maisons ne prennent pas toujours de la valeur. En 1997, mes amis 
devaient encore un million de dollars sur une maison qui ne se vendrait 
que 700 000 $ aujourd’hui. 

5. Les plus grandes pertes de toutes sont cedes qu’on attribue aux occasions 
manquees. Si tout votre argent est immobilise dans votre maison, il se peut 
que vous soyez force de travailler plus dur car votre argent continue de 
fondre dans la colonne des depenses au lieu de s’additionner dans la 
colonne de l’actif, ce qui represente le modele classique de la marge 
d’autofinancement de la classe moyenne. Si un jeune couple investissait 
davantage d’argent, des leur mariage, dans leur colonne de l’actif, leurs 
annees a venir seraient plus aisees, surtout au moment d’envoyer leurs 
enfants au college. Leurs actifc auraient fructifie et seraient utilisables pour 
aider a couvrir les frais. Il arrive trop souvent qu’une maison sert de 
facteur incitatif pour que vous contractiez un emprunt et que vous ayez 
ensuite a en payer les depenses qui vont toujours en augmentant. 

Pour resumer, quand on prend la decision d’acheter une maison trop 
chere pour nos moyens au lieu de commencer a investir, des que possible, dans 
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un portefeuille de placements, le resultat final influe sur un individu, tout au 
moins, des trois fagtns suivantes: 

1. Perte de temps, pendant lequel les autres actifs auraient pu prendre de la 
valeur. 

2. Perte d’un capital additionnel, qui aurait pu etre investi au lieu de servir a 
defrayer des depenses elevees d’entretien, liees directement a la maison. 

3. Perte d’un enseignement. Trop souvent, les gens incluent dans leur 
colonne de l’actif leur maison, leurs epargnes, leur pension de retraite et 
tout ce qu’ils possedent. Etant donne qu’ils n’ont pas d’argent a investir, ils 
n’investissent tout simplement pas. Cela les empeche d’acquerir de l’expe- 
rience dans le domaine de l’investissement. La plupart de ces gens ne de- 
viennent jamais ce que le monde de l’investissement appelle « des investis- 
seurs avises». Et en general, les meilleurs investissements sont vendus aux 
«investisseurs avises», lesquels font alors volte-face et les revendent a 
d’autres qui ne prennent pas de risques. 

Les etats financiers personnels de mon pere tres instruit depeignent 
parfaitement la vie d’un etre emprisonne dans la «foire d’empoigne ». Ses de¬ 
penses semblent toujours se maintenir au niveau de ses revenus, ne lui per- 
mettant jamais d’investir dans des actifs. Par consequent, ses elements de passif, 
telles ses dettes de cartes de credit et son hypotheque, sont plus importants que 
ses actifs. Les schemas suivants valent mille mots: 


Etats financiers 
de mon pere 
tres instruit 


Revenus 


Depenses 


Actif 


Passif 


D’un autre cote, les etats financiers personnels de mon pere riche refletent 
l’aboutissement d’une vie consacree a investir et a minimiser les elements de 
passif: 
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Etats financiers 
de mon pere 
riche 


Revenus 



Un coup d’ceil sur les etats financiers de mon pere riche nous aide a 
comprendre pourquoi les riches deviennent plus riches. La colonne de l’actif 
genere amplement de revenus et meme davantage pour couvrir les depenses, 
tandis que le solde crediteur est reinvesti dans la colonne de l’actif. Celle-ci con¬ 
tinue de croitre et, par consequent, les revenus qu’elle genere augmentent en 
meme temps qu’elle. 

II en resulte ce qui suit: Les riches deviennent plus riches! 


Pourquoi 
les riches 
deviennent 
plus riches ? 



La classe moyenne se retrouve constamment au beau milieu de problemes 
financiers. Le principal revenu de ces gens provient de leur salaire et quand celui- 
ci augmente, leurs taxes augmentent aussi. Leurs depenses ont tendance a croitre 
dans la meme proportion que leurs augmentations de salaire. De la, les mots 
«foire d’empoigne» ou l’engrenage. Its considered que leur maison est leur 
principal actif au lieu d’investir dans des actifs qui generent des revenus. 
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La raison 
des difficultes 
financieres 
de la classe 
moyenne 


Revenus 


Depenses ^ 


Actif 

Passif i 

i 





Le scenario tres courant qui consiste a considerer votre maison comme un 
investissement, et la conception de la vie tres repandue selon laquelle une aug¬ 
mentation de salaire signifie que vous pouvez acheter une plus grande maison ou 
depenser davantage, voila les fondements de notre societe d’aujourd’hui, laquelle 
est criblee de dettes. Ce processus d’accroissement des depenses fait basculer les 
families dans des dettes plus importantes encore et dans une incertitude financiere 
plus grande, et cela meme si ces gens obtiennent regulierement de l’avancement et 
des augmentations de salaire au travail. C’est un mode de vie qui comporte de hauts 
risques, occasionnes par une education financiere mediocre. 


La perte massive d’emplois au cours des annees 90, a cause de la reduction 
des effectifs des entreprises, a mis en evidence a quel point la classe moyenne est 
vraiment chancelante sur le plan financier. Soudainement, les regimes de retraite 
des entreprises sont remplaces par des programmes gouvemementaux beaucoup 
moins allechants. La securite sociale eprouve manifestement certains problemes et 
ne peut pas etre consideree comme une solution en prevision de la retraite. La pa- 
nique s’est installee chez la classe moyenne. 


Aujourd’hui, on constate avec joie que plusieurs des gens de la classe 
moyenne ont su identifier ces problemes et qu’ils ont commence a acheter des 
fonds communs de placement. Cet accroissement d’investissements est en grande 
partie responsable de l’extraordinaire reprise que nous avons connue a la Bourse. 
Aujourd’hui, on cree de plus en plus de fonds communs de placement pour re- 
pondre a la demande de la classe moyenne. 

Les fonds communs de placement sont populates parce qu’ils represented 
la securite. Les acheteurs moyens de fonds communs de placement sont tres 
occupes a travailler pour payer leurs taxes et leurs hypotheques, pour rem- 
bourser leurs cartes de credit et ils sont tres absorbes a economiser pour de¬ 
frayer les etudes de leurs enfants. Ils n’ont done pas le temps d’etudier pour 
apprendre comment investir. Ils doivent se fier aux connaissances financieres du 
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gestionnaire d’un fonds commun de placement. De plus, etant donne que les 
fonds cotnmuns de placement comprennent differents types d’investissements, ils 
ont 1’impression que leur argent est davantage en securite car le portefeuille de 
leurs placements est diversifie. 

Ce groupe de gens instruits de la classe moyenne souscrit au dogme de la 
« diversification » prone par les courtiers de fonds communs de placement et par 
les planificateurs financiers. Jouez selon les regies et ne prenez aucun risque. 

La veritable tragedie est celle-ci: l’absence d’une education financiere, tres 
tot dans la vie, cree un risque que la majorite de la classe moyenne doit affronter. 
La raison pourquoi ils ne peuvent pas prendre de risques est que leur situation 
financiere est au mieux precaire. Leurs bilans ne sont pas equilibres. Ds sont 
cribles de defies et ne possedent aucun veritable actif qui pourrait generer des 
revenus. D’une maniere typique, leur seule source de revenus provient de leur 
salaire. Leur gagne-pain depend entierement de leur employeur. 

Par consequent, quand de veritables affaires en or se presentent, ces memes 
gens sont incapables de profiter de ces occasions. Us ne doivent pas prendre de 
risques pour la simple raison qu’ils travaillent tres dur, sont taxes au maximum 
et sont couverts de defies. 

Comme je l’ai mentionne au debut de ce chapitre, la regie la plus importante 
est de connaltre la difference entre un actif et un passif. Une fois que vous aurez 
compris cette difference, concentrez tous vos efforts a n’acheter que des actifs qui 
generent des revenus. C’est la meilleure fa^on de vous engager sur la voie qui 
mene a la richesse. Allez dans ce sens et votre colonne de l’actif croitra. Arrangez- 
vous pour garder le controle sur vos elements de passif et sur vos depenses. Cela 
creera davantage de fonds disponibles pour continuer de les reinvestir dans la 
colonne de l’actif. 

Bientot, la base de l’actif deviendra si solide que vous pourrez vous permettre 
de jeter un coup d’oeil sur des investissements plus speculatifs. Des investis- 
sements qui peuvent vous rapporter des benefices de 100 % jusqu’a l’infini. Des 
placements de 5 000 dollars se transforment en peu de temps en une somme d’un 
million de dollars ou plus encore. Ce sont des investissements que la classe 
moyenne trouve «trop risques ». Ce genre d’investissements n’est pas risque en 
soi. C’est l’absence d’une intelligence financiere elementaire, laquelle commence 
par l’enseignement de l’a b c du domaine financier, qui fait en sorte qu’un in- 
dividu est« a risque ». 
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Si vous faites comme la majorite de la population, vous vous conformez aux 
schemas suivants. 


Revenus 

Travail pour 
un patron 

Depenses 

Travail pour le 
gouvemement 


Actif 

Passif 


Travail pour 
une banque 


A titre d’employe egalement proprietaire d’une maison, les efforts que vous 
investissez dans votre travail correspondent generalement au scenario suivant: 

1. Vous travaillez pour quelqu’un. La plupart des gens, travaillant pour un 
salaire, rendent le patron ou les actionnaires plus riches. Vos efforts et votre 
succes concourront a la reussite de votre patron et a lui assurer une retraite 
doree. 

2. Vous travaillez pour le gouvemement. Ce dernier prend sa part de votre 
paie avant meme que vous vous en rendiez compte. En travaillant plus dur, 
vous ne faites qu’accroitre le montant des taxes et contributions prelevees par 
le gouvemement. La plupart des gens travaillent, du mois de janvier au mois 
de mai, rien que pour regler ce qu’ils doivent au gouvemement. 

3. Vous travaillez pour la banque. Apres les taxes et les contributions, vos 
plus importantes depenses sont habituellement les dettes que vous avez con¬ 
tractus par le truchement de votre hypotheque et de vos cartes de credit. 

Si vous decidez simplement de travailler plus dur, le probleme est que 
chacun des trois niveaux qui precedent absorbe une plus grande part de vos 
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efforts supplementaires. 11 vous faut apprendre comment faire en sorte que vos 
efforts supplementaires pulssent profiter directement a votre famille et a vous- 
meme. 

Une fois que vous aurez pris la decision de bien vous occuper de vos affaires, 
comment fixerez-vous vos objectifs? La plupart des gens doivent continuer d’exer- 
cer leur profession et ne compter que sur leur salaire pour financer l’acquisition 
d’actifs. 


Pendant que leurs actifs croissent, comment evaluent-ils l’etendue de leur 
reussite ? A quel moment les gens realisent-ils qu’ils sont riches et fortunes ? J’ai ma 
definition personnelle d’un actif et d’un passif, j’ai aussi ma propre definition de la 
richesse. En fait, je Pai empruntee a un homme du nom de Buckminster Fuller. 
Certains disent de lui que c’est un charlatan et d’autres le considerent comme un 
veritable genie. 

II y a plusieurs annees, en 1961, il a fait des vagues dans le domaine de 
l’architecture en faisant une demande de brevet pour une structure appelee un 
dome geodesique. Mais dans sa demande, monsieur Fuller dit egalement quel- 
ques mots concemant la richesse. A la premiere lecture, cela me sembla passa- 
blement confus, mais apres l’avoir relu a quelques reprises, ce texte prit soudain 
un reel sens: « La richesse est la capacite d’une personne a survivre pendant de 
nombreuses joumees dans l’avenir... ou bien si je cessais de travailler au- 
jourd’hui, combien de temps pourrais-je survivre?» 

Contrairement a la valeur nette, qui est la difference entre vos actifs et vos 
elements de passif, cette definition cree la possibility de developper une mesure 
vraiment precise. Je pouvais maintenant evaluer et savoir avec certitude ou j’en etais 
rendu par rapport a mon objectif de devenir independant sur le plan financier. 

Meme si la valeur nette inclut souvent ces actifs qui ne generent pas d’argent 
comptant, comme ces objets que vous avez achetes et qui sont entreposes dans 
votre garage, la richesse calcule et evalue combien d’argent votre argent est en 
train de vous faire gagner et, par consequent, elle mesure votre capacite de survie 
financiere. 

La richesse consiste a mesurer la marge brute d’autofinancement de la co- 
lonne de l’actif en comparaison de la colonne des depenses. 
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Utilisons un exemple. Disons que j’ai une marge brute d’autofinancement 
de 1 000 $ par mois dans ma colonne de l’actif. Et j’ai des depenses mensuelles 
de 2 000 $. De combien est-ce que je dispose? 

Revenons a la definition de Buckminster Fuller. En utilisant cette derniere, 
combien de jours puis-je survivre? Et presumons que c’est un mois de trente 
jours. D’apres cette definition, je dispose d’une marge brute d’autofinancement 
de quinze jours seulement. 

Quand j’aurai atteint une marge brute d’autofinancement de 2 000 $ par 
mois dans ma colonne de l’actif, je serai a l’aise financierement. 

Done, je ne suis pas encore riche mais je suis a l’aise. J’ai maintenant plus 
de revenus provenant chaque mois de mes actifs que de depenses mensuelles. 
Si je veux augmenter mes depenses, je dois d’abord accroitre ma marge brute 
d’autofinancement par le moyen d’actifs afin de maintenir ce niveau de richesse. 
Prenez bonne note que c’est a partir de cette etape-ci que je ne suis plus de¬ 
pendant de mon salaire. J’ai concentre toute mon attention et je suis parvenu a 
eriger une colonne de l’actif qui fait de moi un etre financierement independant. 
Si je laissais tomber mon emploi aujourd’hui, je serais capable de couvrir mes 
depenses mensuelles grace a la marge brute d’autofinancement provenant de 
mes actifs. 

Mon prochain objectif sera de reinvestir dans la colonne de l’actif l’excedent 
de la marge brute d’autofinancement de mes actifs. Plus j’investis d’argent dans 
ma colonne de l’actif, plus cette colonne croit. Plus mes actifs augmentent, plus 
ma marge brute d’autofinancement grandit. Et tant et aussi longtemps que mes 
depenses seront moins elevees que la marge brute d’autofinancement que 
generent ces actifs, je deviendrai plus riche, avec de plus en plus de revenus 
provenant d’autres sources que celles de mon labeur physique. 

A mesure que ce processus de reinvestissement se poursuit, je suis vraiment 
sur la bonne route qui mene a la richesse. La veritable definition de la richesse est 
dans l’oeil qui en est temoin. Vous ne serez jamais trop riche. 

Souvenez-vous seulement de cette simple observation: 

Le riche achete des actifs. 

Le pauvre n’a que des depenses. 
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La classe moyenne achete des elements de passif en pensant que ce sont des 
actifs. 

Que dois-je faire pour commencer vraiment a m’occuper de mes propres 
affaires? Quelle est done la reponse? Ecoutons le fondateur At McDonald’s. 



Troisieme lefon 

OCCUPEZ-VOUS DE VOS 
PROPRES AFFAIRES 
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Chapitre quatre 

Troisieme legon 

Occupez-vous de vos propres affaires 

E n 1974, on demanda a Ray Kroc, le fondateur de McDonald’s, de prendre la 
parole devant la classe de maitrise en administration des affaires (M.B.A.) de 
1’universite du Texas, a Austin. Un de mes tres chers amis, Keith Cunningham, etait 
un des etudiants de cette classe. Apres une causerie puissante et tres inspirante, les 
etudiants demanderent a Ray Kroc de se joindre a eux pour prendre quelques 
bieres dans leur bar prefere. Ray accepta de bonne grace. 

«Quel est mon genre d’entreprise?» demanda Ray, une fois que tous les 
etudiants eurent une biere a la main. 

«Tous eclaterent de rire», dit Keith. «La plupart des etudiants de M.B.A. 
crurent que Ray blaguait tout simplement.» 

Personne ne repondit, et Ray posa de nouveau la question: «Dans quel 
genre d’entreprise croyez-vous que je travaille?» 

Les etudiants rirent encore et, finalement, l’un des plus hardis s’exclama: 
« Ray, tout le monde sait que votre speciality c’est le hamburger.» 

Ray eut un petit rire: « C’est exactement ce que je croyais que vous affiez 
dire.»II s’arreta un instant, puis il enchaina rapidement en disant: « Mesdames 
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et messieurs, mon entreprise n’est pas le hamburger, mon entreprise c’est 
l’immobilier.» 

Keith dit que Ray passa ensuite une longue periode de temps a expliquer son 
point de vue. Dans le plan d’entreprise de McDonald’s, Ray savait que l’objectif 
principal etait de vendre des franchises pour la vente d’hamburgers, mais il ne 
perdit jamais de vue l’importance de l’emplacement de chaque franchise. Il savait 
qu’un immeuble et son emplacement constituaient les facteurs les plus importants 
de la reussite de chaque franchise. En principe, la personne qui achetait la fran¬ 
chise payait egalement pour l’achat du terrain conformement aux termes de la 
franchise acquise aupres de l’organisation de Ray Kroc. 

McDonald’s est aujourd’hui le plus grand proprietaire de biens immobiliers 
dans le monde; il en possede meme davantage que l’eglise catholique. De nos 
jours, McDonald’s detient certains des carrefours et des coins de rues les plus 
convoites en Amerique, de meme que dans plusieurs autres pays du monde. 

Keith affirma que cette rencontre avail ete une des plus precieuses lemons de 
sa vie. Aujourd’hui, Keith possede des lave-autos, mais en fait sa veritable entre¬ 
prise c’est l’immobilier. 

Le chapitre precedent s’est termine avec des schemas qui illustraient par des 
exemples que la plupart des gens travaillent pour tous et chacun sauf pour eux- 
memes. Ils cEuvrent d’abord pour les proprietaries d’une entreprise, puis pour le 
gouvemement par le biais des taxes et des contributions, et finalement pour la 
banque avec laquelle ils ont contracte leur hypotheque. 

Quand j’etais tout jeune, nous n’avions pas un McDonald’s a proximite. 
Pourtant, c’est grace a mon pere riche que Mike et moi apprimes cette meme 
legon que Ray Kroc enseigna aux etudiants de M.B.A., a l’universite du Texas. 
C’est le troisieme secret de la richesse. 

Le voici: «Occupez-vous de vos propres aflaires.» Les difificultes financieres 
sont souvent la consequence directe du travail que des gens effectuent toute leur vie 
pour quelqu’un d’autre. Plusieurs de ces personnes vont se retrouver les mains 
vides a la fin de leur vie active. 

Je le repete encore : une image vaut mille mots. Voici les schemas de l’etat 
des resultats et du bilan qui illustrent le mieux le conseil de Ray Kroc : 
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Votre profession 



Notre systeme d’education actuel s’efforce de preparer la jeunesse d’aujour- 
d’hui a decrocher de bons emplois en developpant leurs aptitudes scolaires. La vie 
de ces jeunes sera centree sur leur salaire, ou comme je l’ai dit precedemment, 
sur leur colonne de revenus. Apres avoir cultive des aptitudes scolaires, ils pas- 
seront ensuite a des niveaux d’etudes plus eleves afin d’etendre leurs competences 
professionnelles. Ils etudieront pour devenir des ingenieurs, des scientifiques, des 
cuisiniers, des officiers de police, des artistes, des ecrivains, et ainsi de suite. Ces 
competences professionnelles leur permettront d’integrer la main-d’oeuvre et de 
travailler pour de l’argent. 

II existe cependant une grande difference entre votre profession et votre type 
d’entreprise. Ray Kroc connaissait tres bien cette difference. Sa profession fut tou- 
jours la meme: il etait avant tout un vendeur. A un moment donne, il vendit des 
melangeurs pour laits fouettes et peu de temps apres, on le retrouvait en train de 
vendre des franchises pour hamburgers. Bien que sa profession fut de vendre des 
franchises dans ce domaine, son entreprise consistait a accumuler des biens 
immobiliers generant des revenus. 

Un des problemes inherenLs au milieu scolaire est que vous devenez souvent 
ce que vous etudiez. Done, si vous etudiez la cuisine, vous devenez un chef cui- 
sinier. Si vous faites votre droit, vous devenez un avocat, et des etudes en meca- 
nique automobile font de vous un mecanicien. L’aberration qui consiste a devenir 
ce que vous etudiez fait en sorte que beaucoup trop de gens oublient de s’occuper 
de leurs propres affaires. Ils passent toute leur vie a se consacrer a l’entreprise de 
quelqu’un d’autre et contribuent ainsi a enrichir cette personne. 
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Pour atteindre la securite sur le plan financier, vous devez absolument vous 
occuper de vos propres affaires. Votre entreprise est centree sur votre colonne de 
l’actif, par contraste avec votre colonne des revenus. Et comme je l’ai dit prece- 
demment, la regie numero 1 est de connaitre la difference entre un aCtif et un 
passif, et d’acheter des actifs. Les riches se concentrent sur leurs colonnes de 
l’actif tandis que tous les autres se concentrent sur leur etat des resultats. 

Voila pourquoi nous entendons si souvent: «J’ai besoin d’une augmentation 
de salaire.» « Si seulement j’obtenais de l’avancement.» «Je vais retoumer a 
l’ecole pour acquerir une formation superieure dans le but de decrocher un 
meilleur emploi.» «Je vais faire des heures supplementaires.» «Je pourrais peut- 
etre me trouver un second emploi.» «Je laisse mon emploi dans deux semaines 
car je viens d’en decouvrir un plus renumerateur.» 

Dans certains milieux, ce sont la des idees que Ton considere raisonnables. 
Toutefois, si vous pretez oreille au message de Ray Kroc, vous vous rendrez 
compte que vous ne vous occupez pas encore de vos propres affaires. Ces idees 
sont encore et toujours centrees sur la colonne des revenus et elles aideront une 
personne a devenir plus assuree sur le plan financier a la seule condition que 
l’argent additionnel soit utilise pour acheter des actifs generant des revenus. 

La principale raison pourquoi la majorite des pauvres et des gens de la classe 
moyenne sont conservateurs sur le plan fiscal est qu’ils n’ont aucune base 
financiere. fls doivent se cramponner a leurs emplois. Ils sont obliges de ne pas 
prendre de risques. 

Quand la reduction des effectifs devint la mesure a prendre au sein des 
entreprises, des millions de travailleurs decouvrirent que leur plus important soi- 
disant actif, leur maison, les devorait litteralement. Leur actif, cette meme maison, 
continuait de leur arracher de l’argent chaque mois. Leur automobile, un autre 
actif, leur coutait les yeux de la tete. Les batons de golf ranges dans le garage et 
qui avaient coute mille dollars ne valaient plus du tout cette somme. Sans la 
securite de l’emploi, ils n’avaient plus aucun recours. Ce qu’ils avaient considere 
comme etant des actifs ne pouvait meme pas les aider a survivre au cours d’une 
periode de crise financiere. 

Je presume que la plupart d’entre nous ont deja rempli un formulaire de 
demande de credit a la requete d’un banquier dans le but d’acheter une maison 
ou une automobile. 11 est toujours interessant de jeter un coup d’ceil a la section 
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« valeur nette ». Cela est instruct# car on y voit ce que les pratiques bancaires et 
comptables courantes permettent a un individu de considerer comme des actifs. 

Un jour, je voulus obtenir un pret alors que nia situation financiere ne me 
semblait pas tres reluisante. J’ai done ajoute a la liste mes nouveaux batons de golf, 
ma collection de tableaux, des livres, une chaine stereo, une television, des com- 
plets Armani, des montres-bracelets, des chaussures et autres effets personnels 
pour augmenter la valeur totale dans la colonne de l’actif. 

On me reiusa le pret car selon la banque je possedais trop d’investissements 
dans l’immobilier. Le comite de pret n’aimait pas que je fasse autant d’argent grace 
a des immeubles d’habitation. Il voulut savoir pourquoi je n’avais pas un emploi 
regulier avec un salaire. Le comite ne posa pas de questions concemant les com- 
plets Armani, les batons de golf ou la collection de tableaux. La vie peut parfois 
s’averer ardue quand vous ne correspondez pas au profil recherche. 

J’ai un mouvement de recul chaque fois que j’entends quelqu’un me dire que 
sa valeur nette est d’un million de dollars, de 100 000 $, ou quel que soit le mon- 
tant. L’expression « valeur nette » n’est pas precise et en voici la principale raison: 
a partir du moment ou vous commencez a vendre vos actifs, tous vos gains sont 
imposables. 

Tellement de gens s’enlisent dans de graves problemes financiers quand ils 
se retrouvent a court de revenus. Pour obtenir de l’argent, ils vendent leurs actifs. 
Disons d’abord que leurs actifs personnels ne sont generalement vendus que 
pour une partie de la valeur inscrite a leur bilan personnel. De plus, s’ils font un 
gain en vendant ces actifs, ces gens sont imposes sur ce gain. En outre, le gouver- 
nement prend sa part sur ce gain, reduisant ainsi les fonds disponibles qui 
pourraient les aider a regler leurs dettes. Voila pourquoi je dis que la valeur nette 
d’une personne vaut souvent moins que ce qu’elle imagine. 

Commencez done a vous occuper de vos propres affaires. Conservez votre 
emploi de jour et mettez-vous a acheter de veritables actifs. N’achetez pas des 
elements de passifs ou des effets personnels qui n’ont pas de reelle valeur des que 
vous les ramenez chez vous. Une auto neuve perd presque 25 % de sa valeur 
aussitot que vous quittez le stationnement du concessionnaire. Ce n’est pas un 
veritable act# meme si votre banquier vous laisse l’inscrire comme tel sur une 
liste. Mon nouveau driver en titane de 400 dollars pour le golf n’en valait plus que 
150 $ des que j’eus place une balle sur le tee. 
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Je conseillerais aux adultes de controler leurs depenses, de reduire leurs 
elements de passif, leurs dettes, et de construire avec application une bonne base 
de solides actifs. En ce qui a trait aux jeunes qui n’ont pas encore quitte la maison 
familiale, il est important que leurs parents leur enseignent la difference entre un 
actif et un passif. Incitez-les a etablir une solide colonne de l’actif avant meme 
qu’ils ne quittent la demeure familiale, se marient, achetent une maison, aient des 
enfants et s’enlisent dans une situation financiere hasardeuse, et qu’ils en arrivent 
a se cramponner a leur emploi tout en achetant a credit tout ce qui leur tente. Je 
vois tellement de jeunes couples qui se marient et se font prendre au piege d’un 
mode de vie qui les empeche de se debarrasser de leurs dettes pendant la ma- 
jeure partie de leur vie active. 

Quand le dernier enfant quitte la maison, la plupart des parents prennent 
conscience qu’ils ne se sont pas prepares convenablement pour la retraite et ils 
se precipitent pour mettre de l’argent de cote. Puis, leurs propres parents tom- 
bent malades et ils doivent assumer de nouvelles responsabilites. 

Par consequent, voici le genre d’actifs que je propose a vos enfants et a vous- 
meme d’acquerir. Dans mon monde a moi, les veritables actifs se classent dans 
plusieurs categories differentes: 

1. Des entreprises qui ne requierent pas ma presence. J’en suis proprietaire 
mais ellles sont gerees ou dirigees par d’autres personnes. Si j’avais a y 
travailler, ce ne serait plus mon entreprise. <Ja deviendrait mon emploi. 

2. Les actions. 

3. Les obligations. 

4. Les fonds communs de placement. 

5. Les biens immobiliers qui generent des revenus. 

6. Les reconnaissances de dette. 

7. Les droits d’auteur resultant de la propriete intellectuelle, comme la 
musique, les manuscrits, les brevets d’invention. 

8. Et tout ce qui a de la valeur, genere des revenus, prend de la valeur et trouve 
facilement un debouche. 
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Quand j’etais encore un jeune gargon, mon pere tres instruit m’encouragea a 
trouver un emploi sur. D’un autre cote, mon pere riche m’incita a acquerir des 
actits que j’aimais bien : «Si tu ne les aimes pas, tu n’en prendras pas soin.» Je 
collectionne les biens immobiliers parce que j’aime les immeubles et les terrains. 
J’adore partir a leur recherche. Je pourrais en visiter pendant toute une joumee 
entiere. Quand certains problemes surviennent, ces demiers ne sont jamais assez 
graves pour me detoumer de mon amour des biens immobiliers. Les gens qui 
n’aiment pas les biens immeubles ne devraient pas en acheter. 

J’affectionne les actions des petites entreprises, surtout celles qu’on vient tout 
juste de lancer pour la simple raison que je suis un entrepreneur, et non pas un 
homme qui a l’esprit corporatif. A mes debuts, j’ai travaille pour de grandes 
organisations telles que Standard Oil de la Califomie, les Marines des Etats-Unis 
et Xerox. J’ai pris plaisir a travailler pour ces organisations et je conserve de cette 
epoque d’excellents souvenirs, mais je sais au plus profond de moi que je ne suis 
pas un employe devoue. J’aime faire demarrer des entreprises mais je n’aime pas 
les diriger. Par consequent, j’achete habituellement des actions de petites entre¬ 
prises, et il m’arrive meme parfois de lancer une entreprise et de l’introduire en 
Bourse. Les fortunes se font lors des nouvelles emissions d’actions, et j’adore 
jouer a ce jeu. 

Plusieurs personnes craignent d’investir dans des entreprises qui disposent 
d’un capital peu important car selon elles ces petites societes sont a risque, et 
elles le sont effectivement. Mais le risque est toujours moindre si vous vous inte- 
ressez a votre investissement, si vous le comprenez et si vous savez jouer le jeu. 
En ce qui a trait aux petites entreprises, ma strategic d’investissement se resume 
a epuiser toutes les actions en l’espace d’un an. D’un autre cote, ma tactique dans 
le domaine de l’immobilier consiste a commencer modestement, puis a con¬ 
tinuer d’echanger les proprietes contre des proprietes encore plus grandes, et a 
differer, en consequence, le paiement des taxes sur les benefices. Cela permet de 
voir la valeur de ces proprietes augmenter d’une fagon spectaculaire. D’habitude, 
je conserve des biens immobiliers pendant moins de sept ans. 

Pendant plusieurs annees, meme a l’epoque ou j’etais avec les Marines ou 
avec Xerox, j’ai toujours fait ce que mon papa riche me conseillait. Je conservais 
mon emploi de jour mais je continuais quand meme de m’occuper de mes 
propres affaires. J’etais tres efficace relativement a ma colonne de l’actif. Je ne- 
gociais des biens immobiliers et un certain nombre d’actions. Papa riche insistait 
toujours sur l’importance de l’a b c du domaine financier. Plus ma comprehen¬ 
sion de la comptabilite et de la gestion de l’argent s’ameliorait, plus je me perfec- 
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tionnais dans l’analyse des investissements et, par la suite, a construire et a lancer 
ma propre entreprise. 

Je n’encouragerais personne a lancer une entreprise a moins de le vouloir 
vraiment. Avec ce que je sais en ce qui a trait a la direction d’une entreprise, je 
ne souhaiterais a personne d’assumer ce genre de tache. II y a des periodes ou 
les gens sont incapables de trouver de l’emploi et ils ne voient qu’une solution: 
lancer leur propre entreprise. Ils n’ont pratiquement aucune chance d’y par- 
venir: neuf entreprises sur dix echouent sur une periode de cinq ans. Parmi 
celles qui survivent aux cinq premieres annees, neuf entreprises sur dix echouent 
elles aussi par la suite. Je vous recommande done de vous engager sur cette voie 
a la seule condition que vous ayez vraiment le desir de posseder votre propre 
entreprise. Sans quoi, conservez done votre emploi de jour et occupez-vous de 
vos propres affaires. 

Quand je vous dis de vous occuper de vos propres affaires, je vous propose 
d’edifier votre colonne de l’actif et de veiller a ce qu’elle reste sohde. Quand un 
dollar y entre, ne Ten laissez jamais sortir. Envisagez done cela de la maniere 
suivante: lorsqu’un dollar entre dans votre colonne de l’actif, il devient votre 
employe. Ce qu’il y a de plus extraordinaire concemant l’argent, e’est qu’il 
travaille 24 heures par jour et qu’il peut continuer de le faire pendant plusieurs 
generations. Conservez votre emploi de jour, soyez un employe qui travaille tres 
dur, mais continuez d’eriger, de construire cette colonne de l’actif. 

A mesure que votre marge brute d’autofinancement augmente, vous avez la 
possibility de vous acheter certains produits de luxe. Faisons ici une importante 
distinction: les gens riches achetent des produits de luxe quand ils pensent 
pouvoir se le permettre tandis que les pauvres et la classe moyenne ont tendance 
a acheter des produits de luxe aussitdt qu’ils ont suftisamment d’argent entre les 
mains. Les pauvres et la classe moyenne achetent souvent des articles de luxe tels 
que des grandes maisons, des diamants, des fourrures, des bijoux ou des bateaux 
parce qu’ils veulent paraitre riches. Ils semblent riches mais en realite ils croulent 
de plus en plus sous les dettes en achetant a credit. Les vieilles fortunes, les riches 
de longue date edilient d’abord leur colonne de l’actif. Puis, les revenus generes 
par la colonne de l’actif leur procurent leurs produits de luxe. Les pauvres et la 
classe moyenne achetent leurs articles de luxe au prix de leur propre sueur, de 
leur sang et de l’heritage de leurs enfants. 

Le veritable luxe est la recompense que Ton regoit pour avoir investi dans un 
actif tangible et pour l’avoir developpe. Par exemple, quand mon epouse et moi 
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eumes de l’argent supplementaire provenant de notre inmieuble d’habitation, elle 
se rendit chez un concessionnaire et acheta sa Mercedes. Pour sa part, elle n’a 
pas eu a faire de travail supplementaire ou a courir des risques car c’est notre 
immeuble d’habitation qui servit a defrayer le cout de l’automobile. 

Cependant, elle dut attendre sa Mercedes pendant quatre ans, le temps que la 
croissance du portefeuille de placements immobiliers permette finalement de de¬ 
gager une marge brute d’autofinancement supplementaire suffisante pour payer la 
Mercedes. Mais ce produit de luxe, la Mercedes, etait une recompense appropriee 
car mon epouse avait prouve qu’elle savait comment laire fructifier sa colonne de 
l’actif. Cette automobile signifle maintenant beaucoup plus pour elle que n’importe 
quelle autre belle auto. Ce produit de luxe signifie qu’elle a utilise son intelligence 
financiere pour avoir les moyens de l’acheter. 

La plupart des gens achetent a credit une nouvelle auto ou un autre objet de 
luxe sur un coup de tete. Ils ressentent peut-etre de l’ennui et desirent simplement 
un nouveau jouet. Quand une personne achete un objet de luxe a credit, il arrive 
souvent qu’elle eprouve tot ou tard de 1’amerUime a l’egard de cet objet car la 
dette qui en resulte devient rapidement un fardeau financier. 

Apres avoir pris le temps de construire et d’investir dans votre propre 
entreprise, vous etes maintenant pret a y ajouter la touche magique: le supreme 
secret des riches. Un secret qui place les riches a la tete du peloton. C’est la 
recompense au bout de la route pour avoir pris le temps de vous occuper de vos 
propres affaires avec application et assiduite. 
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Quatrieme lefon 

L’HISTORIQUE 
DES TAXES ET 
LE POUVOIR 
DES ENTREPRISES 


117 


Chapitre cinq 



Vhistorique des taxes 
et le pouvoir des entreprises 

J e me souviens qu’on m’ait raconte a l’ecole l’histoire de Robin des Bois et de 
ses joyeux lurons. Mon professeur croyait que c’etait la merveilleuse histoire 
d’un heros romantique, du genre de Kevin Costner, qui donnait aux pauvres ce 
qu’il derobait aux riches. Mon pere riche, quant a lui, ne pensait pas que Robin 
des Bois fut un heros. II disait plutot que Robin des Bois etait un escroc. 

Robin des Bois n’est plus de ce monde depuis longtemps mais ses partisans 
sont encore bien vivants. II m’arrive encore tres souvent d’entendre des gens 
dire: «Pourquoi les riches ne paient-ils pas pour cela?» Ou bien : «Les riches 
devraient payer plus de taxes et on devrait remettre cet argent aux pauvres.» 

Cet esprit de Robin des Bois qui consiste a voler les riches pour tout re- 
donner aux pauvres est devenu le pire des accablements pour les pauvres et la 
classe moyenne. Car cet ideal de Robin des Bois fait en sorte que la classe 
moyenne est si lourdetnent taxee. La vraie realite est que les riches ne sont pas 
taxes. C’est la classe moyenne qui paie pour les pauvres, en particulier la classe 
moyenne instruite aux revenus eleves. 

Une fois de plus, dans le but de comprendre pleinement comment les choses 
se produisent, nous devons examiner la perspective historique. Nous devons jeter 
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un coup d’ceil a l’historique des taxes. Bien que mon pere tres instruit soit un expert 
en ce qui a trait a l’liistorique de l’education, de son cote, mon pere riche s’est 
forme lui-meme comme expert dans l’liistorique des taxes. 

Papa riche nous expliqua a Mike et moi qu’a l’origine il n’y avait pas de taxes 
en Angleterre et en Amerique. A l’occasion, des taxes temporaires etaient pergues 
dans le but de defrayer les couts des guerres. Le roi ou le president langait un cri 
de ralliement et demandait a chacun de contribuer a une collecte. Des taxes furent 
recueilhes en Grande-Bretagne pour la bataille contre Napoleon de 1799 a 1816, et 
en Amerique des taxes furent prelevees pour defrayer les couts engendres par la 
guerre de Secession de 1861 a 1865. 

En 1874, l’impot sur le revenu devint pour les citoyens de l’Angleterre un 
prelevement continu. En 1913, l’impot sur le revenu devint permanent aux fitats- 
Unis avec l’adoption du seizieme amendement de la Constitution. A une certaine 
epoque, les Americains etaient anti-taxes. Ce fut la taxe excessive sur le the qui 
avait mene au celebre « Tea Party » 7 dans le port de Boston, un incident qui aida 
a mettre le feu aux poudres de la lutte pour l’independance. Il fallut environ 
cinquante ans, a la fois en Angleterre et aux Etats-Unis, pour vendre l’idee d’un 
impot sur le revenu regulier. 

Cependant, ce que ces dates historiques ne revelent pas est que ces deux 
taxes furent a l’origine imposees exclusivement aux riches. C’est ce point que 
papa riche voulait que Mike et moi eomprenions. Il nous expliqua que l’idee des 
taxes fut rendue populaire et acceptee par la majorite, en disant aux pauvres et a 
la classe moyenne que les taxes avaient ete creees seulement pour punir les 
riches. Voila pourquoi les masses voterent pour cette loi et elle devint legale 
conformement a la Constitution. Bien que cette loi fut congue pour punir les 
riches, en fait elle Unit par sanctionner ces memes gens qui l’avaient fait adopter, 
c’est-a-dire les pauvres et la classe moyenne. 

«Une fois qu’un gouvemement a goute a l’argent, son appetit grandit», dit 
papa riche. «Ton pere et moi sommes exactement a Toppose. Il est un 
bureaucrate du gouvemement et je suis un capitaliste. Nous sommes payes, et 
notre reussite est evaluee en fonction de comportements contraires. Il est paye 


7. N. du T.: Dans l’histoire americaine, raid des colons, deguises en Peaux Rouges, sur les bateaux 
britanniques en rade de Boston, le 16 decembre 1773. Des chargements entiers de the ftirent jetes 
a la mer par les attaquants, en protestations contre les impots britanniques sur certaines denrees 
alimentaires, dont le the. 
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pour depenser de l’argent et engager des gens. Plus il depense et embauche de 
gens, plus son organisation s’elargit. Au gouvemement, plus son organisation est 
grande, plus il est respecte. D’un autre cote, a l’interieur de mon organisation, 
moins j’engage de gens et moins je depense d’argent, plus je suis respecte par 
mes investisseurs. C’est pourquoi je n’aime pas les gens du gouvemement. Leurs 
objectifs different de la plupart des gens d’affaires. A mesure que l’appareil 
gouvememental grossit, il faut de plus en plus de dollars en termes de taxes pour 
le soutenir.» 

Mon pere tres instruit croyait sincerement que le gouvemement devrait aider 
les gens. D aimait John F. Kennedy et surtout l’idee de Peace Corps^. Il aimait 
tellement cette idee que maman et lui travaillerent pour le Peace Corps, a former 
des volontaires pour la Malaysia, la Thailande et les Philippines. Il s’est toujours 
evertue a obtenir des subventions additionnelles et des augmentations de budget 
afin de pouvoir embaucher davantage de gens, que ce soit a son poste au 
ministere de l’Education ou au Peace Corps. C’etait la son travail. 

A partir du moment ou j’atteignis l’age de dix ans, j’entendis dire par mon 
pere riche que les travailleurs du gouvemement etaient une bande de voleurs et 
de faineants, tandis que mon pere pauvre affirmait que les riches etaient des 
escrocs cupides auxquels on devrait faire payer davantage de taxes. L’un et l’autre 
invoquaient des arguments valables. Il etait difficile d’aller travailler pour l’un des 
plus grands capitalistes en ville et revenir ensuite a la maison vers mon pere qui 
etait un dirigeant eminent du gouvemement. Ce n’etait pas facile de savoir en qui 
croire. 

Pourtant, quand on etudie l’historique des taxes, il en ressort une interes- 
sante perspective. Comme je l’ai deja dit, l’adoption du projet de loi relativement 
aux taxes ne hit rendue possible que parce que les masses crurent aux aspects 
financiers de la theorie de Robin des Bois, selon laquelle on enlevait aux riches 
pour donner aux pauvres. Le probleme fiit que l’appetit du gouvemement pour 
de l’argent etait si vorace que des taxes durent bientot etre prelevees dans la 
classe moyenne, et de la les taxes finirent par toucher les plus pauvres. 

D’autre part, les riches savent flairer une occasion. Ils ne jouent pas selon les 
memes regies du jeu. Comme je l’ai deja specific, les riches savaient deja ce 
qu’etaient les societes publiques, lesquelles devinrent courantes a l’epoque des 


8. N. du T.: Organisation americaine de cooperation pour l’aide aux pays en voie de developpement. 



voiliers. Les riches creerent d’ailleurs des societes afln de limiter leurs risques de 
perdre leurs biens lors de chaque voyage en voilier. fls investissaient leur argent 
dans une societe pour financer le voyage. Cette meme societe engageait alors un 
equipage pour naviguer vers le Nouveau Monde a la recherche de tresors. Quand 
le voilier sombrait, les membres de l’equipage perdaient la vie, mais les pertes 
des riches se limitaient seulement a l’argent qu’Us avaient investi pour ce voyage 
en particulier. Le schema suivant montre de quelle fagon une structure de societe 
est representee. Elle est separee de votre etat des resultats et de votre bilan. 

Comment les riches jouent le jeu 

Revenus 



C’est leur comiaissance du pouvoir de la structure legale d’une societe qui 
accorde vraiment aux riches un immense avantage sur les pauvres et la classe 
moyenne. Ayant eu deux peres qui m’ont prodigue leur enseignement, un qui etait 
socialiste et l’autre capitahste, je commengai rapidement a me rendre compte que 
la philosophic du capitalisme avait pour moi plus de bon sens au point de vue 
financier. II me sembla que les socialistes se penalisaient eux-memes au bout du 
compte par suite de leur manque destruction sur le plan financier. 

Quoi que la foule ait pu obtenir grace a son cri de raJliement: «Prenez-le 
aux riches», ces demiers ont toujours trouve une fagon de se montrer plus 
malins que la masse. Voila done comment des taxes furent par la suite prelevees 
aupres de la classe moyenne. Les riches surpasserent en finesse les intellectuels 
uniquement parce qu’ils comprenaient le pouvoir de l’argent, une matiere qu’on 
n’enseigne pas dans les ecoles. 
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Comment les riches s’y prirent-ils pour surpasser en finesse les inteUectuels ? 
line fois que le projet de loi sur les taxes fut adopte, l’argent sonnant se mit a 
affluer dans les coffres du gouvemement. Au debut, les gens etaient satisfaits. 
L’argent fut distribue a des employes du gouvemement et aux riches. Les 
employes du gouvemement le re^urent sous forme de postes et de pensions. Ce 
meme argent fut aussi remis aux riches par le biais de leurs usines qui recevaient 
des contrats du gouvemement. Le gouvemement devint un grand reservoir 
d’argent mais le probleme etait la gestion fiscale de cet argent car ce dernier ne 
circulait pas vraiment. 

En d’autres mots, si vous etiez un bureaucrate, la pofitique du gouvemement 
etait d’eviter d’avoir des surplus budgetaires. Si vous ne reussissiez pas a de- 
penser les fonds qui vous etaient alloues, vous risquiez de les perdre lors du 
budget suivant. Vous n’etiez certainement pas reconnu alors pour votre 
competence. D’autre part, les gens d’affaires sont recompenses quand ils ont des 
surplus budgetaires et ils sont reconnus pour leurs competences. 

Tandis que ce cycle d’augmentation des depenses du gouvemement se 
poursuivait, la demande d’argent augmentait et l’idee de taxer le riche fut alors 
adaptee afin d’inclure les personnes economiquement faibles, y compris ces gens 
memes qui avaient fait adopter la loi, soil les pauvres et la classe moyenne. 

Les vrais capitalistes employment leurs connaissances financieres a bon 
escient afin de trouver purement et simplement un moyen d’echapper aux taxes. 
Les riches opterent done pour la protection d’une societe. Mais quiconque n’a 
jamais forme une societe ne sait pas que cette demiere n’est pas vraiment tan¬ 
gible. Une societe n’est ni plus ni moins qu’un dossier contenant des documents 
juridiques, ranges dans un bureau de juriste inscrit aupres d’un organisme gou- 
vememental de l’Etat. Ce n’est pas un immense edifice avec le nom de la societe 
inscrit tout en haut. 

Ce n’est pas non plus une usine ou un groupe de gens. Une societe est 
purement et simplement un acte authentique qui cree un corps juridique. La ri- 
chesse des riches fut alors de nouveau a l’abri. On se mit de nouveau a recourir 
a ces societes - une fois que les lois permanentes sur le revenu furent adoptees 
- car le taux d’impot sur les societes etait moindre que celui d’un simple 
particulier. En outre, tel que decrit precedemment, au sein de la societe, certaines 
depenses pouvaient etre defrayees avec des revenus avant impots. 
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Cette guerre entre les riches et les pauvres durent depuis des centaines 
d’annees. En scandant: «Prenez-le aux riches», c’est la foule qui s’oppose aux 
riches. Cette bataille se deroule chaque fois et partout ou des lois sont adoptees. Ce 
combat continuera a jamais. Le probleme est le suivant: les gens qui perdent sont 
ceux qui sont mal informes. Si les individus qui se levent chaque jour, se rendent 
assidument a leur travail et paient leurs taxes pouvaient seulement comprendre de 
quelle fa?on les riches jouent le jeu, ils pourraient le jouer eux aussi. Puis, ils 
s’engageraient sur la route de leur propre independance financiere. Voila pourquoi 
j’ai un mouvement de recul chaque fois que j’entends un parent conseiller a ses 
enfants d’aller a l’ecole dans le but de trouver un emploi sur et stable. Un employe 
ayant un emploi sur et stable mais ne possedant pas de dispositions sur le plan 
financier ne peut pas s’en tirer. 

De nos jours, le contribuable moyen doit travailler pendant cinq ou six mois 
pour le gouvemement avant d’avoir gagne suffisamment d’argent pour regler ses 
taxes et contributions. A mon avis cela represente une longue periode de temps. 
Plus vous travaillez dur, plus vous devez en remettre au gouvemement. Voila 
comment je crois que l’idee de «prendre l’argent aux riches» s’est retoumee 
contre ces memes gens qui avaient fait adopter la loi. 

Chaque fois que des gens essaient d’infliger aux riches une forme de penalite, 
ces demiers ne se contentent pas de se conformer a telle ou telle resolution, ils 
reagissent. Ils ont l’argent, le pouvoir et la determination necessaires pour 
changer des choses. Ils ne se reposent pas sur leurs lauriers et ne paient pas 
davantage de taxes de leur plein gre. Ils cherchent des moyens de minimiser le 
fardeau de leurs taxes. Ils engagent des avocats et des comptables habiles, et ils 
persuadent des politiciens de faire changer des lois ou de trouver des echap- 
patoires juridiques. Ils disposent de ressources indispensables pour effectuer des 
changements. 

Le code des impots des Etat-Unis permet d’employer d’autres moyens pour 
eviter d’avoir a payer certaines taxes. La plupart de ces procedes sont accessibles 
a tous, mais ce sont habituellement les riches qui s’en servent car ils s’occupent de 
leurs propres affaires. Par exemple, «1031» represente en jargon juridique la 
section 1031 du code des contributions directes, laquelle permet a un vendeur de 
differer des paiements de taxes sur un lotissement de biens immeubles vendus en 
vue d’un gain de capital, au cours d’un echange contre un lotissement de biens 
immeubles plus cher. 
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En d’autres mots, l’immobilier est une forme d’investissement qui accorde 
d’importants avantages sur le plan fiscal. Tant et aussi longtemps que vous 
continuerez d’echanger certains biens pour d’autres plus chers, vous ne serez pas 
taxe sur vos gains jusqu’a ce que vous les liquidiez. Les gens qui ne tirent pas 
avantage de ces reductions de taxes proposees en toute legalite passent a cote 
d’une grande occasion de construire leur colonne de l’actif. 

Les pauvres et la classe moyenne ne tirent pas parti des memes ressources. Ils 
restent assis la sans defense et permettent au gouvemement de prelever leur sang 
dans leurs veines a l’aide d’une seringue. De nos jours, je suis constamment atterre 
par le nombre de personnes qui paient davantage de taxes, se contentant seu- 
lement de quelques deductions, pour la simple raison qu’ils ont peur du gouver- 
nement. Et je sais tres bien a quel point un representant fiscal du gouvemement 
peut etre intimidant et menagant. 

En effet, certains de mes amis ont du fermer leurs entreprises et ont vu leurs 
projets aneantis. Apres coup, on decouvrit qu’ils avaient ete victimes d’erreurs 
monumentales de la part du gouvemement. Je m’en rends bien compte main- 
tenant. Mais le prix a payer a travailler de janvier a la mi-mai pour le compte du 
gouvemement est plutot eleve pour etre a la merci de ce genre d’intimidation. 
Mon pere pauvre ne s’est jamais defendu. Mon pere riche non plus. II a tout 
simplement joue le jeu plus habilement, et il le fit par l’intermediaire des societes, 
lesquelles sont le plus grand secret des riches. 

Vous vous souvenez peut-etre de la premiere legon que j’ai apprise de mon 
pere riche. J’etais un petit gargon de neuf ans qui avait du s’asseoir et attendre 
qu’il daigne bien me parler. Je me suis souvent assis dans son bureau a attendre 
que ce soit mon tour. Il m’ignorait par expres. Il voulait que je reconnaisse son 
pouvoir et que je desire posseder ce pouvoir pour moi-meme un jour. Pendant 
toutes les annees ou j’ai etudie et appris des choses de lui, il m’a toujours rappele 
que le savoir c’est le pouvoir. Et avec l’argent se manifeste un grand pouvoir qui 
requiert les bonnes connaissances pour conserver cet argent et le decupler. Sans 
ce savoir, le monde vous pousse a droite et a gauche. Papa riche nous rappela 
constamment a Mike et moi que le pire lyran n’est pas le patron ou le surveillant 
mais le percepteur d’impots. Ce dernier en prendra toujours davantage si vous le 
laissez faire. 

La premiere legon, qui consiste a mettre l’argent a mon service au lieu que 
je travaille pour lui, est vraiment une legon entiere a propos du pouvoir. Si vous 
travaillez pour l’argent, vous abandonnez le pouvoir a votre employeur. Si votre 
argent travaille pour vous, vous conservez et controlez le pouvoir. 
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[Jne fois que nous eumes acquis ces connaissances concemant le pouvoir de 
1’argent qui travaille pour nous, papa riche voulut que nous soyons habiles sur le 
plan financier et que nous ne laissions pas les tyrans nous marcher sur les pieds. 
II vous faut connaltre la loi et comment le systeme fonctionne. Si vous etes 
ignorant, il est facile d’etre intimide. Si vous savez de quoi vous parlez, vous avez 
encore de bonnes chances. 

Voila pourquoi mon pere riche depensait autant d’argent pour des 
conseillers fiscaux et des avocats arises. Qa lui revenait moins cher de payer ces 
gens plutot que le gouvemement. La meilleure le^on qu’il m’a enseignee et qui 
m’a serri presque toute ma vie est la suivante:« Sois arise et on ne te menera pas 
par le bout du nez.» Il connaissait la loi car il etait un citoyen respectueux des 
lois. Il connaissait la loi et il savait qu’il pouvait s’averer couteux de ne pas la 
connaltre. « Si tu sais que tu as raison, tu n’auras pas peur de te defendre. Et cela 
meme si tu t’attaques a Robin des Bois et a sa bande de joyeux lurons.» 

Mon pere tres instruit m’encouragea constamment a chercher un bon 
emploi aupres d’une entreprise solide. Il parlait des vertus bees au fait «de 
grimper un a un les echelons de l’echelle de l’entreprise». Il ne comprit pas 
qu’en comptant seulement sur un salaire verse par un employeur d’entreprise, je 
deriendrais alors ni plus ni moins comme une vache docile prete a etre traite. 

Quand je rapportai a mon pere riche le conseil de mon pere pauvre, il 
gloussa: « Pourquoi ne pas posseder l’echelle ?» fut tout ce qu’il dit. 

Quand j’etais un jeune gar$on, je ne comprenais pas ce que papa riche 
voulait dire quand il me parlait de posseder ma propre entreprise. C’est une idee 
qui me semblait impossible et troublante. Meme si cette idee m’excitait, ma 
jeunesse ne me permettait pas d’envisager la possibifite que des adultes travail- 
lent un jour pour une entreprise bien a moi. 

Le point essentiel est le suivant: N’eut ete de mon pere riche, j’aurais proba- 
blement suiri le conseil de mon pere tres instruit. Le simple fait de me rappeler 
a l’occasion ce que mon pere riche m’avait dit garda bien rivante l’idee de 
posseder ma propre entreprise et me fit emprunter une voie differente de mon 
pere pauvre. Vers l’age de 15 ou 16 ans, je sus que je n’allais pas continuer de 
cheminer sur la route que mon pere instruit me recommandait. Je ne savais pas 
comment j’allais m’y prendre, mais j’etais determine a ne pas suivre le meme 
parcours que la plupart de mes collegues de classe choisissaient. Cette decision 
changea ma vie. 
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Ce n’est cependant pas avant d’atteindre le milieu de ma vingtaine que les 
conseils de mon pere riche commencerent a etre plus significatifs pour moi. Je 
venais tout juste de quitter les Marines et je travaillais pour Xerox. Je gagnais 
beaucoup d’argent mais chaque fois que je jetais un coup d’oeil a mon salaire, 
j’etais toujours desappointe. Les retenues etaient terriblement elevees, et plus je 
travaillais, plus elles augmentaient. Quand j’eus de plus en plus de succes, mes 
patrons parlerent de promotions et d’augmentations de salaire. C’etait flatteur, 
mais je pouvais entendre mon pere riche me murmurer a l’oreille: « Pour qui 
travailles-tu ? Qui done es-tu en train d’enrichir ?» 

En 1974, alors que j’etais encore un employe de Xerox, j’ai forme ma pre¬ 
miere entreprise et j’ai commence a «m’occuper de mes propres affaires®. II y 
avait deja quelques actifs dans ma colonne de l’actif, mais j’etais alors determine 
a me concentrer a les faire fructifler. Toutes ces payes et leurs retenues a la 
source donnerent tout leur sens a toutes ces annees ou mon pere riche me pro- 
digua ses conseils. Je pouvais tres bien entrevoir l’avenir si je suivais les conseils 
de mon pere instruit. 

Plusieurs employeurs croient que le fait de conseiller a leurs travailleurs de 
s’occuper de leurs propres affaires est nefaste pour leurs entreprises. Je suis per¬ 
suade que 91 peut l’etre dans le cas de certains individus. Mais en ce qui me 
conceme, le fait de me concentrer sur mes propres affaires tout en developpant 
des actifs fit de moi un meilleur employe. J’avais maintenant un but. J’arrivals de 
bonne heure a mon lieu de travail et j’ceuvrais avec application, amassant autant 
d’argent que possible afin de pouvoir commencer a investir dans l’immobilier. 

Hawai' etait sur le point de connaitre un grand essor, et il y avait des fortunes 
a y faire. Plus je pris conscience que nous etions aux premieres etapes d’une 
forte expansion, plus je vendis d’appareils Xerox. Plus j’en vendis, plus je fis 
d’argent et, bien sur,. plus il y avait de retenues sur ma paye. Cela m’inspirait. 
J’avais tellement besoin de me sortir de ce piege ou je me morfondais a titre 
d’employe que je travaillai encore plus dur. En 1978, j’etais regulierement l’un 
des cinq meilleurs vendeurs de l’entreprise, souvent le n° 1. J’avais terriblement 
envie de sortir de «la foire d’empoigne®. 

En moins de trois ans, je faisais davantage d’argent avec ma propre petite 
entreprise, laquelle etait une societe de portefeuille 9 dans l’immobilier, que j’en 


9. N. du T.: Societe de gestion qui detient le capital d’une autre entreprise dont elle possede 
ordinairement le controle. 
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gagnais chez Xerox. Et l’argent que j’accumulate dans ma colonne de l’actif, dans 
ma propre entreprise, etait de l’argent qui travaillait pour moi. Et je n’avais plus a 
cogner aux portes pour vendre des photocopieuses. Les conseils de mon pere 
riche revetirent encore plus de sens. Bientot, la marge brute d’autofinancement de 
mes biens immobiliers fut tellement elevee que mon entreprise me pafa ma 
premiere Porsche. Mes collegues vendeurs chez Xerox penserent que j’etais en 
train de depenser mes commissions. Ce n’etait pas le cas. J’etais en train d’investir 
mes commissions dans mes actifs. 

Mon argent travaillait ferme a en faire davantage. Chaque dollar dans ma 
colonne de l’actif etait un formidable «employe», s’echinant a multiplier le 
nombre d’« employes» et a acheter au patron une nouvelle Porsche avec des 
dollars avant impots. Je me mis a travailler de plus en plus dur pour Xerox. Mon 
plan fonctionnait et ma Porsche en etait la preuve. 

En utilisant les lemons que j’avais apprises de mon pere riche, je fus capable 
de sortir du «piege a rats proverbial», de la «foire d’empoigne» de l’employe a 
un age relativement jeune. Cela devint possible grace aux solides connaissances 
financieres que j’avais acquises a travers ses lemons. Sans ces connaissances sur 
le plan financier, que j’appelle le QI (quotient intellectuel) financier, ma route 
menant a l’independance financiere aurait ete beaucoup plus difficile. J’enseigne 
maintenant a d’autres personnes par le biais de seminaires financiers dans 
l’espoir de pouvoir partager mes connaissances avec elles. Au cours de chacune 
de mes causeries, je rappelle aux gens que le QI financier comporte des connais¬ 
sances provenant de quatre vastes spheres d’expertise. 

La premiere sphere est la comptabilite. C’est ce que j’appelle l’a b c du 
domaine financier. C’est une competence vitale si vous voulez construire un em¬ 
pire. Plus vous avez d’argent sous votre responsabilite, plus vous devez etre 
precis, sinon votre echafaudage tombera en mines. Ce processus procede de 
{’hemisphere gauche du cerveau, le cote qui voit aux details. L’ a b c du domaine 
financier est cette aptitude a lire et a comprendre des releves financiers. Cette 
aptitude vous permet d’identifier les forces et les faiblesses de n’importe quelle 
entreprise. 

La deuxieme sphere est l’investissement C’est ce que j’appelle la science 
de l’argent generant de l’argent. Cela implique des strategies et des formules. 
Investir fait appel a l’hemisphere droit du cerveau, le cote creatif. 
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La troisieme sphere est la comprehension des marches. La science de 
l’offre et de la demande. II est necessaire de connaitre les aspects techniques du 
marche, lequel est souvent influence par Pemotion; au cours des periodes du 
temps des fetes ou Ton s’arrache un produit destine aux enfants, et qu’il faut a 
tout prix que chaque enfant ait cette poupee ou ce jeu en question, voila de bons 
exemples d’un marche technicise et influence par Pemotion. C’est ce qui s’est 
passe au cours de la periode de Noel 1996 avec la poupee Elmo. La base ou le 
bon sens economique d’un investissement constitue l’autre facteur du marche. Un 
investissement a-t-il du bon sens ou non si on se base sur les conditions actuelles 
du marche? 

Plusieurs personnes pensent que les concepts d’investissement et de 
comprehension du marche sont trop complexes pour les jeunes. Ils ne se rendent 
pas compte que les jeunes connaissent ces sujets par intuition. Pour ceux qui ne 
sont pas des familiers de la poupee Elmo, elle est ce personnage de la serie 
Sesame Street dont on a bombarde les jeunes de reclames pubhcitaires juste 
avant Noel. La plupart des jeunes enfants voulaient une de ces poupees et la 
placerent en tete de leur bste de cadeaux de Noel. Plusieurs parents se deman- 
derent si Pentreprise avait intentionnellement enleve le produit du marche tout en 
continuant d’en faire la publicite pendant le temps des fetes. Une panique 
s’installa attribuable a une forte demande et a un manque de stock. 

Vu qu’on ne pouvait pas acheter cette poupee dans les magasins, les re- 
vendeurs de marchandises au marche noir virent l’occasion de realiser une petite 
fortune aux depens de parents desesperes. Les parents malchanceux qui n’avaient 
pas trouve une poupee furent contraints d’acheter un autre jouet pour Noel. 
L’incroyable popularite de la poupee Elmo n’avait aucun sens pour moi, mais 
cela peut servir d’excellent exemple de l’offre et de la demande dans le domaine 
economique. II se passe la meme chose dans les marches des actions, des obli¬ 
gations, de Pimmobilier et des cartes de baseball. 

La quatrieuie sphere est la loi. Par exemple, si on utflise une entreprise a 
laquelle se greffent des competences techniques dans les domaines de la compta- 
bilite, de Pinvestissement et des marches, cela peut favoriser une croissance 
explosive. Un individu qui connait tres bien les avantages fiscaux et la protection 
que lui procure une entreprise peut devenir riche tellement plus rapidement que 
quelqu’un d’autre qui est un employe d’une petite entreprise ayant un seul pro- 
prietaire. C’est la meme difference entre marcher et voler. La difference est 
profonde quand il s’agit de richesse a long terme. 
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1. Les availtages fiscaux: Une entreprise peut faire tellement de choses 
qu’un individu ne peut pas faire. Comme de payer pour des depenses avant meme 
de payer les taxes. Voila toute une sphere d’expertise tres excitante, mais vous ne 
devez pas necessairement vous y engager a moins de posseder des actifs assez 
considerables ou une entreprise. 

Des employes rapportent de l’argent et sont taxes, et ils essaient de vivre avec 
ce qu’il leur reste. Une entreprise rapporte de l’argent, depense tout ce qu’elle 
peut, et elle est taxee sur tout ce qui reste. C’est l’une des plus importantes echap- 
patoires legales de taxes que les riches emploient. Ce genre d’echappatoires est 
facile a organiser et n’est pas onereux si vous possedez des investissements qui 
generent une bonne marge brute d’autofinancement. Par exemple: En possedant 
votre propre entreprise — les vacances sont en fait des reunions du conseil 
^administration a Hawai'. Les versements pour une auto, les assurances, les 
reparations representent des depenses d’entreprise. L’adhesion a un centre de 
remise en forme aussi. La plupart des repas dans un restaurant sont considerees 
en partie comme des depenses d’entreprise. Et ainsi de suite - mais faites-le 
legalement avec des dollars avant impots. 

2. Une protection contre les actions judiciaires. Nous vivons dans une 
societe conflictuelle. Tout le monde veut une part du gateau. Les riches mettent a 
Tabri la plus grande partie de leurs richesses en utilisant des moyens tels que les 
entreprises et les cartels pour proteger leurs actifs de leurs creanciers. Quand un 
individu poursuit quelqu’un de riche, il se bute souvent sur un veritable gilet pare- 
balles de protection juridique, et il arrive frequemment que la personne riche ne 
possede rien en fait. Ce genre de personne controle tout mais ne possede rien. Les 
pauvres et la classe moyenne essaient de tout posseder et le perdent aux mains du 
gouvemement ou de leurs concitoyens qui aiment poursuivre les riches en justice. 
Ils ont appris cela en s’inspirant de Thistoire de Robin des Bois. « Prenez-le aux 
riches, redonnez-le aux pauvres.» 

Ce n’est pas le but de ce livre d’entrer dans les details concemant la propriete 
d’une entreprise. Mais je dirai que si vous possedez n’importe quel actif legitime, 
j’envisagerais aussitot que possible d’en savoir davantage en ce qui a trait aux 
avantages et a la protection qu’une entreprise peut vous oftrir. Plusieurs hvres ont 
ete ecrits sur ce sujet et ils vous en decriront les avantages en long et en large. Ils 
vous feront connaitre les etapes necessaires pour creer une entreprise. Un livre en 
particulier, Inc. and Grow Rich, foumit un merveilleux apergu du pouvoir des 
entreprises personnelles. 
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Le QI financier est effectivement la synergie de plusieurs aptitudes et de 
talents. Mais je dirais que c’est la combinaison des quatre competences 
techniques enumerees ci-dessus qui composent l’intelligence financiere de base. 
Si vous aspirez a de grandes richesses, c’est l’agencement de ces competences qui 
augmenteront grandement l’intelligence financiere d’un individu. 

Pour resumer 


Les riches qui ont Les gens qui travaillent pour 

des entreprises des entreprises 


1. Ont des gains 

2. Depensent 

3. Paient des taxes 


1 . Ont des gains 

2. Paient des taxes 

3. Depensent 


Comme partie integrante de votre strategic financiere globale, nous vous 
recommandons fortement de posseder votre propre entreprise intimement liee a 
vos actife. 
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Cinquieme lefon 

LES RICHES 
ENGENDRENT 
L’ARGENT 
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Chapitre six 

Cinquieme leqon 

Les riches engendrent Vargent 

H ier soir, j’ai pris conge de 1’ecriture et j’ai regarde une emission de television 
racontant l’histoire d’un jeune homme du nom d’Alexander Graham Bell. 
Monsieur Bell venait tout juste de faire breveter son telephone, et il ne savait pas 
ou donner de la tete car la demande pour sa nouvelle invention etait tellement 
forte. Ressentant le besoin de l’aide d’une entreprise plus grande, il se rendit chez 
le geant de l’epoque, la Western Union, et il leur demanda s’ils pouvaient acheter 
son invention brevetee et sa minuscule entreprise. Il voulait 100 000 $ pour le tout. 
Le president de la Western Union se moqua de lui et rejeta 1’offre, disant que le 
prix etait exagere. Le reste appartient a l’histoire. Une industrie de plusieurs 
milliards de dollars emergea, et ce fut la naissance d eAT&T. 

Le bulletin d’informatioas de fin de soiree suivit l’histoire d’Alexander Graham 
Bell. Au cours de ces actualites, on park d’une autre reduction de personnel dans 
une entreprise locale. Les travailleurs etaient en colere et denon^aient le fait que 
leurs employeurs etaient inequitables. Un administrateur d’environ 45 ans qu’on 
venait de congedier, se tenait a l’exterieur de l’asine, accompagne de son epouse et 
de ses deux poupons; il suppliait les gardiens de le kisser parler aux proprietaires 
pour enfin savoir s’ils etaient prets a reconsiderer son congediement. Il venait tout 
juste d’acheter une maison et il avait peur de la perdre. La camera fit un gros plan 
sur lui et sur son plaidoyer, et tous les spectateurs en furent temoins. D va sans (fire 
que ce drame capta mon attention. 
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J’enseigne professionnellement depuis 1984. Cela s’est avere une experience 
formidable et enrichissante. C’est aussi une profession troublante, car j’ai ensei- 
gne a des milliers d’individus et je vois que nous avons tous une chose en 
commun, moi y compris. Nous avons tous un potentiel enorme et nous avons le 
bonheur de posseder des dons. 

Cependant, la seule chose qui nous retient tous, c’est le fait de douter de soi- 
meme dans une certaine mesure. Ce n’est pas tant l’insuffisance d’informations 
techniques mais plutot notre manque d’assurance qui nous retient. Certains en 
souffrent plus que d’autres. 

A la fin de nos etudes, nous savons pour la plupart que les diplomes univer- 
sitaires ou les bons resultats n’importent pas outre mesure. En effet, dans la realite, 
hors du monde universitaire, on exige bien plus que des diplomes ou des bonnes 
notes. On reclame du cran, du culot, de l’audace, de la temerite, de l’ingeniosite, 
du courage, de la tenacite et une intelligence superieure. Ce facteur, quel que soit 
le terme qui le designe, influe en definitive beaucoup plus sur notre avenir que les 
resultats scolaires. 

En chacun de nous se cache un de ces personnages courageux, intelligents 
et hardis. L’aspect genant de ce meme personnage est egalement present en 
nous: des gens prets a s’agenouiller et a mendier si cela s’avere necessaire. Apres 
un an passe au Viet-nam comme pilote dans les Marines, je suis parvenu a 
connaitre intimement ces deux personnages en moi. Aucun n’est mieux que 
l’autre. 

Cependant, en tant qu’enseignant, j’en suis venu a la conclusion que la peur 
excessive et le manque de confiance en soi etaient les pires detracteurs du genie 
personnel. Cela m’a brise le coeur de voir que les etudiants connaissaient les 
reponses, mais qu’ils manquaient cependant de courage pour agir d’apres ces 
reponses. 11 arrive frequemment dans la realite que ce ne soit pas les etres ruses 
qui prennent de l’avance mais les audacieux. 

Selon mon experience, je dirais que le genie de la finance requiert a la fois 
une connaissance technique et du courage. Si la peur est trop grande, le genie est 
etouffe. Dans mes cours, j’incite fortement les etudiants a prendre des risques, a 
oser, a laisser leur genie transformer leur peur en puissance et en intelligence 
remarquable. Cela fonctionne pour certains et en terrifie d’autres. Je me suis 
rendu compte que la plupart des gens preferent jouer la carte de la prudence 
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lorsque l’argent entre en jeu. J’ai done du repondre a des questions au pied leve 
telles que: «Pourquoi prendre des risques? Pourquoi devrais-je me donner la 
peine de developper mon QI en finance ? Pourquoi devrais-je connaitre l’a b c du 
domaine financier ?» 

Et je reponds : «Juste pour avoir plus de choix.» 

D’enormes changements se produiront dans l’avenir. Tout comme dans cette 
histoire qui ouvre ce chapitre, il y aura davantage de gens semblables au jeune 
inventeur Alexander Graham Bell dans les annees a venir. Des centaines d’indi- 
vidus ressemblant a Bill Gates se feront connaitre et d’enormes entreprises cou- 
ronnees de succes comme Microsoft seront creees chaque annee de par le 
monde. Nous assisterons egalement a beaucoup plus de faillites, de licenciements 
et de restructurations. 

Pourquoi done vous donner la peine de developper votre Ql dans le do¬ 
maine financier? Personne ne peut repondre a cette question pour vous. Nean- 
moins, je peux vous dire pourquoi moi je le £ais. Je le developpe parce que nous 
vivons en ce moment la periode la plus excitante qui soit. Je prefere accueillir le 
changement a bras ouverts plutot que de le redouter. J’aime mieux m’exciter en 
pensant que je vais gagner des millions plutot que de m’inquieter de ne pas 
obtenir une augmentation de salaire. N’ayant connu aucun precedent dans 
l’histoire contemporaine, notre epoque est des plus passionnantes. Les gene¬ 
rations futures se pencheront sur cette periode et diront:« Comme cette epoque 
a du etre exaltante! C’etait la fin d’une periode revolue et la naissance d’une nou- 
velle ere. C’etait une epoque palpitante et pleine d’effervescence.» 

Done, pourquoi prendre la peine de developper son QI dans le domaine de 
la finance? Parce que si vous le faites, vous prospererez grandement. Sinon, ce 
sera une periode angoissante pour vous. Vous verrez certaines personnes aller de 
l’avant avec hardiesse tandis que d’autres se raccrocheront aux cycles d’une vie 
en declin. 

Il y a 300 ans, la terre etait un facteur de richesse. Un proprietaire terrien 
possedait done des richesses. Puis, ce fut l’ere des usines, de la production, et 
l’Amerique s’eleva au premier rang mondial. Les richesses etaient alors possedees 
par les industriels. Aujourd’hui, nous sommes dans l’ere de l’information et la 
personne qui possede les richesses est celle qui obtient les informations les plus 
opportunes. Le probleme est que l’information voyage autour du monde a la vitesse 
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de la lumiere. Cette nouvelle richesse ne peut done pas etre contenue au sein de 
frontieres ou de homes comme pouvaient l’etre les usines ou les terres. Les 
changements seront plus rapides et plus spectaculaires. Le nombre des nouveaux 
multimillionnaires augmentera considerablement ainsi que celui des laisses-pour- 
compte. 

De nos jours, tant de personnes se debattent et travaillent toujours plus, et 
ce, pour la simple raison qu’ils s’accrochent a de vieux ideaux. Ces gens veulent 
que les choses redeviennent comme elles l’etaient; ils resistent au changement. 
J’en connais parmi eux qui perdent leur emploi ou leur logement et blament la 
technologie, l’economie ou leur patron. Ils ne parviennent malheureusement pas 
a se rendre compte qu’ils pourraient bien etre a la source du probleme. Ces vieux 
ideaux sont leur plus grand handicap, tout simplement parce qu’ils ne 
parviennent pas a admettre que cet ideal ou cette fa^on d’agir constituait un atout 
hier, mais qu’hier n’est plus. 

Un apres-midi, alors que j’enseignais l’investissement, utilisant mon jeu 
CASHFLOW comme outil pedagogique, une amie avait amene une de ses connais- 
sances au cours. L’amie de mon amie venait de divorcer et avait laisse des plumes 
dans le reglement du divorce. Elle etait maintenant en quete de reponses et mon 
amie pensait que le cours pourrait l’aider. 

Le but du jeu est d’aider les gens a comprendre le fonctionnement de l’argent. 
En jouant a ce jeu, ils saisissent l’interaction qui existe entre un etat des resultats et 
un bilan. Ils apprennent les mouvements d’argent qui s’effectuent entre les deux et 
comment la route de la fortune se construit en s’efforgant d’augmenter votre marge 
bmte d’autofinancement mensuelle, a partir de la colonne de l’actif, jusqu’a ce que 
cette marge depasse vos depenses mensuelles. Des qu’ils y parviennent, ils peuvent 
sortir de «la foire d’empoigne» et emprunter ensuite «la voie a avancement 
rapide». 

Comme je l’ai dit precedemment, certaines personnes detestent ce jeu, 
certaines l’adorent, et d’autres passent totalement a cote. Cette dame, l’amie de mon 
amie, est passee a cote d’une occasion non negligeable de s’instruire. Dans la 
premiere phase du jeu, elle tira une carte representant un bateau. Elle en fut 
d’abord satisfaite et s’exclama: «Oh, j’ai un bateau!» Puis, quand son amie essaya 
de lui expliquer le mode de fonctionnement des nombres et des chiffres dans son 
etat des resultats et son bilan, elle hit agacee ear elle n’avait jamais aime les maths. 
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Le reste des gens assis a la table de jeu attendirent pendant que mon amie 
continuait de lui expliquer le rapport entre l’etat des resultats, le bilan et la marge 
brute d’autofinancement mensuelle. Des qu’elle prit conscience du mode de 
fonctionnement de ces chiflres, elle comprit soudainement que son bateau lui 
coutait les yeux de la tete. A une phase un peu plus avancee de la partie, eUe fut 
egalement victime de la reduction des effectifs d’une entreprise, et elle eut un 
enfant. Ce fut une partie absolument epouvantable pour elle. 

Apres le cours, elle vint vers moi et me dit qu’elle etait contrariee. Elle etait 
venue au cours pour apprendre comment investir et elle n’avait pas aime perdre 
autant de temps en jouant a un jeu stupide. 

Son amie essaya de lui dire de regarder en elle et de voir si le jeu lui « ren- 
voyait» une quelconque image d’elle-meme. A cette simple suggestion, la dame 
demanda qu’on lui rembourse son argent. Elle dit que l’idee meme qu’un jeu 
puisse etre un reflet d’elle-meme etait ridicule. Son argent lui fut aussitot rem¬ 
bourse et elle partit. 

Depuis 1984, j’ai gagne des millions eh comblant simplement certaines 
lacunes du systeme scolaire. A l’ecole, la majorite des enseignants donnent des 
cours. J’ai toujours deteste les cours en tant qu’etudiant; je m’ennuyais rapidement 
et mon esprit s’evadait. 

J’ai commence a enseigner par le biais de jeux et de simulations en 1984. J’ai 
toujours encourage mes etudiants adultes a considerer les jeux comme un miroir 
de leur savoir et de ce qu’ils doivent apprendre. Plus important encore, le jeu est 
revelateur de notre comportement. C’est un systeme de retroaction instantanee. 
Au lieu que l’enseignant vous donne un cours, le jeu vous transmet un cours 
personnalise, fait sur mesure, juste pour vous. 

L’amie de cette dame qui avait quitte les lieux, m’appela un peu plus tard 
pour me tenir au courant des suites du jeu. Elle m’apprit que son amie allait bien 
et qu’elle s’etait calmee. En se defendant, elle avait pu entrevoir un leger rapport 
entre le jeu et sa vie. 

Bien qu’elle-meme et son mari ne possedaient pas de bateau, ils etaient 
pourvus de tout ce que Ton pouvait imaginer d’autre. Elle etait encore fachee 
apres leur divorce car son ex-mari etait parti avec une femme plus jeune qu’elle, 
mais aussi parce qu’apres vingt ans de mariage, ils ne jouissaient quasiment 
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d’aucun actif. Ils ne possedaient quasiment rien a partager. Tous deux ne s’etaient 
pas ennuyes au cours de leurs vingt annees de mariage, mais tout ce qu’ils avaient 
accumule se resumait a une tonne d’objets inutiles. 

Elle se rendait compte que la colere ressentie, pendant le jeu, en cherchant le 
rapport entre l’etat des resultats et le bilan, provenait de son embarras de ne pas 
comprendre ces operations. Elle avait toujours cru que l’argent etait une affaire 
d’hommes. Elle s’occupait de la maison et des loisirs, et il tenait les comptes. Elle 
etait maintenant presque certaine qu’il lui avait cache de l’argent pendant les cinq 
demieres annees de leur marine. Elle s’en voulait de ne pas avoir ete plus 
consciente des depenses ainsi que de l’existence de l’autre femme. 

Tout comme dans un jeu de societe, le monde nous foumit toujours une 
retroaction instantanee. Nous pourrions apprendre beaucoup si nous etions plus 
a son ecoute. Recemment, je me suis plaint aupres de ma femme du fait que le 
nettoyage a sec ait retreci mon pantalon. Mon epouse sourit gentiment et me 
donna un coup de coude dans le ventre pour me signifier que le pantalon n’avait 
pas retreci, mais que quelque chose d’autre avait pris de l’ampleur: moi! 

Le but du jeu CASHFLOW est de donner a chaque joueur une retroaction 
personnalisee, de lui foumir des choix. Si vous tirez la carte du bateau et que cela 
vous endette, la question est: «Que pouvez-vous faire a present?* Combien de 
possibility financieres differentes pouvez-vous trouver? Voici le but du jeu: 
apprendre aux joueurs a penser et a creer differentes nouvelles opportunity 
financieres. 

J’ai observe plus de 1 000 personnes jouer a ce jeu. Les individus qui sortent 
le plus rapidement de la «foire d’empoigne» sont ceux qui comprennent les 
nombres, qui possedent un esprit financier creatif et qui prennent conscience des 
differents choix financiers. Les individus qui mettent le plus de temps a en sortir 
sont des gens qui ne sont pas familiers avec les nombres et qui en general ne 
comprennent pas le pouvoir de Tinvestissement. Les riches sont souvent creatifs 
et prennent des risques calcifies. 

Certaines personnes ont gagne de grosses sommes d’argent en jouant au jeu 
CASHFLOW, mais elles ne savent pas quoi en faire. D’ailleurs, la majorite d’entre 
elles n’ont pas tellement reussi, financierement parlant, dans la vie reelle. Tous 
les autres joueurs semblent les devancer malgre le fait que ces personnes ont de 
l’argent. Et cela est vrai dans la vie de tous les jours. De nombreuses personnes 
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possedent beaucoup d’argent mais ne prennent pas pour autant d’initiatives 
financiered 

Limiter vos choix equivaut a vous accrocher a de vieux ideaux. Un de mes 
amis d’universite travaille a trois endroits differents. II y a vingt ans, il etait le plus 
riche de mes camarades de classe. Quand la plantation de canne a sucre locale a 
ferme, l’entreprise pour laquelle il travaillait fit faillite en meme temps que la 
plantation. Il n’avait qu’une seule option a 1’esprit, celle de la vieille ecole: 
travailler dur. Le probleme est qu’il n’a pas reussi a trouver un emploi equivalent 
qui aurait reconnu son anciennete dans l’entreprise precedente. Par consequent, 
il est trop qualifie pour les emplois qu’il occupe actuellement et peryoit un salaire 
inferieur. Il cumule done trois emplois pour gagner sufflsamment d’argent et 
survivre. 

J’ai observe des individus jouer au jeu CASHFLOW et se plaindre que les 
cartes des « bonnes » occasions ne se retrouvent jamais entre leurs mains. Ils se 
contentent done de rester assis a la table. Je connais des individus qui adoptent 
la meme attitude dans la realite. Ils attendent la « bonne » occasion. 

D’un autre cote, j’ai vu des individus tirer la carte de la « bonne» occasion, 
et ne pas avoir assez d’argent pour la saisir. Ils se plaignent ensuite qu’ils auraient 
pu sortir de la «foire d’empoigne » s’ils avaient eu assez d’argent. Ils restent done 
assis la eux aussi. Je connais des etres qui agissent de la meme fa^on dans la vraie 
vie. Ils laissent passer toutes les bonnes affaires, les meilleures aubaines car ils 
n’ont pas d’argent pour les saisir, pour en profiter. 

J’ai meme observe des individus tirer une carte de «formidable » occasion et 
la lire a haute voix sans meme se rendre compte que e’est vraiment une fantastique 
occasion. Ils ont de l’argent, e’est le bon moment, ils ont la bonne carte, mais ils 
sont incapables de voir cette occasion qui leur pend au bout du nez. Ils ne reus- 
sissent pas a comprendre comment cette occasion peut s’integrer a leur strategic 
financiere, pour leur permettre de s’echapper de la «foire d’empoigne». Je 
connais d’ailleurs beaucoup plus de gens appartenant a cette derniere categorie 
qu’a toutes les autres reunies. La plupart de ceux qui se retrouvent face a l’occa- 
sion de leur vie ne la voient meme pas. Un an plus tard, ils decouvrent ce qu’il en 
retoumait mais apres que tout le monde se soil enrichi. 

L’intelhgence financiere consiste simplement a avoir davantage d’options. Si 
les occasions ne se presentent pas a vous, que pouvez-vous faire pour ameliorer 
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votre situation financiere? Si une occasion vous tombe tout cuit dans le bee, que 
vous n’avez pas d’argent et que la banque refuse d’en entendre parler, que pouvez- 
vous faire pour que cette occasion joue en votre faveur? Si votre intuition s’avere 
fausse et que ce sur quoi vous comptiez ne se realise pas, comment allez-vous 
transformer votre deception en milli ons de dollars? Voila ce que peut faire l’intel- 
ligence financiere. Ce n’est pas lant ce qui se produira qui compte mais plutot le 
nombre de solutions financieres differentes auxquelles vous allez penser dans le 
but de transformer des citrons en millions. Ce qui importe e’est votre niveau de 
creativite dans la resolution de problemes financiers. 

La majorite des individus ne connaissent qu’une seule solution : travailler 
dur, economiser et emprunter. 

Pourquoi seriez-vous done desireux d’accroitre votre intelligence financiere? 
Parce que vous voulez appartenir a cette categorie d’individus qui cree sa propre 
chance. Quoi qu’il vous arrive, vous en tirez profit. Peu de gens realisent que l’on 
peut provoquer sa chance et attirer l’argent. Si vous desirez avoir plus de chance 
et generer de l’argent au lieu de travailler dur, alors votre intelligence financiere 
est essentielle. Si vous etes du genre a attendre que le «bon» evenement se 
produise, il se peut que vous ayez a attendre longtemps encore. Cela equivaut a 
attendre que tous les feux soient verts sur huit kilometres avant de commencer a 
rouler. 

Lorsque Mike et moi etions enfants, mon pere riche nous repetait sans 
cesse : « L’argent n’est pas reel.» Papa riche nous rappelait de temps a autre a 
quel point nous etions parvenus tout pres de decouvrir le secret de l’argent, Mike 
et moi, ce premier jour ou nous nous etions reunis pour «fabriquer de l’argent» 
avec du platre de moulage. « Les pauvres et la classe moyenne travaillent pour 
gagner de l’argent», disait-il. «Les riches produisent l’argent. Plus vous penserez 
que l’argent est reel et plus dur vous travaillerez pour le gagner. Si vous parvenez 
a comprendre que l’argent n’est pas reel, alors vous vous enrichirez plus vite. 

- Qu’est-ce done que l’argent s’il n’est pas reel ?» demandions-nous souvent. 

-11 est ce que nous convenons qu’il soit», se contentait de repondre papa 
riche. 

Notre esprit est l’actif le plus puissant et le plus unique que nous possedons 
tous. S’il est bien entraJne, il peut produire d’enormes richesses en un clin d’oeil. 


Des richesses bien superieures a celles dont pouvaient rever les monarques et les 
reines du XV1F siecle. Un esprit qui n’est pas entraine peut en revanche produire 
une extreme pauvrete, capable de perdurer pendant de nombreuses annees s’il 
la transmet aux generations futures de sa famille. 

En cette ere de Tinformation, l’argent croit de fagon exponentielle. Certains 
individus parviennent a devenir incroyablement riches a partir de rien, si ce n’est 
quelques idees et des ententes. Interrogez plusieurs personnes qui negocient des 
valeurs ou d’autres investissements pour vivre, et ils vous diront qu’ils sont 
constamment les temoins de ce genre d’operations. Il est frequent que Ton puisse 
gagner des millions de fagon instantanee, et ce, en partant de rien. J’entends par 
la qu’aucune somme d’argent n’a ete echangee. Cela se fait par le biais d’en- 
tentes: un signe de la main a la Bourse, un spot sur l’ecran d’un vendeur a 
Lisbonne provenant de l’ecran d’un vendeur de Toronto, et de retour a Lisbonne; 
un appel a mon courtier pour lui dire d’acheter, puis de vendre une minute plus 
tard. L’argent n’a pas change de main, les ententes, elles, ont change. 

Done, pourquoi developper votre genie financier? Vous etes la seule 
personne a pouvoir repondre a cette question. Pour ma part, je peux vous dire 
pourquoi je developpe cette zone de mon intelligence. Je le fais parce que je veux 
gagner de l’argent rapidement. Non pas parce que j’en ai besoin mais parce que 
je le veux. C’est un processus d’apprentissage fascinant. Je developpe mon QI 
financier parce que je veux prendre part au jeu le plus rapide et le plus 
gigantesque du monde. J’aimerais participer humblement, a ma fagon, a cette 
evolution de l’humanite sans precedent, a cette ere ou les etres humains 
travaillent simplement avec leur esprit et non leur corps. En outre, c’est la que se 
trouve Taction et que tout se passe en ce moment. C’est branche, un peu 
angoissant et c’est amusant. 

Voila pourquoi j’investis dans mon intelligence financiere en developpant le 
plus puissant actif que je possede. Je veux faire partie de ces individus qui avan- 
cent vaillamment et non pas de ceux qui restent en arriere. 

Je vais vous citer un exemple simple de creation d’argent. Au debut des 
annees 1990, la conjoncture economique de Phoenix etait catastrophique. Je 
regardais remission televisee “Good Morning America” lorsqu’un planificateur 
financier est apparu et a commence a augurer les plus mauvais presages. Il 
conseillait d’epargner de Targent: « Economisez 100 dollars par mois et dans 40 
ans vous serez millionnaire», disait-il. 
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Eh bien, economiser chaque mois est une idee saine. C’est une option, 
a laquelle la majeure partie des gens adhere. Le probleme est le suivant: cela les 
incite a fermer les yeux sur ce qui se manifeste vraiment autour d’eux. Us passent 
a cote de fabuleuses occasions qui leur permettraient d’accroTtre leur fortune de 
fa^on beaucoup plus significative. Us passent ainsi a cote du monde. 

Comme je vous l’ai deja dit, la conjoncture economique etait d&astreuse a 
cette epoque. Pour les investisseurs, ce sont les conditions revees du marche. Une 
grande partie de mon argent etait placee dans des actions ainsi que dans des 
immeubles d’habitation. J’etais a court de liquidites. Puisque tout le monde vendait, 
j’achetais. Je n’economisais pas; j’investissais. Mon epouse et moi-meme avions 
plus d’un miUion de dollars de liquidites a l’oeuvre dans un marche en pleine 
expansion. C’etait la meilleure occasion d’investir. La situation economique etait 
terrible. Je ne pouvais tout simplement pas laisser passer ce genre d’affaires. 

Les maisons qui valaient auparavant 100 000 doUars ne valaient plus alors 
que 75 000 doUars. Mais au lieu d’acheter a l’agence immobiliere du coin, j’ai 
commence a acheter chez un notaire specialise dans la procedure de faillite ou 
lors des ventes du tribunal. La, une maison valant 75 000 dollars pouvait parfois 
s’acheter pour 20 000 dollars, voire moins. Pour la somme de 2 000 doUars, 
qu’un ami me preta pour une periode de 90 jours au cout de 200 doUars, j’ai pu 
donner au notaire un cheque certifie en guise de versement initial. Tandis que la 
procedure d’acquisition suivait son cours, je fis inserer une annonce dans le 
journal pour vendre une maison d’une valeur de 75 000 $ a seulement 60 000 $, 
sans aucun acompte a verser. Le telephone ne derougit pas une seule seconde. 

Les acheteurs potentiels hirent preselectionnes et une fois que la propriete fut 
legalement a moi, tous ces acheteurs eurent l’occasion de von - la maison. Ce fut de 
la.frenesie delirante. La maison se vendit en quelques minutes. Je demandai une 
redevance de 2 500 $ pour avoir effectue la transaction; on me la remit volontiers. 
Le depositaire legal du titre de propriete se chargea de tout a partir de ce moment- 
la. Je remis les 2 000 $ que j’avais empruntes a mon ami avec, en plus, les 200 $ 
d’interet. 11 etait content, l’acheteur de la maison aussi, l’avocat et moi-meme 
egalement. J’avais vendu 60 000 $ une maison qui m’en avait coute 20 000 $. Le 
40 000 $ hit cree a partir d’argent dans ma colonne de l’actif sous forme d’un billet 
a ordre 10 de l’acheteur. Temps de travail total: cinq heures. 


10. Note du Traducteur: Billet a ordre, par lequel une personne s’engage a payer, a une echeance 
determinee, une certaine somme a une autre personne. 
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A present que vous connaissez 1’ a b c du domaine financier et que vous 
pouvez interpreter les nombres, je vais vous montrer pourquoi le schema suivant 
est un exemple typique comment generer de l’argent. 

Epargnes - 
Combien de temps 
faudrait-il 
pour epargner 
40 000 $ et 
combien cela 
couterait-il a un taux 
de 50 % en taxes 
et impots? 

Pendant cette periode ou le marche fut en crise, mon epouse et moi fumes 
capables d’effectuer six de ces transactions toutes simples pendant nos moments 
de loisirs. Alors que la majeure partie de notre argent etait investie dans des 
propriety plus grandes et a la Bourse, nous fumes capables de generer plus de 
190 000 $ en actifs (billets a ordre a 10 % d’interet) avec ces six achats, de creer 
et de vendre des affaires. 

Cela totalise environ 19 000 $ de revenus par annee, dont une bonne partie 
etait a l’abri grace aux deductions que nous permettait notre entreprise. La ma¬ 
jeure partie de ces 19 000 $ par annee sert a defrayer les depenses pour les autos 
de l’entreprise, l’essence, les voyages, les assurances, les diners avec les clients et 
bien d’autres choses. D’ici a ce que le gouvemement ait la chance d’imposer ce 
revenu, il aura servi a defrayer des depenses avant impots legalement permises. 

40 000 $ crees 
dans la colonne 
de l’actif - 
Argent genere 
sans etre impose. 

A10% d’interet - 
Vous creez 4 000 $ 
par annee 
de marge brute 
d’autofinancement 
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C’etait la un exemple simple qui montre comment l’argent est genere, cree et 
protege en utilisant l’intelligence financiere. 

Demandez-vous a vous-meme combien de temps il vous faudrait pour 
economiser 190 000 $. La banque vous paierait-elle 10 % d’interet sur votre 
argent? Les billets a ordre que j’ai regis des six acheteurs sont valables pour 30 
ans. J’espere que les acheteurs ne me rembourseront jamais les 190 000 $. Il me 
faudra payer des taxes s’ils me remboursent le capital de leurs dettes, et du reste, 
19 000 $ d’interet pendant 30 ans represented un peu plus de 500 000 $ de 
revenus. 

Des gens me demanded parfois ce qui se passe quand la personne ne paie pas. 
Cela se produit de temps a autre et ce sont de bonnes nouvelles. Le marche de 
l’immobilier de Phoenix, de 1994 a 1997, fut l’un des plus actifc aux Etats-Unis. 
Cette maison de 60 000 $ serait alors reprise et revendue pour 70 000 $, et un autre 
montant de 2 500 $ de redevance serait pen;u pour le traitement du pret. Ce serait 
dans l’esprit du nouvel acheteur une transaction sans aucun versement initial. Et le 
processus se poursuivrait alors. 

Done, vous avez peut-etre deja deduit que, dans le cas de la premiere maison 
que j’ai vendue, j’ai rembourse les 2 000 $. Techdquement parlant je n’ai pas mis 
d’argent dans la transaction. La rentabilite de mon investissement n’a pas de borne. 
C’est l’exemple d’une absence d’argent qui genere beaucoup d’argent. 

Pour ce qui est de la seconde transaction, apres avoir revendu la maison, 
j’aurais mis 2 000 $ dans mon portefeuille et fait accroitre en duree le pret, sur 
une periode de 30 ans. Quelle serait la rentabilite de mon investissement si on me 
payait en argent pour faire de l’argent? Je ne sais pas, mais cela vaut bien mieux 
que d’economiser 100 dollars par mois, lequel montant represente en fait 150 
dollars avant impots. Ce revenu de 100 $ apres impots est place pendant 40 ans a 
5 pour cent, et vous payez encore de 1’impot sur le 5 % d’interet. Cela n’est pas tres 
intelligent. C’est peut-etre sur mais c’est plutot malhabile. 

Aujourd’hui en 1997, tandis que j’ecris ce livre, les conditions du marche sont 
totalement differentes de ce qu’elles etaient il y a cinq ans. Le marche de 
l’immobilier de Phoenix excite l’envie de tous les Etats de notre nation. Ces 
maisons que nous avions vendues 60 000 $ chacune valent maintenant 110 000 $. 
Les occasions de saisies d’hypotheques sont encore accessibles, mais cela me 
couterait un precieux actif et il me faudrait consacrer une bonne periode de temps 
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pour partir a leur recherche. Elies sont rares. Mais aujourd’hui des miUiers 
d’acheteurs sont en quete de ce genre de transactions, et tres peu de ces maisons 
disponibles constituent une bonne affaire sur le plan financier. Le marche a 
change. II est temps de continuer notre route et de rechercher d’autres occasions 
pour les faire entrer dans la colonne de l’actif. 

« Vous ne pouvez pas faire cela ici.» «C’est contre la loi.» « Vous mentez.» 

On me sert ce genre de commentaires beaucoup plus souvent qu’il m’arrive 
d’entendre: «Pouvez-vous me montrer comment faire 9 a ?» 

C’est bien simple vous n’avez pas a vous servir du calcul ou de Palgebre. 
J’ecris tres peu car le depositaire legal de mon argent voit aux questions juri- 
diques et au suivi des paiements. Je n’ai pas de toitures a reparer ou de toilettes 
a deboucher car les proprietaires le font. C’est leur maison. Il arrive parfois que 
quelqu’un ne paie pas. Et c’est magnifique car il y a des frais a payer pour les 
retards, ou bien ils doivent demenager et la propriete est vendue de nouveau. Les 
tribunaux se chargent de cela. 

Il se peut que cela ne fonctionne pas dans votre region. Les conditions du 
marche peuvent etre differentes. Cependant, l’exemple illustre comment un pro¬ 
cessus financier simple peut creer des centaines de milliers de dollars, avec peu 
d’argent et des risques minimes. C’est un exemple dans lequel l’argent ne repre¬ 
sente qu’un accommodement. N’importe quelle personne diplomee de l’ecole 
secondaire peut le faire. 

Et pourtant, la plupart des gens ne le font pas. La plupart suivent a la lettre le 
conseil classique: « Travaille dur et economise de l’argent.» 

Pour environ trente heures de travail, approximativement 190 000 $ furent 
crees dans la colonne de l’actif, et aucunes taxes ne furent prelevees. 

Qu’est-ce qui vous semble le plus difficile? 

Travaillez dur, payez 50 % en taxes et contributions, epargnez ce qui reste. 
Vos economies vous rapporteront alors 5 % d’interet, sur lequel vous etes taxe. 


Ou bien: 


Prenez le temps de developper votre intelligence financiere et exploitez le 
pouvoir de votre cerveau et de la colonne de l’actif. 

Ajoutez a cela le temps qu’il vous faudrait, le temps etant un de vos plus 
importants actifs, pour epargner 190 000 $ si vous utilisiez l’option numero 1 . 

A present, vous comprenez peut-etre pourquoi je secoue la tete en silence 
quand j’entends des parents me dire: «Mon enfant se debrouille bien a l’ecole 
et re^oit une bonne education.» II se peut qu’elle soit bonne mais est-elle 
adequate? 

Je sais que la strategic d’investissement qui precede est modeste. Elle sert a 
illustrer comment de petites affaires peuvent devenir d’importantes transactions. 
Je le repete, ma reussite reflete l’importance d’une solide base financiere, laquelle 
commence par une solide education financiere. Je l’ai deja dit, toutefois 9 a vaut 
la peine de le repeter: l’intelligence financiere est formee par ces quatre 
principales competences techniques: 

1. L’a b c du doinaine financier. La capacite d’interpreter les nombres. 

2. Les strategies d’investissement C’est la science de l’argent generant de 
l’argent. 

3. Le marche. L’offre et la demande. Alexander Graham Bell offrit au marche 
ce que ce dernier voulait. Bill Gates fit de meme. Une maison de 75 000 $ 
dont le prix de vente etait de 60 000 $, et qui finalement m’a coute 20 000 $ 
car j’ai su saisir une occasion offerte par le marche. Quelqu’un achetait et 
quelqu’un d’autre vendait. 

4. La loi. Acquerir des connaissances en comptabilite, dans le domaine des 
entreprises, au chapitre des statuts et des reglements nationaux et de chacun 
des Etats. Je recommande de rester dans les limites des reglements. 

C’est cette base fondamentale ou la combinaison de ces competences qui 
sont necessaires pour reussir dans la poursuite de la richesse; que ce soit par 
l’achat de petites maisons, de grands appartements, d’entreprises, d’actions, 
d’obligations, de fonds communs de placement, de metaux precieux, de pieces 
de collection, de cartes de baseball, ou de choses similaires. 
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En 1996, le marche de l’immobilier avail repris du poil de la bete et tout le 
monde voulait sa part du gateau. La Bourse connaissait une forte hausse et tout 
le monde s’y precipitait. L’economie americaine se remettait en selle. Je me mis 
a vendre en 1996 et je voyageai au Perou, en Norvege, en Malaysia et aux Philip¬ 
pines. Les investissements avaient change. Le marche de l’immobiher etait rendu 
presque inabordable pour des acheteurs. 

Maintenant, je ne fais que regarder les valeurs grimper dans la colonne de 
l’actif et je commencerai probablement a vendre plus tard cette annee. Cela 
depend de certains changements dans la loi que le Congres adoptera peut-etre. Je 
soupgonne que certaines de ces six petites maisons vont bientot se vendre et que 
le billet a ordre de 40 000 $ sera converti en argent comptant. II me faut tele- 
phoner a mon comptable pour prendre des dispositions relativement a l’argent et 
chercher des echappatoires fiscales. 

Voila ou je veux en venir: Les investissements vont et viennent, le marche est 
en hausse, le marche est en baisse, l’economie s’ameliore puis s’effondre. Le 
monde vous otfre continuellement des occasions exceptionnelles, chaque jour de 
votre vie, mais trop souvent vous ne les voyez meme pas. Mais elles sont la. Plus le 
monde change et plus la technologie change, plus il y aura d’occasions pour 
permettre a votre famille et a vous-meme d’etre financierement a l’abri pour des 
generations a venir. 

Mais pourquoi vous donner la peine de developper votre intelhgence 
flnanciere? Une fois de plus, vous seul pouvez repondre a cela. Pour ma part, je 
sais pourquoi je poursuis mon apprentissage et mon developpement. Je le fais 
parce que je sais que des changements vont survenir. J’aime mieux accueilhr le 
changement que m’accrocher au passe. Je suis conscient que le marche va 
connaitre des hauts et des bas. Je veux sans cesse developper mon sens des 
affaires parce qu’a chaque sursaut du marche, des gens supplieront a genoux, 
craignant pour leurs emplois. Il en est d’autres, pendant ce temps-la, qui vont 
accepter les citrons que la vie leur tend - on s’en fait tous passer a l’occasion - 
pour les transformer ensuite en millions. C’est 9 a, l’intelligence financiere. 

On m’interroge souvent sur les citrons que j’ai convertis en millions. En 
principe, je suis reticent a m’etendre sur des exemples tires de mes investisse¬ 
ments personnels. Je crains que ce ne soil per^u comme de la vantardise ou de 
la pretention. Loin de moi pareille intention. Je fais appel a des exemples unique- 
ment a titre d’illustrations numeriques et chronologiques de cas reels et simples. 
J’utilise ces exemples pour que vous realisiez que c’est facile de reussir dans ce 


149 


domaine. Et cette facilite est accrue a mesure que Ton se familiarise avec les 
quatre colonnes de l’intelligence financiere: les revenus, les depenses, l’actif et le 
passif. 

Je recours principalement a deux vehicules pour assurer ma croissance 
financiere: l’immobilier et les petites valeurs en capital. Mais je mise surtout sur 
l’immobilier. A longueur d’annee, mes proprietes sont fertiles en cash-flow et 
connaissent des poussees de croissance quant a leur valeur marchande. Les 
petites valeurs en capital, pour leur part, sont axees sur un rendement rapide. 

Je ne vous conseille pas de faire tout ce que je fais. Les exemples que je vous 
donne ne sont que des exemples. Si l’occasion qui se presente a moi est trop 
complexe et que je ne comprends pas cet investissement potentiel, je m’abstiens. 
Un peu de calcul et de jugement, voila tout ce qu’il faut pour reussir 
financierement. 

Cinq raisons justifient mon recours aux exemples : 

1. Donner le gout aux gens d’en apprendre davantage. 

2. Leur faire comprendre que tout devient facile si les fondations sont solides. 

3. Leur prouver que n’importe qui peut devenir riche. 

4. Qu’il y a d’innombrables fagons d’atteindre ses objectifs. 

5. Qu’il ne s’agit pas la d’une science compliquee. 

En 1989, j’avais l’habitude de faire mon jogging dans un coin charmant de 
Portland, Oregon. Dans une banlieue emaillee de petites maisons chatoyantes, 
mignonnes et coquettes. On aurait pu s’attendre a voir le petit chaperon rouge 
gambader sur le trottoir pour se rendre chez sa grand-mere. 

Il y avait des pancartes« a vendre » partout. Le secteur de la construction etait 
en piteux etat, le marche de la Bourse venait de s’effondrer, l’economie periclitait. 
Sur une rue, j’ai remarque une pancarte « a vendre » qui visiblement etait plantee 
la depuis plus longtemps que les autres ; elle semblait usee par le temps. Un jour, 
pendant mon jogging je croisai le proprietaire qui avait Pair trouble. 
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«Combien souhaitez-vous pour votre maison?» demandai-je. 

ll se tourna vers moi et esquissa un maigre sourire :« Faites-moi une offre », 
dit-il.« Elle est a vendre depuis plus d’un an et plus personne ne se donne la peine 
de venir la voir maintenant. 

-Je vais y jeter un coup d’oeil», proposai-je, et une demi-heure plus tard, 
j’achetais la maison 20 000 $ de moins que le prix qu’il demandait au depart. 

C’etait une belle maison avec deux chambres a coucher et des enjolivements a 
toutes les fenetres. Elle etait bleu pale avec des tons de gris et avail ete construite en 
1930. A l’interieur il y avait un magnifique foyer en pierre, en plus de deux cham- 
brettes. C’etait la maison de location ideale. Je versai au proprietaire 5 000 $ 
d’acompte pour une maison de 45 000 $ qui valait en realite 65 000 $, mais dont 
personne ne voulait. En l’espace d’une semaine le proprietaire quitta les lieux, 
heureux de retrouver sa liberte, et mon premier locataire emmenagea, un pro- 
fesseur du collegial de la region. Une fois que l’hypotheque, les depenses et les 
honoraires de consultant furent payes, j’empochai un peu moins de 40 $ a la fin de 
chaque mois. Ce qui n’etait guere excitant. 

Mais un an plus tard, le marche immobilier de l’Oregon, touche par la crise, 
reprenait du poil de la bete. Des investisseurs de la Califomie, bourres de fric a 
cause de leur marche de l’immobilier encore en plein essor, envahissaient le 
nord et achetaient en masse dans les Etats d’Oregon et de Washington. 

Eh bien, j’ai vendu cette petite maison 95 000 $ a un jeune couple de 
Califomie qui flairait la une belle affaire. Mes gains en capitaux frisant les 40 000 $ 
furent places dans un plan d’echange 1031 sur les impots reportes, et je me mis 
a l’affut d’un nouvel investissement. Il me fallut environ un mois pour denicher 
un immeuble d’habitation de douze unites situe pres de l’usine Intel a Beaverton, 
Oregon. Les proprietaires vivaient en Allemagne, n’avaient aucune idee de sa 
valeur et, la aussi, souhaitaient s’en departir. J’ai fait une offre de 275 000 $ pour 
cet immeuble d’une valeur de 450 000 $. On s’est mis d’accord pour 300 000 $. 

Je l’ai achete et conserve pendant deux ans. Utilisant le meme procede 
d’echange 1031, nous avons vendu l’edifice 495 000 $ et fait l’achat d’un im¬ 
meuble de trente logements a Phoenix, dans l’Arizona. Nous avions demenage a 
Phoenix a cette epoque pour en finir avec la pluie et, de toute fa^on, il etait 
imperatif pour nous de vendre. Tout comme le marche de l’Oregon auparavant, le 
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marche immobilier de Phoenix languissait. Le prix des trente logements s’elevait a 
875 000 $ et commandait un acompte de 225 000 $. La marge brute d’autofi- 
nancement des trente unites excedait legerement les 5 000 $ par mois. Le marche 
de l’Arizona se releva et un investisseur du Colorado nous offrit 1,2 million pour 
la propriete en 1996. 

Mon epouse et moi songeames a vendre, mais nous decidames d’attendre dans 
l’eventualite d’une modification par le Congres de la loi sur les gains en capital 11 ou 
plus-values. Si effectivement elle est amendee, nous sommes en mesure d’esperer 
que la valeur de la propriete va faire un bond de 15 % a 20 %. De plus, la marge 
brute d’autofinancement de 5 000 $ par mois s’avere interessante. 

Ce qu’il faut retenir de cet exemple, c’est qu’un petit investissement initial 
peut croitre considerablement. Une fois de plus, il s’agit de bien comprendre les 
etats financiers, les strategies d’investissement, les lois et de bien connaitre le 
pouls du marche. Ceux qui ne sont pas verses dans ces domaines doivent de toute 
evidence emprunter les senders battus, c’est-a-dire y aller prudemment, diver¬ 
sifier leurs investissements et miser uniquement sur des placements sans risque. 
Le probleme avec les placements sans risque, c’est qu’ils sont tellement« dilues » 
qu’ils generent peu de profits. 

Afin de se proteger et de proteger leurs clients, la plupart des grosses 
maisons de courtage ne veulent rien savoir des transactions speculatives. Il s’agit 
la d’une sage politique. 

Les affaires vraiment fantastiques ne sont pas proposees aux debutants. 
Souvent, les meilleures transactions, celles qui rendent les riches encore plus 
riches, sont reservees a ceux qui connaissent le jeu. Il est theoriquement illegal 
d’embarquer un non-initie dans de telles affaires speculatives mais, naturellement, 
la chose se produit. 

Plus je deviens soi-disant«initie », plus les occasions se multiplient sur mon 
chemin. Voila un autre motif d’aiguiser votre sens des affaires tout au long de 
votre vie: oui, davantage d’occasions vous seront proposees. La facilite avec 
laquelle vous pourrez juger de la qualite d’une affaire sera proportionnelle a votre 
niveau d’intelfigence financiere. 


11. Profit realise lors de la cession d’une immobilisation, par exemple un terrain, a un prix superieur a 
son cout d’acquisition. 
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Votre intelligence peut reperer une mauvaise affaire ou faire en sorte de la 
transformer a votre avantage. Plus j’en apprends, et il y a beaucoup a apprendre, 
plus je gagne d’argent en vertu de l’experience et de la sagesse que j’accumule au 
fil des annees. J’ai des amis, des bourreaux de travail dans leur profession, qui 
jouent la carte de la prudence, mais sans parvenir a acquerir la sagesse finan- 
ciere, ce qui demande effectivement beaucoup de temps a cultiver. 

Ma philosophic globale consiste a planter des graines dans ma colonne de 
l’actif. C’est ma formule. Je demarre modestement et je plante des graines. 
Certaines croissent, d’autres, non. 

Notre societe immobiliere a accumule des proprietes pour une valeur de plu- 
sieurs miffions de dollars. C’est notre fiducie d’investissement immobilier. La ou 
je veux en venir, c’est que la plupart de ces millions ont demarre par de petits 
placements de 5 000 $ a 10 000 $. Tous ces versements initiaux ont eu la chance 
de pouvoir profiter d’un marche en pleine expansion, d’un accroissement 
d’exoneration d’impot, et de changer de mains plusieurs fois au fil des annees. 

Nous possedons aussi un portefeuille de valeurs boursieres, encadre par une 
societe que mon epouse et moi appelons notre fonds commun de placement 
personnel. Nous avons des amis qui negocient strictement avec des investisseurs 
comme nous, disposant d’un surplus d’argent a investir chaque mois. Nous 
achetons des entreprises privees speculatives et a risques eleves qui sont sur le 
point d’emettre des actions dans le public sur le marche de la Bourse aux Etats- 
Unis ou au Canada. 

Voici un exemple de la rapidite avec laquelle les profits peuvent etre 
engranges: 100 000 parts d’une entreprise a 25 sous chacune avant qu’elle 
n’emette des actions dans le public. Six mois plus tard, l’entreprise est cotee en 
Bourse, et les 100 000 parts valent desormais 2 $ chacune. Si l’entreprise est bien 
administree, la valeur par action va poursuivre son escalade pour atteindre 20 $ 
ou plus. On a connu des annees ou notre investissement de 25 000 $ a atteint le 
million en moins d’un an. 

Ce n’est pas du jeu si vous savez vraiment ce que vous faites. £a devient du jeu 
si vous ne faites que mettre de l’argent dans une transaction et que vous vous 
contentez de prier. Il s’agit, dans n’importe quel domaine, de faire appel a vos 
connaissances techniques, a votre sagesse et a votre passion des affaires pour 
ameliorer vos chances et diminuer les risques. Bien sur, le risque est toujours la. 
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C’est l’intelligence financiere qui ameliore les chances. Par consequent, ce qui 
s’avere risque pour l’un Test moins pour l’autre. C’est la principale raison 
pourquoi j’encourage continuellement les gens a investir davantage dans leur 
formation financiere que dans les valeurs, que ce soit Timmobilier ou d’autres 
marches. Plus vous serez habile, plus vous serez en mesure de coritrer la mal- 
chance. 

Les valeurs ou les actions dans lesquelles j’investis personnellement sont 
extremement risquees pour la plupart des gens et ne sont carrement pas a 
conseiller. Je joue a ce jeu-la depuis 1979 et j’ai paye cher pour apprendre. Mais 
si vous vous donnez la peine de vous renseigner, par des lectures, afin de de- 
couvrir pourquoi de tels investissements sont a risques eleves pour la plupart des 
gens, il se peut que vous soyez capable d’organiser votre vie differemment, et que 
vous puissiez faire en sorte de transformer 25 000 $ en un million, en l’espace 
d’un an, avec peu de risques pour vous. 

Tel que mentionne plus tot, il ne faut pas voir de recommandations dans tout 
ce que j’ecris. Je me sers de l’ecriture pour illustrer uniquement ce que je 
considere simple et possible. Mes realisations, c’est de la petite biere dans cet 
univers; il n’en reste pas moins que pour l’individu moyen, empocher 
passivement plus de 100 000 $ par annee est agreable et a sa portee. Tout depen¬ 
dant du marche et de votre niveau d’habilete, c’est realisable en Tespace de cinq 
a dix ans. Si vous maintenez un train de vie modeste, un revenu additionnel de 
100 000 $ se prend bien, que vous travailliez ou non. Vous pouvez travailler si qa 
vous chante ou choisir de vous arreter si bon vous semble, et utiliser Tappareil 
fiscal du gouvernement a votre avantage plutot qu’a votre detriment. 

Mon cheval de bataille demeure Timmobiher. J’adore l’immobilier pour sa 
stabilite; c’est un secteur qui bouge lentement. J’en solidifie les fondations. La 
croissance de la marge brute d’autofinancement est passablement soutenue et si 
elle est bien administree, elle a de bonnes chances de prendre de la valeur. Le 
luxe de pouvoir compter sur de solides assises immobilieres, c’est que qa me per- 
met en quelque sorte de jouer d’audace avec les valeurs speculatives que j’achete. 

Advenant de gros profits sur le marche de la Bourse, je regie mon impot sur 
les plus-values en capital et je reinvestis le surplus dans Timmobiher, ce qui 
consolide davantage mes assises. 


Un dernier mot a propos de l’immobilier. J’ai fait le tour du monde pour 
enseigner aux gens comment investir. Dans chaque ville, j’ai entendu des gens 
dire qu’on ne peut acquerir de 1’immobilier a bas prix. Ce n’est pas ce que me 
revele mon experience. Meme a New York ou Tokyo, ou simplement en banlieue, 
on peut trouver d’excellentes occasions negligees par la plupart des gens. A 
Singapour, qui connait actuellement une hausse des prix dans le domaine de 
l’immobilier, on peut reperer de bonnes affaires sans trop de mal. Done, chaque 
fois que j’entends quelqu’un pretendre que «cela ne se fait pas ici», en me 
pointant du doigt, je lui replique qu’il aurait du dire: «Je n’ai pas su faire cela 
ici... jusqu’a maintenant.» 

Les occasions inesperees ne se voient pas a l’ceil nu; seuls les yeux de l’esprit 
peuvent les voir. Si la plupart des gens ne deviennent pas riches, e’est qu’ils ne 
sont pas formes sur le plan financier a reconnaitre les occasions qui surgissent 
devant eux. 

On me demande souvent: «Par ou dois-je commencer?» 

Dans le dernier chapitre, je propose les dix etapes qui m’ont conduit a la 
liberte financiere. Mais n’oubliez jamais d’avoir du plaisir. Tout ga n’est qu’un 
jeu. Parfois vous gagnez, parfois vous apprenez. Mais ayez done du plaisir. La 
plupart des gens ne gagnent jamais parce qu’ils sont domines par la peur de 
perdre. C’est pourquoi je trouvais l’ecole demodee. A l’ecole, on nous enseigne 
que les erreurs sont mauvaises et on nous punit pour les avoir commises. 

Pourtant, si on analyse le mode d’apprentissage humain, c’est en faisant des 
erreurs qu’on apprend. C’est en tombant qu’on apprend a marcher. Sans ces 
chutes, on ne marcherait pas. Il en va de meme pour apprendre a aller a bicy- 
clette. J’en porte encore des cicatrices aux genoux, mais aujourd’hui, je peux 
aller a bicyclette sans meme y penser. C’est pareil pour la richesse. C’est bien 
dommage, mais si la plupart des gens ne connaissent pas la richesse, c’est 
principalement qu’ils sont terrifies a l’idee de perdre. Les gagnants n’ont pas peur 
de perdre. Les perdants, si. L’echec fait partie integrante du succes. Les gens qui 
fiiient l’echec fuient aussi le succes. 

L’argent me fait beaucoup penser a ma fagon de jouer au tennis. Je travaille 
fort, je commets des erreurs, je rectifie mon jeu, je commets d’autres erreurs, je me 
corrige encore et je m’ameliore. Si je perds le match, je cours au filet pour serrer 
la main de mon adversaire et je lui lance en souriant: « A samedi prochain!» 
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Il y a deux types d’investisseurs: 

1. Premierement, et il s’agit des plus nombreux, il y a ces investisseurs qui 
achetent un placement fin pret, deja en boite. Ils contactent un point de vente, 
soit une societe immobiliere, un courtier ou un planificateur financier, et ils 
achetent un produit: ce peut etre un fonds commun de placement, une fi- 
ducie de placement immobilier, des actions ou des obligations. C’est une 
fa<jon saine et simple d’investir, semblable a l’attitude d’un client qui entre 
dans un magasin d’informatique et qui achete le premier ordinateur qu’il voit 
sur les rayons. 

2. Le deuxieme type d’investisseurs cree des investissements. Cet investisseur a 
l’habitude de concocter des affaires, un peu comme ces gens qui montent un 
ordinateur a partir de pieces qu’ils ont deja achetees. C’est du travail fait sur 
commande. Je ne connais rien au montage d’un ordinateur mais je sais par 
contre comment reunir les ingredients d’une belle affaire, et je connais 
d’autres gens qui le font. 

Le vrai professionnel, c’est le second type d’investisseurs. Il faut parfois des 
annees avant que toutes les pieces ne s’assemblent correctement. Il se peut qu’on 
n’y parvienne jamais. Voila le genre d’investisseurs que mon pere riche m’encou- 
rageait a devenir. Il est important d’apprendre a assembler les pieces ensemble 
parce que c’est de la que proviennent les enormes profits, ou les lourdes pertes 
si les vents vous sont contraires. 

Si vous voulez appartenir au second type d’investisseurs, vous devez deve- 
lopper trois aptitudes principales, en plus de celles requises pour faire preuve 
d’intelligence financiere: 

1. Savoir decouvrir une occasion d’affaires que tous les autres ont ratee. Vous 
voyez alors en esprit ce que les autres ratent du regard. En guise d’exemple, 
un de mes amis avait achete une vieille maison delabree. Elle etait afireuse a 
voir. Tout le monde se demandait pourquoi il l’avait achetee. Il avait vu 
quelque chose qui nous avait echappe : cette maison etait cedee avec quatre 
terrains en prime. Il avait appris la chose au bureau des titres de propriete. 
Une fois la maison achetee, il l’a fait demolir pour ensuite vendre les cinq 
terrains a un entrepreneur, trois fois le prix qu’il avait debourse pour toute 
l’affaire. Deux mois de travail lui rapporterent 75 000 $. Ce n’est pas 
beaucoup d’argent, mais ga bat amplement le salaire minimum et ce n’est 
pas difficile techniquement parlant. 
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2. Savoir reunir des fonds. Le monde ordinaire se contente d’aller a la banque. 
Ce second type d’investisseurs doit apprendre comment se procurer des 
capitaux, et il existe plusieurs fagons d’y parvenir qui ne necessitent pas de 
soutien bancaire. Pour demarrer, j’ai du apprendre a acheter des maisons sans 
l’aide d’une banque. Ce ne sont pas tellement les maisons qui se sont revelees 
inestimables mais plutot l’aptitude que j’ai acquise a force de reunir des fonds. 

Trop souvent j’entends dire: «La banque ne me pretera pas d’argent.» Ou 
encore:«Je n’ai pas l’argent pour l’acheter.» Si vous voulez devenir un investisseur 
de type 2, il vous faut apprendre a faire ce qui bloque la plupart des gens. En 
d’autres mots, la majorite des gens laissent leur manque d’argent les empecher de 
conclure une affaire. Si vous pouvez surmonter cet obstacle, vous devancerez a 
coups de millions ceux qui ne parviennent pas a acquerir ces aptitudes. 

Il m’est arrive plusieurs fois d’acheter une maison, des actions ou un immeuble 
d’habitation sans un seul sou en banque. Un jour j’ai fait l’acquisition d’un 
immeuble d’habitation pour un million et demi de dollars. Je me suis assure « d’im- 
mobiliser l’affaire» avec un contrat ecrit liant le vendeur et l’acheteur. J’ai alors 
deniche l’acompte de 100 000 $, ce qui m’a donne 90 jours pour amasser le reste 
de l’argent. 

Pourquoi l’ai-je fait? Simplement parce que je savais que cet immeuble valait 
deux millions de dollars. Je n’ai jamais reuni le reste des fonds. Au lieu de cela, la 
personne qui avait avance les 100 000 $ m’a remis 50 000 $ pour avoir decouvert 
cette affaire, elle a pris ensuite ma place et je me suis retire. Duree totale de mon 
travail: trois jours. Je le repete une fois de plus: ce que vous savez compte 
davantage que ce que vous achetez. Qui dit investissement ne dit pas necessairement 
achat. C’est davantage une question de connaissances. 

3. Savoir denicher des personnes brillantes. Les gens intelligents sont ceux-la qui 
engagent ou qui travaillent avec des gens plus intelligents qu’eux. Quand vous 
avez besoin d’un conseil, assurez-vous de choisir votre conseiller judicieusement. 

D y a beaucoup a apprendre, mais les recompenses peuvent s’averer astrono- 
miques. Si vous ne voulez pas developper ces aptitudes, je vous conseille fortement 
d’etre un investisseur de type 1. Ce que vous connaissez constitue votre plus grande 
richesse. Ce que vous ne connaissez pas represente votre plus grand risque. 

Etant donne que le risque sera toujours la, apprenez a le gerer au beu de 
l’eviter. 
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Sixieme lefon 

TRAVAILLEZ POUR 
APPRENDRE, 
NE TRAVAILLEZ PAS 
POUR L’ARGENT 


159 


Chapitre sept 

Sixieme legon 

Travaillez pour apprendre, 
ne travaillez pas pour Vargent 

E n 1995, j’ai accorde une interview a un journal de Singapour. La jeune 
joumaliste arriva a l’heure exacte et l’interview commen^a immediatement. 
Nous nous assimes dans le hall d’un luxueux hotel, buvant un cafe tout en 
discutant du but de ma visite a Singapour. Je devais partager la meme tribune que 
Zig Ziglar. 11 parlerait de motivation tandis que je causerais des «Secrets des 
riches ». 

«Un jour, j’aimerais etre un auteur a succes comme vous», dit-elle. J’avais 
parcouru certains des articles qu’elle avail ecrits pour le journal, et j’etais 
impressionne. son style d’ecriture etait clair et lucide. Ses articles retenaient 
l’interet du lecteur. 

« Vous avez un style formidable », lui dis-je. « Qu’est-ce qui vous empeche de 
realiservotrereve? 

- Mon travail semble mener nulle part», dit-elle doucement.« Tous disent que 
mes romans sont excellents mais rien ne se produit. Voila pourquoi je garde mon 
emploi au journal. Cela paie au moins les factures. Avez-vous une suggestion 
quelconque? 
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- Oui, j’en ai une», dis-je d’un ton anime. « Un de mes amis dirige une ecole 
de formation dans la vente id a Singapour, et je pense que cela pourrait 
grandement aider votre carriere de suivre un de ses cours.» 

Elle se raidit: « Etes-vous en train de dire que je devrais aller a l’ecole pour 
apprendre comment vendre?» 

Je fis signe que oui. 

« Vous n’etes pas serieux, n’est-ce pas?» 

Je fis de nouveau un signe de tete affirmatif. « Pourquoi ma suggestion vous 
deplait-eOe ?» Je cherchais maintenant une fa$on elegante de m’en sortir. 
Quelque chose l’avait offensee et je souhaitais a present n’avoir rien dit. Dans ma 
tentative d’etre utile, je me retrouvais en train de defendre ma suggestion. 

«J’ai une maitrise en litterature. Pourquoi devrais-je frequenter une ecole pour 
y apprendre a devenir une vendeuse? Je suis une professionnelle. Je suis allee a 
l’ecole pour acquerir une formation dans une profession precise dans le but 
justement de ne pas etre une vendeuse. Je deteste les vendeurs. 11s ne pensent qu’a 
l’argent. Dites-moi done pourquoi je devrais etudier dans le domaine de la vente ?» 
Elle etait en train de ranger bruyamment des dossiers dans son porte-documents. 
L’interview etait terminee. 

Un exemplaire de mon premier livre Si vous voulez etre riches et heureux, 
n ’allez pas a lecole gisait sur une petite table. Je m’en saisis ainsi que de son 
bloc-notes sur lequel elle avait des annotations. « Voyez-vous cela?» lui dis-je en 
montrant du doigt son bloc-notes. 

Elle jeta un coup d’ceil sur ses notes. « Quoi ?» dit-elle, confuse. 

Une fois de plus, je designai du doigt ses annotations. Sur son bloc-notes elle 
avait ecrit: « Robert Kiyosaki, auteur a succes ». 

« Vous avez ecrit auteur a succes, et non pas un ecrivain auteur a succes.» 

Ses yeux s’ecarquillerent soudain. 

«Je suis un ecrivain deplorable. Vous etes une fantastique ecrivaine. J’ai 
frequente une ecole pour apprendre comment vendre. Vous avez une maitrise en 
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litterature. Reunissez ces deux cordes a nos arcs et nous obtenons un “auteur a 
succes” et “une ecrivaine auteure a succes”.» 

Un eclat de colere s’alluma dans ses yeux. «Je ne m’abaisserai jamais jusqu’a 
apprendre comment vendre. Les gens comme vous n’ont pas leur place dans le 
domaine de Tecriture. Je suis une ecrivaine avec une formation professionnelle et 
vous etes un vendeur. Ce n’est pas juste.» 

Elle rangea le reste de ses notes et se dirigea rapidement vers de grandes 
portes vitrees avant de se retrouver soudainement dans l’air humide et matinal de 
Singapour. 

Tout au moins, elle me fit une critique juste et favorable le matin suivant dans 
son journal. 

Le monde est rempli de gens intelligents, talentueux, instruits et tres doues. 
Nous les croisons tous les jours. Ils sont partout autour de nous. 

D y a quelques jours, mon auto ne fonctionnait pas bien. J’entrai dans un 
garage et le jeune mecanicien regia le probleme en quelques minutes settlement. 
II comprit ce qui n’allait pas en ecoutant simplement le bruit du moteur. J’etais 
confondu. 

La tdste verite est la suivante: posseder un grand talent ne suffit pas. 

Je suis constamment atterre de constater a quel point les gens talentueux 
gagnent peu d’argent. J’ai entendu dire l’autre jour que moins de 5 % des gens 
gagnent plus de 100 000 $ par annee. J’ai rencontre des personnes brillantes et 
tres instruites qui gagnent moins de 20 000 $ par annee. Un expert-conseil en 
affaires qui se specialise dans le domaine medical m’a raconte a quel point des 
dentistes, des medecins et des chiropraticiens eprouvaient des difficultes 
financieres. Pendant tout ce temps, j’avais imagine qu’apres avoir regu leurs 
diplomes, les dollars entreraient a flots. C’est ce meme expert-conseil en affaires 
qui a prononce la phrase suivante: « Une competence, une settle les separe de la 
grande richesse.» 

Ce que cette phrase signifie c’est que la plupart des gens n’ont besoin 
d’apprendre et de maitriser qu’une settle competence additionnelle et leurs 
revenus vont monter en fleche d’une fagon exponentielle. J’ai mentionne 
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precedemment que l’intelligence financiere est une synergie de la comptabilite, de 
I’investissement, du marketing et de la loi. Reunissez ces quatre competences 
techniques et vous verrez que £aire de l’argent avec de l’argent sera plus facile. 
Quand il s’agit d’argent, la seule competence que la plupart des gens connaissent 
consiste a travailler dur. 

L’exemple classique de la synergie des competences est bien represente en la 
personne de la jeune joumaliste du journal. Si elle avait appris avec application les 
competences de la vente et du marketing, ses revenus auraient fait un bond 
spectaculaire. A sa place, je suivrais certains cours dans la reclame, la conception 
publicitaire de meme que daas la vente. Puis, au lieu de travailler au journal, je 
chercherais un emploi dans une agence de publicite. 

Et meme si elle devait accepter une reduction de salaire, elle y apprendrait des 
trues en communication, a rediger d’une fa9on concise; e’est la une methode 
qu’on utilise avec succes en publicite. B lui faudrait aussi consacrer du temps a 
l’apprentissage des relations publiques, lesquelles exigent une importante com¬ 
petence. Elle apprendrait egalement comment aller chercher des millions en 
publicite gratuite. Puis, le soir et pendant les fins de semaine, elle pourrait ecrire 
son grand roman. Une fois acheve, elle serait plus apte a vendre son livre. Ensuite, 
un peu plus tard, elle pourrait etre « une auteure a succes». 

Juste avant la sortie de mon livre Si vous voulez etre riches et heureux, 
n’allezpas a I’ecole, un editeur me suggera de changer mon titre pour celui-ci: 
Le Cote economique de I’education. Je repondis a l’editeur qu’avec un titre 
comme celui-la je ne vendrais que deux livres : l’un a ma famille et l’autre a mon 
meilleur ami. Le probleme est qu’ils s’attendraient de le recevoir gratuitement. Le 
controversy titre Si vous voulez etre riches et heureux, n’allez pas a I’ecole fut 
choisi parce que nous savions qu’il nous amenerait beaucoup de battage 
publicitaire. 

Je suis en faveur de l’education et je crois qu’on peut la reformer. Sans cela, 
pourquoi continuerais-je de faire des pressions pour faire changer notre systeme 
d’education suranne ? J’ai done choisi un titre grace auquel j’allais pouvoir passer 
a plus Remissions de television et de radio, pour la simple raison que j’etais 
dispose a etre controversy. Plusieurs personnes penserent que j’etais comple- 
tement tingle, mais le livre vendit encore et encore. Voila pourquoi il devint un 
livre a succes la premiere semaine de sa publication. 
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Quand je fus diplome de l’ecole militaire de la marine marchande des Etats- 
Unis en 1969, mon pere tres instruit etait heureux. Standard Oil de Californie 
m’avait embauche pour sa flotte de petroliers. J’etais lieutenant et le salaire etait 
peu eleve par comparaison avec mes camarades de promotion, mais c’etait bien 
comme 5 a pour un premier vrai travail apres le college. Mon salaire initial etait 
approximativement de 42 000 $ par annee, incluant les heures supplementaires, 
et je ne devais travailler que sept mois par annee. J’avais cinq mois de vacances. 
Si j’avais voulu, j’aurais pu m’embarquer vers le Viet-nam avec une compagnie 
maritime et doubler facilement mon salaire au lieu de prendre les cinq mois de 
vacances. 

J’avais une grande carriere devant moi, et pourtant, je demissionnai apres six 
mois de service avec la compagnie et j’entrai dans les Marines pour apprendre a 
voler. Mon pere tres instruit etait terrasse. Papa riche me felicita. 

A l’ecole et dans les lieux de travail, l’idee de « specialisation » a gagne la faveur 
populaire. C’est-a-dire que pour gagner davantage d’argent ou pour beneficier 
d’une promotion, vous devez vous specialises Voila pourquoi certains medecins 
choisissent tres tot une speciality teUe que l’orthopedie ou la pediatrie. II en va de 
meme pour les comptables, les architectes, les avocals, les pilotes et bien d’autres. 

Mon pere tres instruit croyait en ce meme dogme. C’est pourquoi il etait ravi 
quand il finit par obtenir son doctoral. Il a souvent admis que les ecoles 
recompensed les gens qui etudient de plus en plus a propos de moins en moins 
de choses. 

Papa riche m’encouragea a faire exactement le contraire: « Tu aurais besoin 
d’en savoir peu a propos de beaucoup de choses » fut sa suggestion. Voila pour¬ 
quoi j’ai travaille pendant des annees dans differents secteurs de ses entreprises. 
J’ai travaille pendant quelque temps dans son service de la comptabilite. Meme si 
je ne serais probablement jamais comptable, il voulait que j’apprenne par 
« osmose», en d’autres mots par influence reciproque. 

Papa riche savait que j’allais dechiffrer le «jargon », ce langage paiticulier 
aux entreprises et developper du flair pour ce qui est important et ce qui ne Test 
pas. J’ai aussi travaille comme aide-serveur dans un restaurant et comme ouvrier 
de la construction, de meme que dans la vente, comme prepose aux reservations 
et dans le marketing. Il nous formait Mike et moi. C’est pourquoi il insista pour 
que nous soyons presents lors de ses rencontres avec ses banquiers, ses avocats, 
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ses comptables et ses courtiers. II voulait que nous ayons quelques notions 
concernant chaque aspect de son empire. 

Quand j’ai demissionne de mon emploi tres remunerates a la Standard Oil , 
mon pere tres instruit eut avec moi une conversation a cceur ouvert. D etait de- 
concerte. II ne pouvait pas comprendre ma decision de demissionner d’une 
carriere offrant un salaire eleve, des avantages majeurs, une longue periode de 
vacances et des perspectives de promotion. Quand il me demanda un jour: 
« Pourquoi as-tu demissionne?» Je n’ai pas pu lui expliquer meme si j’ai essaye 
de mon mieux de le faire. Ma logique ne correspondait pas a la sienne. Le 
probleme est que ma logique correspondait plutot a celle de mon pere riche. 

La securite de l’emploi etait la chose la plus importante aux yeux de mon 
pere instruit alors que pour mon pere riche l’apprentissage venait en tete de liste. 

Mon pere tres instruit pensait que j’avais frequente l’ecole pour apprendre le 
metier d’offlcier de marine. Mon pere riche savait que j’etais alle a l’ecole pour 
etudier le commerce international. Done, quand j’etais etudiant j’ai fait plusieurs 
parcours en cargos, j’ai navigue sur d’enormes navires de charge, des petroliers 
et des paquebots en direction de l’Extreme-Orient et du Pacifique sud. 

Mon pere riche insista pour que je reste dans le Pacifique au lieu de m’em- 
barquer sur des navires a destination de l’Europe car il savait que les « nations 
emergentes» se trouvaient en Asie, pas en Europe. Tandis que la plupart de mes 
camarades de classe, y compris Mike, faisaient la fete dans leurs confreries 
d’etudiants, j’etudiais le commerce, les gens, les differents types d’affaires et de 
cultures au Japon, a Taiwan, en Thailande, a Singapour, a Hong-Kong, au Viet- 
Nam, en Coree, a Tahiti, en Samoa et dans les Philippines. Moi aussi je faisais la 
fete mais ce n’etait pas dans une confrerie d’etudiants. J’ai grandi rapidement. 

Mon pere tres instruit n’arrivait pas a comprendre pourquoi j’avais decide de 
demissionner et de m’enroler dans les Marines. Je lui dis que je voulais apprendre 
a voler mais en fait je voulais apprendre a commander des troupes. Papa riche 
m’expliqua que la gestion du personnel etait la partie la plus difficile dans 
l’administration d’une entreprise. Il avait passe trois ans dans l’armee; mon pere 
tres instruit avait ete exempte de faire son service militaire. Papa riche me park de 
l’importance d’apprendre a diriger des gens dans des situations perilleuses. «Il te 
faudra ensuite acquerir les qualites d’un chef», dit-il. « Si tu n’es pas un bon chef, 
tu vas te faire tirer dans le dos tout comme cela se fait dans le milieu des affaires.» 
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A mon retour du Viet-nam en 1973, je donnai ma demission meme si j’adorais 
voler. Je decrochai un poste chez Xerox Corp. J’entrai au service de cette societe 
pour une raison precise, et ce n’etait pas pour les avantages de l’emploi. J’etais une 
personne timide et rien que de penser qu’il me faudrait vendre representait pour 
moi le sujet le plus angoissant au monde. Xerox possede l’un des meilleurs 
programmes de formation en Amerique dans le domaine de la vente. 

Mon pere riche etait fier de moi. Mon pere tres instruit avait honte. Etant un 
intellectuel, il croyait que les vendeurs occupaient un rang inferieur a lui-meme. 
J’ai travaille pendant quatre ans pour Xerox avant de surmonter ma peur de 
frapper a la porte et d’etre rejete. Quand je suis parvenu a me classer regu- 
lierement parmi les cinq meilleurs vendeurs, j’ai demissionne de nouveau et j’ai 
continue mon chemin, laissant derriere moi une autre formidable carriere au 
service d’une excellente entreprise. 

En 1977, j’organisai ma premiere entreprise. Papa riche nous avait formes 
Mike et moi pour que nous prenions la direction d’entreprises. Il me fallait done 
maintenant apprendre a les creer et a les monter. Mon premier produit, un 
portefeuille en nylon et Velcro, fut fabrique en Extreme-Orient et expedie dans un 
entrepot, a New York, a proximite d’une ecole que j’avais frequentee. Mon 
education officielle etait maintenant completee, et il etait temps de voler de mes 
propres ailes. Si j’echouais, je perdrais tout. Papa riche croyait qu’il etait vraiment 
preferable de faire failhte avant Page de trente ans. Son conseil etait le suivant:« Tu 
auras encore le temps de te refaire ». A la veille de mon trentieme anniversaire, ma 
premiere expedition par bateau quitta la Coree en direction de New York. 

Aujourd’hui, je continue de faire des affaires a travers le monde. Et comme 
mon pere riche m’encouragea a le faire, je continue de sollicker les « nations 
emergentes». Aujourd’hui, mon entreprise de placement investit en Amerique du 
Sud, en Asie, en Norvege et en Russie. 

D y a un vieux cliche qui dit: « Occuper un emploi represente un peu plus 
que d’etre completement a sec.» Et malheureusement, je dirais que cet adage 
s’adresse a des millions de personnes. Vu que l’ecole ne pense pas que l’intel- 
ligence financiere est vraiment de l’intelligence, la plupart des travailleurs « vivent 
selon leurs moyens». Ce qui signifie qu’ils travaillent et paient leurs factures. 

11 existe une autre theorie de gestion qui s’enonce comme suit: «Les 
ouvriers travaillent juste assez dur pour ne pas etre congedies, et les proprietaries 
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paient juste assez pour que les ouvriers ne laissent pas leur emploi.» Et si vous 
considerez les echelles de salaires de la plupart des entreprises, je dirais qu’il y 
a une part de verite dans cette affirmation. 

D en resulte que la plupart des ouvriers n’arrivent jamais a rien. Ils accom- 
plissent ce qu’on leur a enseigne a faire: «Trouve-toi un emploi sur.» La plupart 
des travailleurs visent a travailler pour la paye et les avantages qui les gratifient a 
court terme, mais qui s’averent souvent desastreux a long terme. 

Au lieu de cela, je recommande aux jeunes gens de rechercher un emploi 
pour l’apprentissage qu’ils y feront, bien plus que pour Targent qu’ils y ga- 
gneront. Je leur conseille de bien considerer les competences qu’ils veulent 
acquerir avant de choisir une profession specifique et avant d’etre pris au piege 
de la «foire d’empoigne». 

Une fois que les gens sont pieges par le processus qui consiste a payer des 
factures pendant toute une vie, ils deviennent comme ces petits hamsters qui 
toument sans cesse en rond dans ces petites roues de metal. Leurs petites pattes 
poilues filent a toute allure, la roue toume follement, mais quand viendra demain 
matin, ils seront dans cette meme cage: quel travail, quelle grande perspective. 

Dans le film Jerry Maguire, mettant en vedette Tom Cruise, il y a plusieurs 
bons mots. Le plus memorable est probablement: «Montre-moi l’argent.» Mais 
il y a une replique que je trouve des plus veridiques. Elle est tiree de la scene ou 
Tom Cruise quitte la firme. Il vient d’etre congedie et il demande a tous les gens 
de la firme : « Qui veut venir avec moi ?» Et tout le monde est silencieux et glacial. 
Seule une femme ose prendre la parole et dit: «J’aimerais partir avec toi mais je 
dois obtenir une promotion dans trois mois.» 

Cette declaration est probablement l’affirmation la plus sincere de tout le film. 
C’est ce type de declaration que les gens utilisent pour s’obliger eux-memes a 
travailler toute la joumee pour payer leurs factures. Je sais que mon pere tres 
instruit attendait avec plaisir son augmentation de salaire a chaque annee, et chaque 
fois il etait de^u. Par consequent, il retoumait etudier pour obtenir plus de 
qualifications dans le but d’obtenir une autre augmentation, mais la encore, il lui 
Mait faire face a une autre deception. 

Je pose souvent la question suivante aux gens : « Cette activite journaliere 
vous mene oil ?» Tout comme le petit hamster, je me demande si les gens tiennent 
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compte de l’endroit ou leur dur labeur les entraine? Qu’est-ce que l’avenir leur 
reserve? 

Cyril Brickfield, l’ancien directeur general de l’association americaine des 
personnes retraitees, signale que les« pensions privees sont en plein chaos. Avant 
tout, 50 % de la main-d’oeuvre d’aujourd’hui ne beneficie pas de pension. Cette 
seule constatation devrait nous inquieter grandement. Et 75 a 80 % de Tautre 
50 % ont des pensions inadequates qui paient tout au plus 55 $, 150 $ ou 300 $ 
par mois.» 

Dans son livre Le Mythe de la retraite, Craig S. Karpel ecrit: «J’ai visile 
le siege d’une importante entreprise nationale d’experts-conseils sur les 
regimes de pension et j’ai rencontre la presidente-directrice generate qui se 
specialise dans la conception de luxueux regimes de retraite pour les cadres 
superieurs. Quand je lui ai demande ce que les gens, dont le bureau est situe 
dans l’encoignure d’une piece, seront a meme de s’attendre relativement aux 
revenus de pension, elle me repondit pleine d’assurance : “La balle en argent”. 

- Qu’est-ce que la “balle en argent”? lui demandai-je. 

Elle haussa les epaules et dit: «Si les enfants du baby-boom decouvrent 
qu’ils n’ont pas suffisamment d’argent pour vivre quand ils seront plus vieux, ils 
pourront toujours se faire sauter la cervelle.”» Monsieur Karpel poursuit en 
expliquant la difference entre les anciens regimes de retraite et les nouveaux 
regimes, lesquels component plus de risques. Pour la plupart des gens qui 
travaillent aujourd’hui, cela ne represente pas un joli tableau. 

Et cela ne s’applique qu’a la retraite seulement. Quand on ajoute a ce tableau 
les frais medicaux et les soins a long terme dans une maison de retraite, ce meme 
tableau devient effrayant. Dans son livre de 1995, il indique que les frais des 
maisons de retraite varient de 30 000 $ a 125 000 $ par annee. Il se rendit dans 
une maison de retraite de sa region; c’etait un etablissement simple, propre, sans 
service d’infirmiere et il apprit qu’il en coutait 88 000 $ par annee en 1995 pour 
y vivre. 

Des a present, plusieurs hopitaux dans des pays qui pratiquent une medecine 
a tendance socialiste doivent prendre des decisions difflciles telles que: «Qui 
vivra et qui mourra?» Ils prennent ces decisions en se basant simplement sur 
l’age des patients et sur la quantite d’argent dont ils disposent. Si le patient est age, 
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il arrive souvent que ces hopitaux prodiguent les soins medicaux a une personne 
plus jeune. Le patient age et pauvre se retrouve en bas de la liste. Done, etant 
donne que les riches ont les moyens de s’offrir une meilleure instruction, ils 
seront capables de se maintenir eux-memes en vie tandis que les gens ages qui 
ont peu de biens mourront. 

Je me pose done la question suivante: Les travailleurs prennent-ils leur 
avenir en consideration ou bien se contentent-ils d’attendre leurprochaine 
paye, sans jamais se questionner sur la direction qu’ils empruntent? 

Quand je m’adresse a des adultes qui veulent gagner plus d’argent, je leur 
recommande toujours la meme chose. Je leur suggere d’adopter, concemant leur 
vie, une perspective a long terme. Au lieu de travailler seulement pour l’argent et 
la securite, ce qui je l’admets est important, je leur suggere de trouver un second 
emploi qui leur inculquera une autre competence. 

Pour ce faire, je leur conseille souvent d’entrer dans un reseau de 
commercialisation, ce type d’entreprise qu’on appelle aussi marketing a paliers 
multiples, network marketing ou marketing de reseaux, s’ils veulent acquerir des 
competences dans le domaine de la vente. Certaines de ces entreprises possedent 
d’exceOents programmes de formation qui aident les gens a surmonter leur peur 
de l’echec et du rejet, qui sont les principales raisons de l’insucces des gens. A 
long terme, l’instruction est plus precieuse que l’argent. 

Quand je fais cette suggestion, j’entends souvent des reponses comme celles- 
ci:« Oh, e’est beaucoup trop d’embetements ce genre de demarche », ou bien «Je 
veux seulement faire ce qui m’interesse.» 

Apres une affirmation telle que:« Oh, e’est beaucoup trop d’embetements ce 
genre de demarche », je demande: «Donc, vous preferez travailler toute votre vie 
et donner 50 % de ce que vous gagnez au gouvernement?» Concemant l’autre 
affirmation: «Je ne fais que ce qui m’interesse », je dirai ceci: «Je ne suis pas 
interesse a me rendre au gymnase, mais j’y vais parce que je veux me sentir mieux 
et vivre plus longtemps.» 

Malheureusement, il y a du vrai dans le vieil adage suivant: « Vous ne pouvez 
pas enseigner de nouveaux tours a un vieux chien.» A moins qu’une personne 
soit habituee au changement, il est difficile de changer. 
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Mais pour ceux d’entre vous qui hesitent encore a adopter l’idee qui consiste 
a travailler pour apprendre quelque chose de nouveau, je vous adresse ce mot 
d’encouragement: le fait de se rendre au gymnase ressemble beaucoup a la vie. La 
partie la plus difficile est de se decider a y aller. Une fois la decision prise, 5 a devient 
facile. II m’est arrive tellement de fois d’apprehender de me rendre au gymnase, 
mais une fois sur place et en mouvement, ga devient un reel plaisir. Apres la seance 
d’entrainement, je suis toujours content de m’etre persuade moi-meme de m’y 
rendre. 

Si vous etes peu dispose a travailler pour apprendre quelque chose de 
nouveau et que vous insistez, au lieu de cela, pour devenir hautement specialise 
dans votre domaine, assurez-vous que l’entreprise qui vous emploie est 
syndiquee. Les syndicats ont ete congus pour proteger les specialistes. 

Mon pere tres instruit, apres etre tombe en disgrace aupres du gouverneur, 
devint le directeur du syndicat des professeurs, a Hawai. II me confia que ce fut 
l’emploi le plus difficile de sa vie. D’un autre cote, mon pere riche passa sa vie a 
faire de son mieux pour empecher ses entreprises de se syndiquer. II y est par¬ 
venu. Malgre que les syndicats furent a un moment donne a deux doigts de 
reussir, mon pere riche fut toujours capable de les repousser. 

Personnellement, je ne me range ni d’un cote ni de l’autre car je peux 
discemer les besoins et les avantages de chaque partie. Faites ce que les ecoles 
recommandent: specialisez-vous au maximum, puis recherchez la protection 
d’un syndicat. Par exemple, si j’avais poursuivi ma carriere dans l’aviation, 
j’aurais cherche une compagnie ayant un puissant syndicat de pilotes. Pourquoi ? 
Parce que ma vie aurait ete consacree a acquerir une competence valable dans 
une seule industrie. 

Si j’avais ete mis a la porte de l’aviation, les competences que j’ai acquises au 
cours de ma vie n’auraient pas ete aussi valables aux yeux d’une autre industrie. 
Un pilote experiments que l’on congedie - ayant a son actif 100 000 heures de 
transport de marchandises lourdes pour une compagnie aerienne, gagnant 
150 000 $ par annee - aurait beaucoup de difficultes a trouver un emploi avec 
un salaire equivalent dans l’enseignement. Les competences ne se transferent pas 
necessairement d’une industrie a une autre, car les competences pour lesquelles 
les pilotes sont payes dans l’industrie de l’aviation ne sont pas aussi indispen- 
sables dans le systeme scolaire. 



La meme chose est vraie meme pour les medecins d’aujourd’hui. Avec tous 
les changements qui se produisent dans le domaine de la medecine, plusieurs 
medecins specialises doivent se conformer a des organisations medicales telles 
que HMO (organisation medicale hospitaliere). Les professeurs ont manifeste- 
ment besoin d’etre membres d’un syndicat. 

De nos jours en Amerique, le syndicat des professeurs constitue le plus 
important et le plus riche de tous. L’association nationale de l’Education possede 
une influence politique immense. Les professeurs ont egalement besoin de la pro¬ 
tection de leur syndicat car leurs competences ont une utilite et une valeur 
restreintes pour une industrie a l’exterieur du domaine de l’education. Done, en 
regie generate: « Specialisez-vous a un haut degre, puis, syndiquez-vous.» C’est 
la chose la plus intelligente a faire. 

Quand je pose la question suivante a des gens a qui j’enseigne: «Lesquels 
d’entre vous peuvent preparer un meilleur hamburger que McDonald's ?» 
Presque tous les etudiants levent la main. Je leur demande ensuite: « Par conse¬ 
quent, si la plupart d’entre vous peuvent preparer un meilleur hamburger, 
comment se fait-il ape McDonald’s fasse plus d’argent que vous?» 

La reponse est evidente: McDonald’s excelle dans les systemes commerciaux. 
La raison pour laquelle tant de gens talentueux sont pauvres est qu’ils se con- 
centrent a fabriquer un meilleur hamburger et connaissent peu de choses ou rien 
du tout en ce qui a trait aux systemes commerciaux. 

Un de mes amis d’Hawai' est un grand artiste. Il gagne beaucoup d’argent. Un 
jour, le notaire de sa mere lui telephona pour lui apprendre que cette demiere lui 
avail laisse 35 000 $. C’etait ce qui lui restait de la propriete de sa mere apres que 
le notaire et le gouvemement eurent pris leurs parts. 11 flaira immediatement 
l’occasion de mousser ses affaires en utilisant une partie de cet argent pour faire de 
la publicity Deux mois plus tard, sa premiere annonce pleine page, en qualre 
couleurs, parut dans une revue dont les gens riches constituaient la clientele able. 
L’annonce parut pendant trois mois. D ne regut aucune reponse a son annonce, et 
son heritage etait maintenant completement disparu. Il veut maintenant poursuivre 
la revue pour presentation erronee des fails. 

C’est le cas tres courant de ces individus qui peuvent preparer un merveilleux 
hamburger mais qui connaissent peu de choses dans le domaine des affaires. 
Quand je lui ai demande ce qu’il avait appris, sa seule reponse fut la suivante: 
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« Les gens qui travaillent dans la publicite sont des escrocs.» Je lui demandai 
alors s’il serait dispose a suivre un cours de vente, et un cours de marketing 
direct. II repondit: «Je n’ai pas le temps et je ne veux pas gaspiller mon argent.» 

Le monde est rempli de gens talentueux et pauvres. Bien trop souvent, ils sont 
pauvres, eprouvent des difficultes financieres ou gagnent moins que ce qu’ils 
pourraient gagner, non pas a cause de ce qu’ils savent mais a cause de ce qu’ils 
ne savent pas. Ils se concentrent a perfectionner leur habilete a preparer un 
meilleur hamburger au lieu d’ameliorer leurs aptitudes a vendre le hamburger et 
a tenir parole en ce qui a trait a ce produit. La chaine McDonald’s ne fabrique 
peut-etre pas le meilleur hamburger, mais elle est la meilleure dans la vente et le 
service d’un hamburger a la fois de base et dans la moyenne. 

Mon pere pauvre voulait que je me specialise. C’etait selon lui ce qu’il fallait 
faire pour etre paye davantage. Meme apres que le gouvemeur d’Hawai' lui eut dit 
qu’il ne pouvait plus travailler pour le gouvemement de l’Etat, mon pere instruit 
continua de m’encourager a me specialiser. Papa instruit epousa alors la cause du 
syndicat des professeurs, menant une campagne pour obtenir plus de protection 
et d’avantages pour ces professionnels hautement cultives et specialises. Nous 
avons discute souvent mais il n’a jamais ete d’accord a savoir que la specialisation 
a outrance etait la cause du besoin de protection de la part d’un syndicat. Il n’a 
jamais compris que plus vous devenez specialise, plus vous etes dependant et pris 
au piege de cette specialisation. 

Papa riche nous conseilla a Mike et moi de nous «former» nous-memes. 
Plusieurs entreprises agissent de la meme fagon. Elies recrutent un jeune etudiant 
brillant diplome d’une ecole commerciale et elles commencent a le former afin 
qu’un jour il dirige l’entreprise. Done, ces brillants jeunes employes ne se spe- 
cialisent pas dans un seul service; on les deplace d’un service a l’autre pour qu’ils 
apprennent tous les aspects des systemes commerciaux. Les riches forment 
souvent leurs enfants ou les enfants d’autres personnes. En agissant ainsi, leurs 
enfants acquierent des connaissances globales concemant les operations de 
l’entreprise et la correlation entre les divers services. 

Pour la generation de la Seconde Guerre mondiale, il n’entrait pas dans les 
normes de passer d’une entreprise a l’autre. Aujourd’hui, on considere cela in¬ 
telligent. Vu que les gens vont passer d’une entreprise a l’autre plutot que de 
rechercher une plus grande specialisation, pourquoi ne pas chercher a 
« apprendre » plus qu’a « gagner »? A court terme, cela vous rapportera peut-etre 
moins. A long terme, cela vous amenera d’importantes dividendes. 
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En gestion, les principles competences necessaires a la reussite sont: 

1. La gestion de la marge brute d’autofinancement. 

2. La gestion de systemes (y compris vous-meme et le temps que vous passez 

avec votre famille). 

3. La gestion du personnel. 

Les plus importantes competences specialises sont la vente et la 
comprehension du marketing. C’est la capacite de vendre - par consequent, 
d’entrer en contact avec un autre etre humain, que ce soit un client, un employe, 
un patron, un conjoint ou un enfant - qui represente la competence fondamentale 
de la reussite personnels. Des competences en communication telles qu’ecrire, 
prendre la parole en public et savoir negocier sont cruciales pour reussir dans la 
vie. C’est une competence que j’approfondis constamment, en suivant des cours ou 
en achetant des cassettes de motivation pour elargir mes connaissances. 

Comme je l’ai signale precedemment, mon pere tres instruit travailla de plus 
en plus dur a mesure qu’il devenait de plus en plus competent. Plus il se specia- 
lisait, plus il etait pris au piege. Meme si son salaire augmentait, ses options dimi- 
nuaient. Apres avoir ete mis a la porte de son travail au gouvemement, il se rendit 
compte a quel point il etait vraiment vulnerable sur le plan professionnel. Cela peut 
se comparer aux athletes professionnels qui subissent soudainement une blessure 
ou qui sont trop ages pour continuer de jouer. Leur ancien poste fort bien remu- 
nere n’est plus, et ils ne possedent que des competences limitees auxquelles ils 
peuvent avoir recours. Je pense que c’est la raison pour laquelle mon pere instruit 
fit completement cause commune avec les syndicats apres son congediement. Il 
prit conscience a quel point un syndical l’aurait avantage dans son ancien travail. 

Mon pere riche nous encouragea Mike et moi a connaitre un minimum de 
choses dans plusieurs domaines. D nous incita a travailler avec des gens tres intel- 
ligents et a regrouper de telles personnes pour oeuvrer en equipe. Aujourd’hui, 
on appellerait cela une synergie de specialities professionnelles. 

De nos jours, je rencontre des anciens professeurs qui gagnent des centaines 
de milkers de dollars par annee. Ils gagnent autant parce qu’ils possedent des com¬ 
petences speciaksees dans leurs domaines de meme que d’autres competences. Ils 
peuvent a la fois enseigner, vendre et trouver des debouches pour un produit. Je ne 
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connais aucune autre competence aussi importante que la vente, si ce n’est le 
marketing. La plupart des gens considerent que la vente et le marketing sont des 
competences difficiles a acquerir par peur du rejet. 

Plus vous excellez a entrer en relation avec les autres, a negocier et a prendre 
en main votre peur du rejet, plus la vie devient facile. Le meme conseil que j’ai 
donne a cette joumaliste qui voulait devenir une auteure a succes, je l’adresse a 
tout le monde aujourd’hui. litre specialise sur le plan technique comporte des 
forces aussi bien que des faiblesses. 

Certains de mes amis sont des genies mais ils sont incapables de commu- 
niquer efficacement avec d’autres etres humains et, en consequence, leurs gains 
sont pitoyables. Je leur conseille de passer seulement un an a apprendre a vendre. 
Meme s’ils ne touchent pas de salaire pendant cette periode, leurs competences 
dans le domaine de la communication s’amelioreront. Et cela n’a pas de prix. 

En plus d’etre de bons apprenants, des vendeurs efficaces et d’exceller dans 
le marketing, nous devons etre a la fois de bons professeurs et de bons etudiants. 
Pour etre veritablement riches, il nous faut etre capables de donner de meme que 
de recevoir. Je connais bien des gens qui sont pauvres parce qu’ils ne sont ni bons 
etudiants ni bons professeurs. 

Mes deux peres etaient des hommes genereux. Tous deux se sont fait une 
habitude de donner en premier. L’enseignement etait une de leurs fagons de 
donner. Plus ils donnaient, plus ils recevaient. Une de leurs differences flagrantes 
etait leur maniere de donner de l’argent. Mon pere riche faisait cadeau de 
beaucoup d’argent. Il donnait a son eglise, a des ceuvres de charite, a sa 
fondation. Il savait que pour recevoir de l’argent, il faut en donner. Le don 
d’argent est le secret de la plupart des grandes families riches. Voila pourquoi il 
existe des organisations telles que les fondations Rockefeller et Ford. Ce sont des 
organisations congues pour laire fructifier leurs fortunes de meme que pour 
donner de l’argent a perpetuite grace a leur fondation. 

Mon pere tres instruit disait toujours: «Quand j’aurai un surplus d’argent, 
je le donnerai.» Le probleme c’est qu’il n’y avait jamais de surplus. Par 
consequent, il travaillait plus dur pour gagner plus d’argent plutot que de se 
concentrer sur la plus importante loi de l’argent: « Donnez et vous recevrez.» Au 
lieu de cela, il croyait en : « Recevez et vous donnerez ensuite.» 




Finalement, je devins vraiment le produit de mes deux peres. Une partie de 
moi est un capitaliste pur et dur qui aime jouer le jeu de l’argent generant de 
l’argent. L’autre cote de moi est un professeur responsable sur le plan social et 
qui est profondement conceme par ce fosse qui s’elargit toujours entre les riches 
et les pauvres. Personnellement, je tiens notre systeme d’education demode 
comme premier responsable de ce fosse qui continue de s’agrandir. 



LES DEBUTS 





Chapitre huit 

Comment surmonter tes obstacles 


U ne fois que des gens ont etudie et connaissent 1’ a b c du domaine financier, 
il se peut qu’ils aient quand meme a faire face a des obstacles avant de 
devenir financierement independants. Cinq raisons principales font en sorte que 
des gens qui connaissent l’a b c du monde financier ne developperont peut-etre 
pas de riches colonnes de l’actif. Des colonnes de l’actif qui pourraient generer 
d’importantes sommes de marges brutes d’autofinancement. Des colonnes de 
l’actif qui pourraient les liberer et leur permettre de \ivre la vie dont ils revent, 
au lieu de devoir travailler a plein temps juste pour regler les factures. Les cinq 
raisons sont les suivantes : 

1. Lapeur; 

2. L’incredulite; 

3. La negligence; 

4. Les mauvaises habitudes; 

5. L’arrogance. 

Premiere raison: Il faut surmonter la peur de perdre de l’argent. 

Je n’ai jamais rencontre quelqu’un qui aime perdre de l’argent. Pendant toutes 
mes annees actives, je n’ai jamais rencontre une personne riche qui n’ait jamais 
perdu d’argent. Mais j’ai rencontre plusieurs personnes pauvres qui n’ont jamais 
perdu (fix sous... c’est-a-dire en l’investissant. 

La peur de perdre de l’argent est reelle. Tous la ressentent. Meme les riches. 
Mais le probleme ce n’est pas la peur. C’est votre fa<jon d’y faire face et de 
composer avec le fait de perdre. C’est votre maniere d’affronter l’echec qui fait 
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toute la difference dans votre vie. Cela est vrai non seulement pour l’argent mais 
pour toutes les spheres de votre vie. La principale difference entre une personne 
riche et une personne pauvre dst leur fa$on de gerer cette peur. 

II est normal d’etre craintif. II est legitime d’avoir la frousse quand il s’agit 
d’argent. Vous pouvez quand meme devenir riche. Nous sommes tous des heros 
dans certains domaines et des froussards dans d’autres. L’amie de mon epouse 
est une infirmiere du service des urgences. Quand elle voit du sang, elle s’em- 
presse d’agir. Quand je lui parle d’investissement, elle se defile. Lorsque je vois 
du sang, je ne me mets pas a courir, je m’evanouis. 

Mon pere riche comprenait les phobies concernant l’argent. «Certaines 
personnes sont terrifiees par les serpents. D’autres le sont a la pensee de perdre 
de l’argent. Ce sont deux phobies», disait-il. Sa solution a la phobie de perdre 
de l’argent etait cette petite rime: 

« Si vous detestez le risque et les soucis... commencez tot a economiser dans 
la vie.» 

C’est pourquoi les banques recommandent de prendre l’habitude d’epar- 
gner quand vous etes jeune. Si vous commencez jeune, il est facile de devenir 
riche. Je ne veux pas developper davantage ce point pour l’instant, mais il existe 
une grande difference entre une personne qui commence a epargner a Page de 
vingt ans et une autre qui debute a trente ans. Une stupefiante difference. 

On dit que l’une des merveilles de ce monde est le pouvoir des interets 
composes. On raconte que l’achat de Me de Manhattan est l’une des meilleures 
occasions de tous les temps. New York fut achetee pour 24 $ de breloques et de 
colliers. Cependant, si ces memes 24 $ avaient ete investis a 8 % par annee, ces 
24 $ auraient valu plus de 28 milliards en 1995. Pour cette somme, Manhattan 
pourrait etre rachetee avec suffisamment d’argent en surplus pour acheter une 
bonne partie de Los Angeles, notamment aux prix de l’immobilier de 1995. 

Mon voisin travaille pour une importante entreprise d’informatique. Il y 
oeuvre depuis 25 ans. Dans cinq ans, il quittera l’entreprise avec quatre millions 
de dollars dans son regime de retraite. Ce montant est investi principalement 
dans des fonds communs de placement a croissance rapide qu’il convertira en 
obligations et en titres d’Etat. Il n’aura que 55 ans quand il prendra sa retraite, 
et il disposera alors d’une marge brute d’autofinancement de 300 000 $ par 





annee, ne portant pas interet, ce qui represente plus que son salaire annuel 
actuel. 

Done, cela peut se faire meme si vous detestez perdre ou prendre des risques. 
Mais il vous faut commencer de bonne heure et planifier d’une maniere precise 
un regime de retraite. Vous devriez egalement embaucher un planificateur fi¬ 
nancier de confiance pour qu’il vous conseille avant d’investir dans quoi que ce 
soit. 


Mais que faire si le temps vous presse ou si vous voulez prendre une retraite 
anticipee? Comment faites-vous face a la peur de perdre de l’argent? 

Mon pere pauvre ne fit rien. Il evita tout simplement le probleme, refusa de 
discuter de ce sujet. 

Mon pere riche, d’un autre cote, me conseilla de penser comme un Texan. 
«J’aime le Texas et les Texans », avait-il l’habitude de dire. «Au Texas, tout est 
plus grand. Quand les Texans gagnent, ils gagnent en grand. Et quand ils 
perdent, ils le font de fagon spectaculaire. 

- Ils aiment perdre ?» demandai-je. 

- Ce n’est pas ce que je dis. Personne n’aime perdre. Montre-moi un 
perdant heureux, et je te montrerai un vrai perdant», dit mon pere riche. «Je te 
parle de Tattitude texane a 1’egard du risque, des recompenses et de l’echec. Je 
parle de leur fa$on de prendre la vie. Ils la vivent avec demesure et grandeur. Et 
non pas comme la plupart des gens d’ici qui se comportent comme des cafards 
quand il est question d’argent. Des cafards terrifies a l’idee que quelqu’un puisse 
braquer une lumiere sur eux. Ils gemissent quand le commis d’epicerie oublie 
de leur remettre vingt-cinq sous en leur rendant la monnaie.» 

Mon pere riche continua ses explications. 

«Ce que je prefere le plus, e’est Tattitude du Texas. Ces gens-la sont fiers 
quand ils gagnent et ils se vantent quand ils perdent. Les Texans ont un adage: 
“Si vous devez faire faillite, faites-le en grand. Vous ne voudrez surement pas 
admettre que vous avez fait faillite a cause d’un duplex.” La plupart des gens d’ici 
ont tellement peur de perdre qu’ils ne possedent meme pas un duplex qui 
pourrait les mener a la faillite.» 


181 



II nous disait constamment a Mike et moi que la principal raison du peu 
de reussites flnancieres etait que la plupart des gens ne voulaient pas prendre de 
risques. « Les gens ont tellement peur de perdre qu’ils perdent», voila ce qu’il 
disait. 

Fran Tarkenton, un ancien quart-arriere sensationnel de la Ligne nationale 
de football, le dit d’une autre fa^on : «Gagner signifie ne pas avoir peur de 
perdre.» 

Dans ma propre vie, j’ai remarque que le fait de gagner suit habituellement 
celui de perdre. Avant d’apprendre finalement a aller a velo, je suis d’abord 
tombe a plusieurs reprises. Je n’ai jamais rencontre un golfeur n’ayant jamais 
perdu une balle. Je n’ai jamais rencontre des gens amoureux n’ayant jamais eu 
le coeur brise. Et je n’ai jamais rencontre une personne riche qui n’avait jamais 
perdu d’argent. 

Done, la raison pour laquelle la plupart des gens ne gagnent pas sur le plan 
financier est que le dechirement qu’entraine la perte d’argent est bien plus grand 
que la joie d’etre riche. Un autre adage du Texas s’enonce comme suit: « Tout 
le monde veut aller au ciel mais personne ne veut mourir.» La plupart des gens 
revent d’etre riches mais ils sont terrifies a l’idee de perdre de l’argent. Par 
consequent, ils ne se rendent jamais au ciel. 

Papa riche avait coutume de nous raconter a Mike et moi des histoires a 
propos de ses voyages au Texas. «Si vous voulez vraiment apprendre le genre 
d’attitude necessaire pour faire face aux risques, aux pertes et a l’echec, rendez¬ 
vous a San Antonio et visitez le fort Alamo 12 . 

Fort Alamo est l’histoire extraordinaire de braves gens qui choisirent de se 
battre, tout en sachant qu’il n’y avait aucun espoir de succes contre des forces 
superieures ecrasantes. Ils choisirent de mourir plutot que de se rendre. C’est 


12. N. du T.: Dans l’histoire americaine, le fort Alamo, dans la ville historique de San Antonio (Texas), 
qui lut encercle et assiege en 1836 par 7 000 soldats mexicains. Defendu par quelques centaines 
d’Americains du Texas, le fort resista longtemps aux troupes assiegeantes, mais dut, apres 15 jours 
de lutte epuisante, ceder aux forces superieures des Mexicains. Dans Theroi'que defense du fort, 
tous les Americains combattants se firent massacrer, non sans avoir prealablement inflige de lourdes 
pertes a l’ennemi mexicain. 
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une histoire inspirante qui vaut la peine d’etre etudiee; neanmoins, cela 
demeure une tragique defaite militaire. lls se sont fait hotter le derriere. En d’au- 
tres mots, ce fut un echec. Ils ont perdu. Comment done les Texans font-ils face 
a l’echec? Ils continuent de crier: “Souvenez-vous du fort Alamo!”«. 

Mike et moi avons souvent entendu cette histoire. Papa riche nous la racontait 
quand il etait sur le point de conclure une grosse affaire alors qu’il etait nerveux. 
Chaque fois qu’il avait peur de commettre une erreur ou de perdre de l’argent, il 
nous racontait cette histoire. Cela decuplait ses forces car cette histoire lui 
rappelait qu’il pouvait toujours transformer une perte en une victoire financiere. 

Mon pere riche savait que l’echec ne le rendrait que plus fort et astucieux. 
Ce n’est pas qu’il tenait a perdre mais il savait tres bien qui il etait et comment il 
prendrait une perte. Il pouvait prendre une perte et la transformer en gain. C’est 
ce qui fit de lui un gagnant et des autres des perdants. Cela lui donna le courage 
d’aller de l’avant quand d’autres se defilaient. «Voila pourquoi j’aime autant les 
Texans. Ils ont su utiliser un echec lamentable et le convertir en une destination 
touristique qui leur rapporte des millions.» 

Mais les mots de papa riche qui revetent probablement le plus de signi¬ 
fication pour moi aujourd’hui sont les suivants: «Les Texans n’enterrent pas 
leurs echecs. Ils s’en inspirent. Ils prennent leurs echecs et en font des cris de 
ralliement. L’echec inspire les Texans a devenir des gagnants. Mais cette formule 
n’est pas Tapanage exclusif des Texans. Elle est la formule de tous les gagnants.» 

Comme je l’ai deja dit, le fait de tomber de mon velo faisait partie de mon 
apprentissage a bicyclette. Je me souviens que le fait de tomber ne fit qu’aug- 
menter ma determination a apprendre a aller a velo plutot que de la diminuer. 
J’ai egalement dit que je n’ai jamais rencontre un golfeur qui n’ait jamais perdu 
une balle. Quand on veut devenir un golfeur professionnel de haut niveau, le 
fait de perdre une balle ou un tournoi ne fait qu’inspirer les golfeurs a etre meil- 
leurs, a pratiquer plus dur, a etudier davantage. C’est ce qui les rend meilleurs. 
Pour ce qui est des gagnants, perdre les inspire. Pour ce qui est des perdants, 
perdre les met en deroute. 

Citons done John D. Rockefeller: «J’ai toujours essaye de transformer 
chaque desastre en une bonne occasion.» 

Et etant Japonais-Americain, je peux dire ceci. Bien des personnes disent 


que Pearl Harbour fut une erreur de la part des Americains. Je dis que ce fut une 
erreur japonaise. Dans le film Tora, Tora, Tora, un amiral japonais a l’air mome 
dit a ses subordonnes qui poussent des hourras :«J’ai bien peur que nous ayons 
reveille un geant qui dormait.» « Souvenez-vous de Pearl Harbour » devint un cri 
de ralliement. Ce cri changea Pune des plus grandes defaites de l’Amerique en 
une raison de gagner. Cette grave defaite donna a PAmerique sa force, et elle 
emergea bientot a titre de puissance mondiale. 

L’echec inspire les gagnants et met en deroute les perdants. C’est la le plus 
grand secret des gagnants. C’est un secret que les perdants ne connaissent pas. 
Le plus grand secret des gagnants est que l’echec inspire la victoire; par conse¬ 
quent, ils n’ont pas peur de perdre. Repetons ici la citation de Fran Tarkenton: 
«Gagner veut dire ne pas avoir peur de perdre.» Les gens comme Fran 
Tarkenton n’ont pas peur de perdre car ils savent qui ils sont. Ils detestent 
perdre; voila pourquoi ils savent que le fait de perdre va seulement les motiver 
a devenir meilleurs. 

II existe une grande difference entre detester perdre et avoir peur de perdre. 
La plupart des gens ont tellement peur de perdre de l’argent qu’ils en perdent. 
Ils font faillite a cause d’un duplex. Sur le plan financier, ils sont trop prudents 
et ils ne voient pas assez grand. Ils achetent de grandes maisons et de grosses 
autos, mais ne font pas d’investissements importants. La principal raison qui fait 
que plus de 90 % du public americain eprouvent des difficultes financieres est 
que ces gens-la jouent pour ne pas perdre. Ils ne jouent pas pour gagner. 

Ils prennent rendez-vous avec leurs planificateurs financiers, leurs comp- 
tables ou leurs courtiers en bourse et ils achetent un portefeuille equilibre. La 
plupart de ces gens ont beaucoup d’argent dans des dividendes en especes 13 , ils 
possedent des obligations a faible rendement, des fonds communs de placement 
qui peuvent etre negocies a l’interieur d’une meme famille de fonds communs, 
et quelques titres particuliers. Cela represente un portefeuille sur et judicieux. 
Mais ce n’est pas un portefeuille gagnant. C’est celui d’une personne qui joue 
pour ne pas perdre. 

Comprenez-moi bien: c’est probablement un meilleur portefeuille que 
celui que possede 70 % de la population et c’est inquietant. Toutefois, un porte¬ 
feuille sur est de loin preferable a l’absence d’un portefeuille. Ce genre de 


13. Fraction du benefice qu’une societe distribue a ses actionnaires en proportion des actions qu’ils 
detiennent, compte tenu des droits attaches a chaque type d’actions. 
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portefeuille est excellent pour quelqu’un qui aime la securite. Mais le fait de ne 
pas prendre de risques et de chercher a « equilibrer » votre portefeuille d’inves- 
tissements n’est pas la fagon de jouer le jeu qu’utilisent les investisseurs cou- 
ronnes de succes. Si vous avez un peu d’argent et que vous voulez devenir riche, 
vous devez d’abord etre « concentre », et non pas «equilibre». Les gens equi- 
libres ne vont nulle part. Ils restent au merae endroit. Pour faire des progres, il 
vous faut premierement perdre l’equilibre. Pensez simplement a votre fagon de 
faire des progres quand vous appreniez a marcher. 

Thomas Edison n’etait pas «equilibre», il etait concentre. Bill Gates n’est 
pas « equilibre », il est concentre. Donald Trump est concentre. George Soros est 
concentre. George Patton ne deploya pas ses blindes sur un vaste terrain. Il les 
concentra en un point et il enfonga les points faibles des lignes allemandes. Les 
Frangais s’eparpillerent le long de la ligne Maginot, et vous savez tres bien ce qui 
leur est arrive. 

Si vous eprouvez le desir d’etre riche, vous devez vous concentrer. Mettez 
plusieurs de vos oeufs dans quelques paniers. Ne faites pas ce que les pauvres et 
la classe moyenne font: ils mettent leurs quelques oeufs dans plusieurs paniers. 

Si vous detestez perdre, ne prenez pas de risques. Si le fait de perdre vous 
affaiblit, ne prenez pas de risques. Lancez-vous dans des investissements equi¬ 
libria. Si vous avez plus de 25 ans et etes terrifie a l’idee de prendre des risques, 
restez comme vous etes. Ne prenez pas de risques, mais commencez de bonne 
heure a accumuler votre pecule car cela va prendre du temps. 

Mais si vous avez des reves de liberte — comme de sortir de la «foire d’em- 
poigne» - la premiere question que vous devez vous poser est la suivante: 
«Quelle est ma fagon de reagir face d un echec?» Si un echec vous stimule a 
gagner, vous devriez peut-etre foncer, mais seulement peut-etre. Si l’echec vous 
affaiblit ou vous fait piquer des crises de rage - comme ces gamins gates qui 
telephonent a un avocat pour intenter un proces chaque fois que quelque chose 
ne fait pas leur affaire - eh bien, dans ce cas ne prenez pas de risques. Gardez 
votre emploi de jour. Ou bien achetez des obligations ou des fonds communs de 
placement. Mais n’oubliez pas que ces instruments financiers comportent aussi 
des risques, meme s’ils sont plus surs. 

Je dis tout cela, et je vous ai parle du Texas et de Fran Tarkenton, car 
accumuler de l’argent dans la colonne de l’actif est facile. C’est vraiment un jeu 





qui demande peu de dispositions. Qa ne requiert pas beaucoup destruction. 
Des mathematiques de 5 e annee suffiront. Pourtant, le fait d’amasser de l’argent 
dans la colonne de l’actif est un jeu qui requiert une attitude hors pair. Il faut 
avoir du cran, de la patience et une excellente attitude face a l’echec. Les 
perdants evitent d’echouer. Et l’echec transforme les perdants en grants. 
Souvenez-vous simplement du fort Alamo. 

Deuxieme raison: Il faut surmonter l’incredulite. «Le ciel nous 
tombe sur la tete. Le ciel nous tombe sur la tete.» La plupart d’entre nous 
connaissent l’histoire de «Poulet froussard» qui courait ici et la pour avertir la 
basse-cour d’un desastre imminent. Nous connaissons tous des gens qui se 
comportent ainsi. Cependant, nous avons tous un «poulet froussard» a l’in- 
terieur de chacun de nous. 

Nous entretenons tous des doutes: «Je ne suis pas tres malin.» «Je ne suis 
pas assez bon.» «Telle Ou telle personne est meilleure que moi.» Nos doutes 
nous paralysent souvent. Nous jouons le jeu du «Qu’arrivera-t-il si?» 
« Qu’arrivera-t-il si un krach economique survient juste apres que j’aie investi ?» 
Ou bien :« Qu’arrivera-t-il si je perds le controle de la situation et que je ne peux 
pas rembourser l’argent?» «Qu’arrivera-t-il si les choses ne se deroulent pas 
comme je l’avais prevu ?» Ce peut etre aussi des amis ou des etres chers qui nous 
rappellent nos imperfections sans qu’on leur demande. Ils disent souvent: 
«Qu’est-ce qui te fait croire que tu peux faire cela?» Ou bien : «Si l’idee est 
aussi bonne, comment se fait-il que personne ne l’ait concretisee?» Ou bien: 
«Cela ne marchera jamais. Tu ne sais pas de quoi tu paries.» 

De telles paroles de doute se font souvent entendre si fort que nous ne 
parvenons a agir. Une sensation horrible contracte notre estomac. Parfois, nous 
eprouvons de la difficult^ a dormir. Nous nous sentons incapables d’aller de 
l’avant. Par consequent, nous nous accrochons a ce qui nous semble sur et les 
occasions passent a cote de nous. Nous regardons passer la vie tout en restant 
immobilises, avec dans le corps un nceud qui nous glace jusqu’aux os. Nous 
avons tous ressenti cela un jour dans nos vies, certains plus souvent que d’autres. 

Peter Lynch des fonds communs de placement de la renommee Fidelity 
Magellan interprete les avertissements du genre «le ciel nous tombe sur la tete» 
comme etant «du bruit», et nous l’entendons tous ce vacarme. 

«Le bruit» est soit cree a l’interieur de nos tetes ou il provient de l’exte- 
rieur. Il est souvent cause par des amis, la famille, les collegues de travail et les 
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medias. Peter Lynch rappelle cette epoque au cours des annees cinquante aJors 
que la menace d’une guerre nucleaire etait si omnipresente dans les nouvelles 
que des gens se mirent a construire des abris antiatomiques et a entreposer de 
la nourriture et de l’eau. S’ils avaient investi cet argent sagement dans le marche 
au lieu de batir un abri, ils seraient probablement independants aujourd’hui sur 
le plan financier. 

Quand les emeutes eclaterent a Los Angeles ily a quelques annees, les ventes 
d’armes a feu grimperent a travers tout le pays. Une personne decede dans l’Etat 
de Washington apres avoir mange un hamburger dont la viande etait saignante 
et le ministere de la Sante de l’Arizona ordonne que les restaurants fassent bien 
cuire le bceuf hache. Une compagnie pharmaceutique fait passer une annonce a 
la television nationale dans laquelle on voit des gens attraper la grippe. L’annon- 
ce passe en fevrier. Le nombre de grippes et de rhumes montent en fleche de 
meme que les ventes des remedes pour la grippe de la compagnie. 

La plupart des gens sont pauvres car quand il s’agit d’investir, le monde est 
rempli de «poulets froussards» qui courent dans tous les sens en criant: «Le 
ciel va nous tomber sur la tete. Le ciel va nous tomber sur la tete.» Et les petits 
poulets froussards sont eflkaces parce que chacun de nous est un petit poulet 
froussard. Cela necessite souvent une grande dose de courage pour ne pas 
laisser les rumeurs et les paroles de ruine et de pessirnisme influer sur vos 
doutes et vos peurs. 

En 1992, un ami prenomme Richard vint de Boston nous visiter mon 
epouse et moi a Phoenix. Il etait impressionne par ce que nous avions accompli 
dims l’immobilier et au chapitre des actions en bourse. Les prix de l’immobiher 
a Phoenix etaient en crise. Nous passames deux jours avec lui a lui montrer ce 
que nous croyions etre d’excellentes occasions relativement a la marge brute 
d’autofinancement et a l’augmentation de capital. 

Mon epouse et moi ne sommes pas de veritables agents immobiliers. Nous 
sommes a proprement parler des investisseurs. Apres avoir remarque une petite 
maison situee dans un heu de sejour communautaire, nous telephonames a un 
agent qui la vendit a Richard cet apres-midi-la. Le prix n’etait que de 42 000 $ 
pour une maison de ville de deux chambres a coucher. Des maisons semblables 
se vendaient au prix de 65 000 $. Il avait decouvert une affaire avantageuse. Tout 
excite, il l’acheta et retouma a Boston. 

Deux semaines plus tard, l’agent nous telephona pour dire que notre ami 
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s’etait defile. Je lui donnai tout de suite un coup de fil pour en connaitre la 
raison. II me dit seulement qu’il avait parle a un voisin et que ce dernier lui 
avait affirme que c’etait une mauvaise affaire. Selon ce voisin, il payait la 
maison trop cher. 

Je demandai a Richard si son voisin etait un investisseur. Richard repondit 
«non». Quand je lui demandai pourquoi il avait suivi le conseil de son voisin, 
Richard se mit sur la defensive et dit simplement qu’il voulait continuer de 
chercher. 

Le marche de l’inimobilier changea a Phoenix, et en 1994, cette petite 
maison se louait a 1 000 $ par mois - 2 500 $ pendant les periodes de pointe 
au cours des mois d’hiver. La petite maison valait 95 000 $ en 1995.11 n’aurait 
eu qu’a verser une caution de 5 000 $ en garantie et cela aurait ete pour lui un 
premier pas pour sortir de la «foire d’empoigne». Aujourd’hui, Richard n’a 
toujours rien fait. 11 y a encore de bonnes occasions a Phoenix mais il vous faut 
chercher en faisant beaucoup plus d’efforts. 

La derobade de Richard ne me surprit pas. On appelle cela le remords de 
l’acheteur et nous en sommes tous affectes. Ce sont ces fameux doutes qui 
s’insinuent en nous. Le petit «poulet froussard» eut le dessus sur Richard et il 
perdit une belle chance de liberte. 

Dans un autre exemple, je conserve une petite partie de mes actifs dans des 
certificats d’investissement privilegies plutot que dans des dividendes en espe- 
ces. Je gagne 16 pour cent d’interet par annee avec mon argent, ce qui surpasse 
a coup sur ce que la banque offre. Les certificats sont garantis par des biens 
immobiliers et mis en vigueur par une loi de l’Etat, ce qui est egalement prefe¬ 
rable a la plupart des banques. La formule qui permet d’acheter ces certificats 
les rend surs. 11 ne leur manque que des disponibilites de tresorerie. Je les 
considere comme des dividendes en especes echelonnes sur 2 a 7 ans. 

Chaque fois que je dis a des gens que je place mon argent de cette maniere, 
ils me disent que c’est risque, surtout s’ils ont investi de l’argent dans des 
dividendes en especes. Ils m’expliquent pourquoi je ne devrais pas faire cela. 
Quand je leur demande d’ou ils tiennent leur information, ils me repondent d’un 
ami ou d’une revue d’investissement. Ils n’ont jamais place leur argent de cette 
fagon et ils disent a quelqu’un qui le fait pourquoi il ne devrait pas le faire. Le 
rendement minimum que je recherche est 16 pour cent d’interet par annee, 
mais des gens qui sont remplis de doutes sont prets a accepter 5 pour cent. Le 
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doute coute cher. 

Le point essentiel est le suivant: ce sont ces doutes et cette incredulite qui 
maintiennent la plupart des gens dans la pauvrete et qui les empechent de 
prendre des risques. La vie reelle attend simplement que vous deveniez riche. II 
n’y a que les doutes des gens qui les gardent dans la pauvrete. Comme je l’ai deja 
dit, sortir de la «foire d’empoigne» est techniquement facile. II n’est pas 
necessaire d’avoir beaucoup d’instruction mais pour la plupart des gens ces 
doutes sont paralysants. 

« Les incredules ne gagnent jamais», disait mon pere riche. « La peur et un 
doute qui persiste creent l’incredulite. Les incredules critiquent et les gagnants 
analysent», etait une autre de ses phrases preferees. Papa riche nous exphqua 
un jour que la critique nous aveugle tandis que l’analyse nous ouvre les yeux. 
L’analyse permet aux gagnants de constater que les critiques sont aveugles et de 
voir des occasions que tous les autres ratent le plus souvent. Et le fait de 
decouvrir ce que les gens ratent est la cle de toute reussite. 

L’immobilier est un puissant outil d’investissement pour quelqu’un qui 
recherche l’independance ou la liberte flnancieres. C’est un instrument 
. d’investissement unique. Et pourtant, chaque fois que je mentionne l’immobilier, 
j’entends souvent: «Je ne veux pas reparer des toilettes.» C’est ce que Peter 
Lynch appelle «du bruit». Mon pere riche dirait que c’est la le langage de 
l’incredule. Quelqu’un qui critique et qui ne prend pas le temps d’analyser. 
Quelqu’un qui laisse ses doutes et ses peurs fermer son esprit plutot que d’ouvrir 
ses yeux. 

Done, quand quelqu’un me dit: «Je ne veux pas reparer les toilettes », je lui 
reponds aussitot: «Qu’est-ce qui vous fait penser que je le veux, moi?» Ces 
gens-la disent que les toilettes sont plus importantes que ce qu’ils veulent. Je leur 
parle de se liberer de la «foire d’empoigne», et ils concentrent leur attention 
sur les toilettes. C’est ce mode de pensee qui fait que la plupart des gens restent 
pauvres. Ils critiquent au lieu d’analyser. 

« La cle de votre reussite reside dans les “je ne veux pas”», disait papa riche. 

Etant donne que moi aussi je ne veux pas reparer les toilettes, je cherche 
minutieusement afin de trouver un regisseur de propriete qui peut reparer des 
toilettes. Et en trouvant un excellent regisseur de propriete qui administre des 
maisons ou des appartements, eh bien, ma marge brute d’autofinancement 
augmente. Mais ce qui est encore plus important, un excellent regisseur de 
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propriete me permet d’acheter beaucoup plus de biens immobiliers. Un 
regisseur de propriete tres competent est la cle du succes dans l’immobilier. A 
mon avis, trouver un bon regisseur est plus important que les biens immobiliers 
eux-memes. Un regisseur de propriete experiments entend souvent parler 
d’excellentes affaires avant meme que les agents immobiliers soient au courant, 
ce qui le rend encore plus precieux. 

C’est ce que mon pere riche voulait dire quand il affirmait que les «je ne 
veux pas» detiennent la cle de votre succes.» Puisque moi non plus je ne veux 
pas reparer des toilettes, j’ai calcule comment m’y prendre pour acheter plus de 
biens immobiliers et accelerer ma sortie de la «foire d’empoigne ». Les gens qui 
continuent de dire: «Je ne veux pas reparer des toilettes»se refusent souvent a 
eux-memes l’utilisation de ce puissant outil d’investissement, l’immobilier. Les 
toilettes sont plus importantes que leur liberte. 

Sur le marche financier, j’entends souvent les gens declarer: «Je ne veux 
pas perdre d’argent.» Eh bien, qu’est-ce qui leur fait penser que moi ou 
quelqu’un d’autre aime perdre de l’argent? Ils ne font pas d’argent car ils 
choisissent de ne pas perdre d’argent. Au lieu d’analyser, ils ferment leur esprit 
a un autre puissant outil d’investissement, le marche financier. 

En decembre 1996, je passai en voiture avec un ami devant un poste 
d’essence du voisinage. Il leva les yeux et vit que le prix du petrole etait a la 
hausse. Mon ami est un « poireau soucieux» ou un « petit poulet froussard». 
Selon lui, le ciel est toujours sur le point de tomber, et c’est ce qui se passe 
habituellement, il tombe sur lui. 

Quand nous arrivames a la maison, il me montra des tas de statistiques 
expliquant pourquoi le prix du petrole allait grimper au cours des prochaines 
annees. Des statistiques que je n’avais jamais consultees auparavant, meme si je 
possedais deja une tranche d’actions importante dans une compagnie petroliere 
existante. A partir de cette information, je commen^ai immediatement mes 
recherches et je trouvai une nouvelle compagnie petrolifere sous-evaluee qui 
etait sur le point de decouvrir quelques gisements de petrole. Mon courtier en 
bourse etait excite concernant cette nouvelle compagnie, et j’achetai quinze 
mille actions a soixante-cinq sous Taction. 

En fevrier 1997, ce meme ami et moi passames devant le meme poste 
d’essence, et a coup sur, le prix au litre avait augmente d’environ 15 pour cent. 
Le « petit poulet froussard» s’inquieta et se plaignit de nouveau. Je souris en 
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moi-meme car en janvier 1997, cette petite compagnie petrolifere decouvrit du 
petrole et la valeur de mes quinze mille actions grimpa jusqu’a plus de trois 
dollars par action depuis qu’il m’avait donne ce tuyau. Et le prix du petrole va 
continuer de monter si ce que mon ami dit est vrai. 

Plutot que d’analyser, les « petits poulets froussards » ferment leur esprit. Si 
la plupart des gens comprenaient comment fonctionne un «stop» dans le 
marche financier des investissements, il y aurait plus de gens qui investiraient 
pour gagner au lieu d’investir pour ne pas perdre. Un «stop» est simplement 
une commande d’ordinateur qui vend automatiquement vos actions si les prix se 
mettent a chuter, vous aidant ainsi a minimiser vos pertes et a maximiser certains 
gains. C’est un outil extraordinaire pour ceux qui sont terrifies a l’idee de 
perdre. 

Par consequent, chaque fois que j’entends des gens se concentrer sur leurs 
«je ne veux pas » plutot que sur ce qu’ils veulent vraiment, je sais que le « bruit» 
dans leur tete doit etre assourdissant. Le petit «poulet froussard» s’est empare 
de leur cerveau et il crie: «Le ciel est en train de tomber et les toilettes sont 
brisees.» De cette fagon, ils se soustraient a leurs «je ne veux pas», mais ils 
paient un enorme prix. Il se peut qu’ils n’obtiennent jamais ce qu’ils veulent 
dans la vie. 

Mon pere riche me donna une fagon de voir le « petit poulet froussard» : 
« Fais simplement ce que le colonel Sanders fit.» A l’age de 66 ans, il perdit son 
entreprise et vecut ensuite grace a un cheque de l’aide sociale. Ce n’etait pas 
suffisant. Il parcourut le pays dans le but de vendre sa recette de poulet frit. On 
rejeta son offre 1 009 fois avant que quelqu’un dise oui. Par la suite, il devint 
multimillionnaire a un age ou la plupart des gens cessent de travailler. « C’etait 
un homme brave et tenace», dit mon pere riche de Harlan Sanders. 

Done, quand vous etes dans le doute et quelque peu eflraye, faites sim¬ 
plement ce que le colonel Sanders fit a ses petits poulets froussards. Il les fit frire. 

Troisieme raison: Il faut surmonter la negligence. Les gens affaires 
sont souvent ceux qui font preuve de plus de negligence. Nous avons tous 
entendu des histoires concemant un homme d’affaires qui travaille dur pour 
gagner de l’argent. Il travaille de son mieux pour pourvoir aux besoins de son 
epouse et de ses enfants. Il passe de longues heures a son bureau et il apporte 
du travail a la maison pendant les fins de semaine. Un jour, il revient a la maison 
et il trouve la maison vide. Sa femme est partie avec les enfants. Il savait que son 
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epouse et lui avaient des problemes, mais plutot que de tenter d’ameliorer leur 
relation, il prolongea ses heures de travail au bureau. En plein desarroi, sa 
performance au travail laisse de plus en plus a desirer et, finalement, il perd son 
emploi. 

De nos jours, je rencontre souvent des gens dont l’emploi du temps est trop 
charge pour s’occuper de leur bien-etre financier. Et il y en a d’autres trop 
affaires pour prendre soin de leur sante. La cause est la meme. Ils sont actifs et 
ils s’arrangent pour le rester comme s’ils ne voulaient pas voir certaines choses 
en face. Personne n’a besoin de leur dire car au fond d’eux-memes ils le savent 
deja. En fait, si vous leur rappelez qu’ils sont trop affaires, ils reagissent souvent 
avec colere ou irritation. 

S’ils ne sont pas occupes au travail ou avec les enfants, ils sont souvent 
affaires a regarder la television, a pecher, a jouer au golf ou a faire des courses. 
Et pourtant, ils savent au fond qu’ils cherchent a eviter quelque chose d’im- 
portant. Voila la forme la plus firequente que revet la negligence: etre negligent 
tout en restant occupe. 

Mais quel est done le remede contre la negligence? La reponse est la 
suivante : un peu d’avidite. 

Plusieurs d’entre nous furent eleves a considerer l’avidite et le desir comme 
etant mauvais. « Les gens avides sont de mauvaises gens» avait l’habitude de dire 
ma mere. Cependant, nous avons tous en nous le vif desir d’avoir des choses 
nouvelles, jofies et excitantes. Par consequent, pour contenir ce desir, nos parents 
ont souvent trouve des moyens de refouler ce vif desir en nous inspirant un 
sentiment de culpabilite. 

«Tu ne penses qu’a toi-meme. Ne sais-tu pas que tu as des freres et des 
soeurs?» etait une des phrases preferees de ma mere. Ou bien: «Tu veux que 
je t’achete quoi au juste ?» etait une des repliques favorites de mon pere. 
«Penses-tu que nous sommes faits en argent? Crois-tu que l’argent pousse dans 
les arbres ? Tu sais, nous ne sommes pas des gens riches.» 

Ce n’etait pas tellement les mots qui m’atteignaient mais l’irritant sentiment 
de culpabilite qui les accompagnait. 

Il arrivait aussi que ce meme sentiment de culpabilite s’exprime en sens 
inverse : «Je me sacrifie pour t’acheter cela. Je t’achete cette chose parce que je 
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n’ai jamais pu profiter d’une telle chance quand j’etais enfant.» J’ai un voisin qui 
est fauche et qui ne peut meme pas stationner dans son garage. Les jouets de ses 
enfants remplissent ce dernier. Cette marmaille gatee obtient tout ce qu’elle veut. 
«Je ne veux pas que mes enfants connaissent le sentiment de manque », repete- 
t-il chaque jour. U n’a rien mis de cote pour les etudes de ses enfants et pour sa 
propre retraite, mais ces demiers possedent tous les jouets sur le marche. Re- 
cemment, il regut une nouvelle carte de credit par la poste et emmena ses 
enfants visiter Las Vegas. «Je le fais pour les enfants», dit-il avec une grande 
abnegation. 

Mon pere riche nous interdisait d’utiliser les mots: «Je ne peux pas me le 
permettre.» 

Chez moi, je n’entendais que ces mots-la. Au lieu de cela, mon pere riche 
exigeait que ses enfants disent: «Comment m’y prendre pour pouvoir me le 
permettre?* Son raisonnement etait le suivant: les mots «je ne peux pas me le 
permettre* ferment votre esprit. Ce dernier n’a plus besoin de penser pour 
trouver des solutions. Les mots «comment m’y prendre pour pouvoir me le 
permettre* ouvrent l’esprit, l’obligent a reflechir et a chercher des reponses. 

Mais ce qui est plus important, mon pere riche sentait que l’expression «je 
ne peux pas me le permettre » etait un mensonge. Et l’esprit humain le sait aussi. 
« L’esprit humain est tres, tres puissant* disait-il.«Il est conscient qu’il peut tout 
faire.» Si vous avez un cerveau paresseux qui dit: «Je ne peux pas me le 
permettre*, une guerre eclate alors en vous-meme. Votre esprit est en colere et 
votre cerveau paresseux se doit de justifier son mensonge. 

Votre esprit dit d’une voix forte: «Allez viens! Rendons-nous au gymnase 
pour nous entrainer.» Votre cerveau paresseux et negligent repond alors: 
« Mais je suis fatigue. J’ai travaille vraiment dur aujourd’hui.» Ou bien c’est votre 
esprit humain qui dit: «J’en ai plein le dos d’etre pauvre. Viens, sortons, et 
allons conquerir la richesse.» Ce a quoi le cerveau negligent replique : « Les 
gens riches sont cupides. D’ailleurs, cela represente beaucoup trop d’embe- 
tements. C’est trop risque. Je pourrais perdre de l’argent. Je travaille suffisam- 
ment dur comme ga. De toute fagon, j’ai trop de choses a faire au bureau. Jette 
un coup d’oeil sur ce que je dois faire ce soir. Mon patron veut que je termine 
ce travail pour demain matin.» 

L’expression «je ne peux pas me le permettre » entraine aussi de la tristesse 
et une forme d’impuissance qui peut mener au decouragement et souvent a la 
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depression. L’apathie est un autre mot pour decrire ce phenomene. « Comment 
m’y prendre pour pouvoir me le permettre?» ouvre la porte sur des possibility 
de succes, des emotions vives et des reves. Par consequent, mon pere riche ne 
s’inquietait pas tellement de ce que nous voulions acheter mais il tenait a ce que 
la question: « Comment m’y prendre pour pouvoir me le permettre?» puisse 
renforcer notre pensee et creer un esprit dynamique. 

Ainsi, il nous donna rarement quelque chose a Mike ou a moi. Au lieu de 
cela il demandait: « Comment peux-tu t’y prendre pour te le permettre?», et 
cela inclut le college que nous avons paye nous-memes, Mike et moi. Ce n’etait 
pas l’objectif en tant que tel mais le processus menant a la realisation de cet 
objectif souhaite que mon pere riche voulait que nous comprenions et 
apprenions. 

Le probleme selon moi aujourd’hui est que des millions de gens se sentent 
coupables de leur avidite, de leur aprete au gain. C’est un vieux conditionnement 
acquis des leur enfance. Pour ce qui est de desirer les excellentes choses que la 
vie offre, la plupart de ces gens ont ete conditionnes inconsciemment a dire: 
«Tu ne peux avoir cela», ou bien: «Tu n’auras jamais les moyens de te payer 
$a.» 


Quand j’ai pris la decision de sortir de la «foire d’empoigne», je n’avais 
qu’une question en tete : « Comment m’y prendre pour avoir les moyens de ne 
plus jamais travailler?» Des reponses et des solutions jaillirent alors de mon 
esprit. Le plus difficile etait de lutter contre ce dogme de mes parents : «Nous 
n’avons pas les moyens d’acheter ceci ou cela.» Ou bien : «Arrete de penser 
rien qu’a toi.» Ou encore : «Pourquoi ne penses-tu pas aux autres ?» et bien 
d’autres paroles destinees a insuffler en moi un sentiment de culpabilite afin de 
reprimer mon avidite. 

Comment peut-on vaincre la negligence? Par un peu d’avidite. Une per- 
sonne a besoin de s’asseoir et de se demander: « Qu’est ce que la vie me reserve 
a moi si je parais bien, si je suis en bonne sante et seduisant?» Ou bien: «Que 
serait ma vie si je n’avais plus jamais a travailler ?» Ou encore: « Que ferais-je si 
j’avais tout l’argent dont j’ai besoin ?» Sans ce soupgon d’avidite, ce desir 
d’ameliorer son sort, aucun progres ne serait possible. Notre monde fait des 
progres car nous souhaitons tous une vie meilleure. 

De nouvelles inventions voient le jour parce que nous desirons quelque 
chose de mieux. Nous frequentons l’ecole et etudions avec application car nous 
voulons progresser dans la vie. Par consequent, chaque fois que vous vous 
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surprendrez vous-meme en train de vous soustraire a un travail que vous savez 
tres bien qu’il vous faut terminer, la seule chose que vous devriez vous demander 
est: «Que puis-je retirer de ce travail ?» Soyez quelque peu avide. C’est le 
meilleur remede contre la negligence. 

Cependant, comme toute chose poussee a l’exces, une trop grande avidite 
n’est pas bonne. Mais souvenez-vous seulement de ce que Michael Douglas disait 
dans le film Wall Street: « L’avidite est bonne en soi.» Mon pere riche l’exprimait 
differemment: « La culpabilite est pire que l’avidite car elle prive le corps de son 
ame.» Selon moi, Eleanor Roosevelt l’a dit mieux que personne: «Faites done 
ce que vous croyez juste dans votre cceur car de toute fa^on on vous critiquera. 
On pestera contre vous que vous fassiez ou non ce que vous devez faire.» 

Quatrieme raison: II faut surmonter les mauvaises habitudes. Nos 

vies sont davantage le reflet de nos habitudes que de notre education. Apres avoir 
visionne le film Conan, mettant en vedette Arnold Schwarzenegger, un ami me 
dit: «J’aimerais avoir un physique comme celui d’Amold.» La plupart des amis 
presents approuverent d’un signe de tete. 

«J’ai meme entendu dire qu’a une certaine epoque il etait maigre et chetif», 
ajouta un autre ami. 

- Oui, j’ai entendu dire la meme chose », affirma un autre. « On m’a dit qu’il 
avait pris l’habitude de s’entrainer presque tous les jours au gymnase. 

- Ouais, je parie qu’il ne peut pas faire autrement. 

- Non, non», dit le cynique du groupe. «Je parie qu’il est ne comme $a. 
D’ailleurs, arretons de parler d’Arnold et commandons d’autres bieres.» 

Voila un exemple ou les mauvaises habitudes controlent le comportement. 
Je me souviens avoir demande a mon pere riche de me renseigner sur les 
habitudes des riches. Au lieu de me repondre carrement, il voulut comme 
d’habitude que j’apprenne par le moyen d’un exemple. 


«Quand done ton pere paie-t-il ses factures?» demanda mon pere riche. 
- Le premier jour de chaque mois», dis-je. 
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- Lui reste-t-il de l’argent?» demanda-t-il. 

-Trespeu», dis-je. 

- C’est la raison principale des difficultes qu’il eprouve», dit mon pere 
riche. «II a de mauvaises habitudes. 

«Ton pere regie tous les autres en priorite. II se paie lui-meme en dernier, 
mais seulement s’U reste de l’argent. 

- D’habitude il ne reste rien», dis-je. «Mais il doit s’acquitter du paiement 
de ses factures, n’est-ce pas? Voulez-vous dire qu’il ne devrait pas regler ses 
factures? 

- Assurement non», dit mon pere riche. «Je crois fermement que je dois 
regler mes factures a temps. Je ne fais que me payer en priorite avant meme que 
je ne rembourse le gouvemement. 

- Mais qu’arrive-t-il si vous n’avez pas assez d’argent?» demandai-je. «Que 
faites-vous alors? 

- La meme chose », dit papa riche. «Je me paie quand meme en priorite 
meme si je suis a court d’argent. Ma colonne de 1’actif est bien plus importante 
pour moi que le gouvemement. 

- Mais», dis-je. «Le gouvemement ne vous poursuit-il pas? 

- Oui, si tu ne paies pas », dit papa riche. « Comprends-moi bien, je n’ai pas 
dit de ne pas payer. J’ai seulement dit que je me payais en priorite meme si je 
dispose de peu d’argent. 

- Mais», repliquai-je. « Comment faites-vous cela? 

- Ce n’est pas “comment?”. La question est plutot “Pourquoi?” dit mon 
pere riche. 

- D’accord, pourquoi ? 

- La motivation », dit mon pere riche. « Qui crois-tu va se plaindre le plus 
si je ne les paie pas - mes creanciers ou moi ? 


- Vos creanciers vont surement crier plus fort que vous », dis-je, ce qui etait 
pour moi l’evidence meme.« Vous ne diriez rien si vous ne vous payiez pas vous- 
meme. 

- Vois-tu, apres m’etre paye moi-meme, la pression d’avoir a payer mes 
taxes et les autres creanciers est tellement grande que cela m’oblige a chercher 
d’autres formes de revenus. La pression exercee sur moi pour que je paie 
devient ma motivation. Je cumule d’autres emplois, je lance d’autres entreprises, 
je negocie sur le marche des valeurs, je fais tout pour m’assurer que ces gens- 
la ne se mettent pas a crier apres moi. Cette pression m’a fait travailler davan- 
tage, m’a force a reflechir, et tout cela m’a rendu plus habile et plus alerte quand 
il est question d’argent. Si je m’etais paye en dernier, je n’aurais ressenti aucune 
pression, mais je serais sans le sou. 

- Done, est-ce la peur du gouvemement ou de ces autres personnes a qui 
vous devez de l’argent qui vous motive? 

- C’est exact», dit mon pere riche. «Vois-tu, les percepteurs du 
gouvemement sont en general de petits durs. La plupart des gens cedent face a 
ces petits durs. Ils les paient et ne se paient jamais eux-memes. Connais-tu 
l’histoire de la mauviette de 44 kilos a qui on envoie du sable au visage ? 

Je fis signe que oui. «Je vois constamment cette annonce pour les lemons 
d’halterophdie et de culturisme dans les bandes dessinees. 

- Eh bien, la plupart des gens laissent les petits durs leur lancer du sable au 
visage. J’ai decide d’utiliser cette peur qu’inspirent les petits durs du gouver- 
nement pour me rendre plus fort. D’autres deviennent plus faibles. Quand je 
m’efforce d’imaginer comment je peux faire de l’argent en sus, c’est comme si 
je me rendais au gymnase pour m’entrainer avec des halteres. Plus j’entraine 
mentalement les muscles lies a l’argent, plus je deviens fort. A present, je n’ai 
plus peur de ces petits durs. 
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- J’aimais ce que mon pere riche disalt. « Done, si je me paie en priorite, je 
deviens plus solide financierement, mentalement et au point de vue fiscal ?» 

Papa riche approuva. 

«Et si je me paie en dernier, ou pas du tout, je m’affaiblis. Par consequent, 
des gens coniine les patrons, les gerants, les percepteurs me menent par le bout 
du nez pendant toute ma vie pour la seule raison que je n’ai pas developpe de 
bonnes habitudes face a l’argent. 

Papa riche acquiesga. «Tout comme la mauviette de 44 kilos.» 

Cinquieme raison: 11 me faut surmonter 1’arrogance. L’ego + l’igno- 
rance = l’arrogance. 

«Ce que je sais me fait gagner de l’argent. Ce que je ne sals pas m’en fait 
perdre. Chaque fois que j’ai ete arrogant, j’ai perdu de l’argent. Car quand je suis 
arrogant, je crois vraiment que ce que je ne sais pas n’est pas important®, me 
disait souvent mon pere riche. 

J’ai decouvert que beaucoup de gens utilisent l’arrogance pour tenter de 
cacher leur propre ignorance. Cela arrive souvent quand je discute d’etats 
financiers avec des comptables ou meme d’autres investisseurs. 

Ils essaient d’imposer leurs vues dans la discussion. Selon moi, il est evident 
qu’ils ne savent pas de quoi ils parlent. Je ne dis pas qu’ils mentent, mais ils ne 
disent pas toute la verite. 

Il y a beaucoup de gens dans le monde de l’argent, des finances et des 
investissements qui n’ont absolument aucune idee de ce dont ils parlent. La 
plupart des gens dans l’industrie de l’argent ne font que debiter des boniments 
comme les vendeurs de voitures d’occasion. 

Quand vous savez que vous etes ignorant sur un sujet precis, instruisez-vous 
vous-meme en demandant l’aide d’un expert dans le domaine ou en cherchant 
un livre sur le sujet. 
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LANCEZ-VOUS! 
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Chapitre neuf 

Lancez-vous ! 


J e souhaiterais pouvoir dire que le fait d’acquerir la richesse fut facile dans 
mon cas, mais ce ne le fut pas. 

Done, en reponse a la question: «Comment est-ce que je commence ?» 
J’explique le processus de reflexion que j’observe sur une base quotidienne. Il 
est vraiment facile de decouvrir d’excellentes affaires. Je peux vous l’assurer. 
C’est tout comme apprendre a monter a bicyclette. Apres des debuts chancelants 
et vacillants, cela devient simple comme bonjour. Mais quand il s’agit d’argent, 
la determination a venir a bout des vacillements, des hesitations a agir, est une 
chose tres personnelle. 

Pour conclure des marches « milli onnaires» qui ne se presentent qu’une 
fois dans une vie, cela exige que nous mettions en ceuvre notre genie financier. 
Je suis persuade que chacun de nous a en lui-meme un genie financier. Le 
probleme est le suivant: notre genie financier est endormi, attendant qu’on fasse 
appel a lui. Il est endormi parce que notre culture nous a forme a croire que 
l’amour de l’argent est la source de tous les maux. Elle nous a encourage a 
choisir une profession pour, au bout du compte, travailler pour de l’argent. 

Et pourtant, cette meme culture echoue a nous apprendre a mettre l’argent 
a notre service. Elle nous a enseigne a ne pas nous inquieter de notre avenir 
financier, que notre entreprise et le gouvemement allaient prendre soin de nous 
quand nous serons a la retraite. Cependant, ce sont nos enfants, instruits dans le 
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meme systeme scolaire, qui finiront par payer la facture. Le message reste le 
meme: travaillons dur, gagnons de l’argent et depensons-le, et quand nous 
sommes a court d’argent, nous pouvons toujours en emprunter davantage. 

Malheureusement, 90 pour cent du monde occidental souscrit au dogme 
precedent pour la simple raison qu’il est plus facile de trouver un emploi et de 
travailler pour l’argent. Si vous vous distinguez de la majorite des gens, je vous 
propose simplement les etapes que j’ai personnellement suivies. Si vous voulez 
en suivre quelques- unes, tant mieux. Sinon, etablissez vos propres etapes. Votre 
genie financier est suffisamment habile pour dresser sa propre liste. 

Alors que j’etais au Perou avec un chercheur d’or de 45 ans, je lui demandai 
pourquoi il etait si confiant de decouvrir une mine d’or. II me repondit: «II y a 
de l’or partout. La plupart des gens ne sont pas entraines a le voir.» 

Je crois que c’est tout a fait vrai. Dans l’immobilier, il m’arrive d’aller 
prospecter et de revenir a la maison avec quatre ou cinq formidables affaires en 
puissance. D’autre part, il arrive souvent qu’un vendeur moyen aille prospecter 
dans le meme quartier sans rien trouver. La raison est qu’il n’a pas pris le temps 
de developper son genie financier. 

Je vous propose les dix etapes suivantes pour que vous developpiez vos 
pouvoirs innes. Des pouvoirs que vous seul pouvez controler. 

1. J’AI BESOIN D UNE RAISON PLUS GRANDE QUE NATURE: Lepouvoir 
de I’esprit. Si vous demandez a la plupart des gens s’ils aimeraient etre 
riches ou financierement independants, ils repondent oui. Mais c’est alors 
que la reafite intervient. La route leur semble trop longue et il y a beaucoup 
trop de colfines a monter. Il est plus facile de ne travailler que pour l’argent 
et d’en remettre l’excedent a votre courtier. 

J’ai rencontre un jour une jeune femme qui caressait le reve de nager pour 
l’equipe americaine olympique. Sa reafite etait la suivante : elle devait se lever a 
quatre heures chaque matin pour nager pendant trois heures avant d’aller a 
l’ecqle. Elle ne faisait pas la fete avec ses amis le samedi soir. Il lui fallait etudier 
et obtenir de bonnes notes comme n’importe quelle autre etudiante. 

Quand je lui demandai ce qui la contraindrait a une telle abnegation et a une 
telle ambition surhumaines, elle repondit simplement: «Je le fais pour moi- 
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meme et pour les gens que j’aime. C’est l’amour qui me fait surmonter les 
obstacles et les sacrifices que je dois consentir.» 

Une raison ou une resolution est une combinaison de «je veux» et de «je 
ne veux pas». Quand des gens me demandent pour quelle raison je voulais 
devenir riche, je leur dis que c’est une combinaison de «je veux » et de «je ne 
veux pas» profondement emotifs. 

Je vais vous dresser une liste de quelques raisons, d’abord les «je ne veux 
pas» car ce sont eux qui engendrent les «je veux» : «Je ne veux pas travailler 
toute ma vie. Je ne veux pas ce que mes parents ambitionnaient d’avoir, c’est-a- 
dire la securite d’emploi et une maison en banlieue. Je n’aime pas etre un 
employe. Je detestais que mon pere n’assiste jamais a mes matches de football 
car il etait trop absorbe par sa carriere. Je n’ai pas du tout aime qu’a la mort de 
mon pere le gouvernement s’accapare de la majeure partie des fruits de ses 
travaux, alors qu’il avait travaille dur pendant toute sa vie. Il ne put meme pas 
leguer la somme de son dur labeur. Les riches ne font pas cela. Ils travaillent dur 
et laissent leurs actifs a leurs enfants.» 

Voyons maintenant les «je veux» : «Je veux etre fibre de voyager a travers 
le monde et de jouir du mode de vie que j’aime. Je veux etre encore jeune quand 
je ferai cela. Je veux tout simplement etre fibre. Je veux pouvoir controler ma vie 
et mon emploi du temps. Je veux que l’argent soit a mon service.» 

Voila mes raisons emotives fermement ancrees. Quelles sont les votres? Si 
elles ne sont pas suffisamment solides, la dure reafite de la route devant vous 
peut s’averer plus forte que vos raisons. J’ai perdu de l’argent et je fus freine a 
plusieurs reprises dans mes projets, mais ce sont mes profondes raisons 
emotives qui me garderent encore debout et me pouss£rent a aller de l’avant. Je 
voulais etre independant financierement a l’age de 40 ans mais cela se produisit 
a 47 ans avec de nombreuses experiences d’apprentissage dans mes bagages. 

Comme je l’ai dit precedemment, je souhaiterais pouvoir dire que ce fut 
facile. Ce ne le fut pas, mais ce ne fut pas difficile du tout. Car sans une forte 
resolution ou une sofide raison, tout dans la vie est difficile. 

SI VOUS N’AVEZ PAS UNE SOLIDE RAISON, £A NE VOUS SERT A 
RIEN D’EN LIRE DAVANTAGE, CAR CELA REPRESENTSRA POUR VOUS 
BEAUCOUP TROP DE TRAVAIL 
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2. JE CHOISIS QUOTIDIENNEMENT: Lepouvoir du choix. C’est la princi¬ 
ple raison pourquoi les gens veulent vivre dans un pays libre. Nous voulons 

le pouvoir de choisir. 

Sur le plan financier, chaque dollar qui passe dans nos mains nous accorde 
le pouvoir de choisir notre avenir: etre riche, pauvre ou dans la classe moyenne. 
Nos habitudes de depenses refletent qui nous sommes. Les gens pauvres ont 
simplement de pitoyables habitudes de depenses. 

Le fait de jouer au Monopoly constamment m’a ete tres utile quand j’etais 
un petit gargon. Personne ne m’avait dit que le Monopoly etait un jeu qui 
s’adressait avant tout aux enfants, j’ai done continue d’y jouer meme a Page 
adulte. Mon pere riche me montra aussi la difference entre un actif et un passif. 
Done, il y a tres longtemps, encore enfant, j’ai choisi d’etre riche et je savais que 
tout ce que j’avais a faire etait d’apprendre a acquerir des actifs, de veritables 
actifs. Mon meilleur ami, Mike, avait re$u de son pere une colonne de l’actif, 
mais il avait encore a choisir s’il voulait apprendre a bien s’en occuper. 
Plusieurs families riches perdent leurs actifs au cours de la generation suivante 
pour la simple raison que personne n’est suffisamment forme pour veiller sur 
leurs actifs a litre de bon intendant. 

La plupart des gens choisissent de ne pas etre riches. Pour 90 % de la 
population, etre riches represente bien trop de tracas. Us inventent done des 
phrases comme celles qui suivent: « L’argent ne m’interesse pas.» Ou bien : «Je 
ne serai jamais riche.» Ou encore : «Je n’ai pas a m’inquieter, je suis encore 
jeune.» Ou :« Quand j’aurai fait de l’argent, je penserai alors a mon avenir.» Ou 
bien: «Mon epoux ou mon epouse s’occupe des questions financieres.» Le 
probleme avec ce genre d’affiirmation est qu’elles derobent deux choses a la 
personne qui choisit d’avoir de telles pensees: la premiere est le temps, qui est 
notre actif le plus precieux, la seconde est l’apprentissage. 

Le fait de ne pas avoir d’argent n’est pas un pretexte pour ne pas apprendre. 
Mais c’est un choix que nous faisons tous chaque jour, le choix de ce que nous 
allons faire de notre temps, de notre argent et de ce que nous emmagasinerons 
dans nos tetes. Voila le pouvoir du choix. Nous avons tous le choix. Je choisis 
seulement d’etre riche et c’est un choix que je fais tous les jours. 

INVESTISSEZ D’ABORD DANS L’EDUCATION : En realite, votre esprit est le 
seul veritable actif que vous possedez, l’outil le plus puissant sous votre emprise. 
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Tout comme pour le pouvoir du choix, chacun de nous peut choisir ce qu’il 
implante dans son cerveau quand il a atteint Page pour le faire. Vous pouvez 
regarder la tele pendant toute la joumee, lire des revues de golf, suivre un cours 
de ceramique ou de planification financiere. A vous de choisir. La plupart des 
gens achetent simplement des investissements plutot que d’investir d’abord dans 
l’apprentissage pour faire de meilleurs investissements. 

Une de mes amies, qui est une femme riche, a vu recemment son appar- 
tement se faire cambrioler. Les voleurs emporterent sa television et son magne¬ 
toscope, et laisserent sur place tous ses livres. Et nous avons tous ce choix. Je le 
repete: 90 % de la population achete des televiseurs et environ seulement 10 % 
achete des hvres sur les affaires ou des cassettes concernant les investissements. 

Quant a moi, qu’est-ce que je fais? Je participe a des seminaires. J’aime bien 
quand ces demiers durent au moins deux jours car j’adore me plonger dans un 
sujet. En 1973, j’etais en train de regarder la tele, quand un homme apparut a 
l’ecran annongant un seminaire d’une duree de trois jours sur le theme de: 
« Comment acheter des biens immobiliers sans meme verser un acompte. J’ai 
depense 385 $ et ce cours m’a rapporte au moins deux millions de dollars, si ce 
n’est plus. Mais ce qui est plus important encore, il m’a procure une vie 
independante. Je n’ai plus a travailler pour le reste de ma vie grace a ce seul 
cours. Je suis au moins deux de ces cours chaque annee. 

J’aime les cassettes audio. En voici la raison: je peux les rembobiner 
rapidement. J’etais recemment en train d’ecouter une cassette de Peter Lynch et 
il a dit quelque chose avec quoi j’etais en complet disaccord. Plutot que de 
devenir arrogant et critique, j’ai simplement appuye sur la touche pour 
rembobiner le tout et j’ai ecoute ce segment de bande d’une duree de cinq 
minutes a au moins vingt reprises. Peut-etre davantage. Mais soudainement, en 
gardant l’esprit ouvert, j’ai compris pourquoi il disait ce qu’il disait. C’etait 
presque magique. Je me sends comme s’il y avait en moi une fenetre ouverte sur 
l’esprit de l’un des plus grands investisseurs de notre epoque. J’acquis alors une 
formidable introspection des vastes ressources de son education et de son 
experience. 

Le resultat net: Je conserve toujours mon ancienne fagon de penser, et j’ai 
aussi la fagon de Peter de voir le meme probleme ou une situation semblable. 
J’ai maintenant deux pensees au lieu d’une. Une autre maniere d’analyser un 
probleme ou la toumure des evenements, et cela est inestimable. Aujourd’hui, 
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je dis souvent: « Comment done Peter Lynch ferait ceci, ou bien Donald Trump, 
ou Warren Buffet ou George Soros.» La seule fagon que je peux acceder a leur 
immense pouvoir mental est d’etre suffisamment humble pour lire ou ecouter ce 
qu’ils ont a dire. Les gens arrogants ou critiques sont souvent des personnes qui 
ont une faible estime d’eux-memes et qui ont peur de prendre des risques. 
Voyez-vous, si vous apprenez quelque chose de nouveau, vous etes tenu de faire 
des erreurs afin de comprendre clairement ce que vous avez appris. 

Si vous m’avez lu jusqu’ici, Parrogance n’est pas un de vos problemes. Les 
gens arrogants lisent rarement et achetent tres peu souvent des cassettes de mo¬ 
tivation. Pourquoi le devraient-ils? Ils sont le centre de l’univers. 

Il y a tellement de gens «intelligents» qui argumentent ou se defendent 
quand une nouvelle idee vient heurter leur fa^on de penser. Dans un tel cas, leur 
soi-disant «intelligence » additionnee a leur « arrogance » egalent au bout du 
compte l’« ignorance ». Chacun de nous connait des gens tres instruits, ou qui 
se pensent passablement intelligents, mais leur bilan esquisse un portrait 
different. Une personne vraiment intelligente accueille les nouvelles idees car ces 
dernieres peuvent enrichir la synergie d’autres idees accumulees. Il est plus 
important d’ecouter que de parler. Si cela etait inexact, Dieu ne nous aurait pas 
donne deux oreilles et une seule bouche. Beaucoup trop de personnes pensent 
a ce qu’ils pourraient repliquer plutot que d’ecouter alin d’absorber les nou¬ 
velles idees et les possibilites de l’avenir. Ils argumentent au lieu de poser des 
questions. 

J’adopte une perspective a long terme concernant ma richesse. Je ne suis 
pas partisan de la mentalite du «devenez riche rapidement» que la plupart des 
joueurs de loterie ou de casino ont. Il se peut que la valeur de mes actions monte 
ou descende mais j’ai beaucoup appris. Si vous voulez piloter un avion, je vous 
conseille de prendre d’abord des lemons. Je suis toujours stupefie par ces gens 
qui achetent des actions ou des biens immobiliers mais qui n’investissent jamais 
dans leur plus grand actif, leur esprit. Ce n’est pas parce que vous avez achete 
une maison ou deux que vous devenez un expert dans l’immobilier. 

3. CHOISISSEZ VOS AMIS PRUDEMMENT: Le pouvoir de l'association. 
Avant tout, je ne choisis pas mes amis d’apres leur bilan financier. J’ai des 
amis qui a vrai dire ont fait voeu de pauvrete et j’en ai d’autres qui gagnent 
des millions de dollars chaque annee. L’essentiel est d’apprendre de chacun 
d’eux, et je fais consciemment l’effort d’apprendre d’eux. 
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Bien entendu, je veux bien admettre aussi qu’il y a des gens auxquels je me 
suis adresse parce qu’ils avaient de Pargent. Mais je ne convoitais pas leur 
argent; je recherchais leur savoir. Dans certains cas, ces personnes qui avaient 
de Pargent sont devenues de tres cheres amies, mais pas dans tous les cas. 

Mais il y a une distinction que je voudrais signaler. J’ai remarque que mes 
amis qui ont de Pargent parlent d’argent. Et je ne veux pas dire qu’ils s’en 
vantent. Le sujet les interesse. Done, j’apprends d’eux et ils apprennent de moi. 
Mes amis, qui sont financierement dans une situation desesperee, n’aiment pas 
parler d’argent, d’affaires ou d’investissement. Le plus souvent ils pensent que 
e’est inconvenant et que ?a offusque l’intelligence. Par consequent, j’en 
apprends egalement de mes amis qui eprouvent des difficultes financieres. Je 
decouvre ce que je ne dois pas faire. 

J’ai quelques amis qui ont genere plus d’un milliard de dollars au cours de 
leur courte vie jusqu’a ce jour. Tous les trois m’ont fait part du meme pheno- 
mene: leurs amis qui n’ont pas d’argent ne sont jamais venus leur demander 
comment ils avaient accumule cet argent. Mais ils sont venus demander une ou 
deux choses, ou les deux: 1) un pret; ou 2) un emploi. 

UN AVERTISSEMENT: Ne pretez pas oreille aux gens pauvres ou aux gens 
apeures. Je possede de tels amis, et je les aime tendrement, mais ils sont les 
«petits poulets froussards» de la vie. Quand il s’agit d’argent, surtout d’inves¬ 
tissement : « Le ciel leur tombe toujours sur la tete.» Ils peuvent invariablement 
vous dire pourquoi quelque chose ne fonctionnera pas. Le probleme est le 
suivant: les gens les ecoutent. Chose certaine, ceux qui acceptent aveuglement 
les informations parlant d’un avenir aux sombres couleurs sont egalement des 
«petits poulets froussards». Comme le dit le vieil adage: «Les poulets d’une 
meme couvee s’entendent bien ensemble.» 

Si vous regardez la chaine CNBC, qui represente une mine d’or d’information 
quant aux investissements, on y retrouve souvent une brochette de soi-disant 
experts. Un des experts dira que le marche va s’effondrer et un autre affirmera 
qu’il va etre a la hausse. Si vous etes intelligent, vous les ecouterez tous deux. 
Gardez-l’esprit ouvert car ils ont Tun et l’autre des arguments valables. Malheu- 
reusement, la plupart des gens sont a l’ecoute du « petit poulet froussard ». 

Beaucoup de mes amis intimes ont essaye de me dissuader d’investir ou de 
conclure un marche precis. Il y a quelques annees, un ami etait tout excite parce 
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qu’il avait decouvert un certificat de depot a 6 % d’interet. Je lui dis que 
j’obtenais 16 % du gouvemement de l’Etat. Le jour suivant il me fit parvenir un 
article comme quoi mon investissement etait risque. Cela fait plusieurs annees 
que je re^ois 16 %, et lui regoit encore 6 %. 

Je dirais que l’une des choses les plus difficiles quand on veut etablir une 
fortune est d’etre fidele a soi-meme et d’etre pret a se distinguer du reste des 
gens. Car sur le marche financier, la foule s’amene habituellement a la demiere 
minute et se fait battre a plates coutures. Si une grosse affaire fait la premiere 
page, il est trop tard dans la plupart des cas. Cherchez done une nouvelle affaire. 
Et comme nous avions l’habitude de dire quand nous etions des surfeurs: «I1 y 
aura toujours une autre vague.» Les gens qui se depechent et attrapent une 
vague sur le tard sont habituellement ceux qui s’epuisent le plus rapidement. 

Les investisseurs habiles ne chronometrent pas les marches. S’ils n’attrapent 
pas une certaine vague, ils s’en vont a la recherche de la prochaine et se mettent 
en position. Cela est difficile pour la plupart des investisseurs parce que le fait 
d’acheter ce qui ne jouit pas de la faveur populaire leur fait peur. Les inves¬ 
tisseurs timides sont semblables a un mouton suivant la foule. Ou bien leur 
aprete au gain les entraine dans une certaine affaire tandis que des investisseurs 
avises ont deja collecte leurs profits dans ce marche et poursuivi ensuite leur 
chemin. 

En fait, les investisseurs avises achetent un investissement quand il n’a pas 
la cote. Ils savent que leurs profits se font quand ils achetent, et non pas quand 
ils vendent. Ils attendent patiemment. Et comme je l’ai dit, ils ne chronometrent 
pas le marche. Tout comme un surfeur, ils se placent en position pour la 
prochaine forte houle. 

C’est une operation entre inities. Il existe des formes d’operations entre 
inities qui sont illegales et d’autres qui sont legales. Mais d’une fagon ou d’une 
autre, c’est une operation entre inities 14 . La seule distinction est la suivante: a 
quelle distance etes-vous de ces inities ? La raison pour laquelle vous voulez avoir 
des amis riches a proximite de ces inities est que c’est la que Ton fait de l’argent. 
On fait cet argent a partir d’informations. Vous voulez en savoir davantage 
concemant la prochaine forte hausse, entrez dans la danse et ressortez-en avant 


14. N. du T.: Un initie est une personne (administrateur, cadre superieur, actionnaire important, etc.) 
qui peut avoir acces a des renseignements qu’une societe ne publie generalement pas. Les categories 
d’inities sont definies dans les lois sur les societes et sur les valeurs mobilieres. 
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de perdre tout votre argent. Je ne vous dis pas de le faire illegalement, mais plus 
vite vous en saurez davantage, plus vous aurez de chances de faire des profits 
avec des risques minimums. Les amis sont la pour ga. C’est ce qu’on appelle 
1’intelligence financiere. 

4. MAITRISEZ LINE FORMULE ET APPRENEZ-EN UNE NOUVELLE: Le 

pouvoir d’apprendre rapidement. Pour faire du pain, tous les boulangers 

suivent une recette, meme s’ils la retiennent simplement dans leur tete. La 

meme chose est vraie pour faire de l’argent. 

C’est pourquoi on appelle souvent l’argent« dough » 15 . 

La plupart d’entre nous ont entendu l’adage suivant:« Vous etes ce que vous 
mangez.» Je vois ce meme adage sous un angle different. Je dis: « Vous devenez 
ce que vous etudiez.» En d’autres mots, soyez prudent quand vous etudiez et 
apprenez, car votre esprit est si puissant que vous devenez ce que vous emma- 
gasinez dans votre tete. Par exemple, si vous etudiez la cuisine, vous aurez alors 
tendance a cuisiner. Vous devenez un cuisinier. Si vous ne voulez plus etre cui- 
sinier, il vous faut alors etudier dans un autre domaine. Disons comme pro- 
fesseur. Apres avoir etudie l’enseignement, vous devenez un professeur. Et ainsi 
de suite. Choisissez avec soin ce que vous etudiez. 

Quand il s’agit d’argent, le grand public retient generalement une formule 
de base apprise a l’ecole. Et c’est celle-ci: travaillez pour de l’argent. La formule 
qui selon moi est predominate dans le monde est que les gens se levent et vont 
travailler, gagnent de l’argent, paient des factures, balancent leur carnet de 
cheque, achetent quelques fonds communs de placement et s’en retournent tra¬ 
vailler. C’est la la formule ou la recette de base. 

Si vous en avez assez de ce que vous faites, ou si vous ne touchez pas 
suffisamment d’argent, il s’agit simplement que vous changiez la formule au 
moyen de laquelle vous gagnez votre argent. 

D y a plusieurs annees, quand j’avais 26 ans, j’ai suivi un cours de fin de 
semaine intitule: « Comment acheter les saisies immobilieres 16 de biens fonciers ». 
J’y ai appris une formule. L’astuce suivante etait d’acquerir la discipline necessaire 


15. Note du Traducteur: dough = pate = fric. 

16. N. du T.: Acte par lequel le creancier hypothecate prend possession d’un immeuble greve d’une 
hypotheque en remboursement d’une dette que ne peut acquitter son proprietaire. 
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pour vraiment mettre en oeuvre ce que j’avais appris. C’est a cette etape que la 
plupart des gens abandonnent. Pendant trois ans, alors que je travaillais chez 
Xerox, je consacrai mes temps libres a apprendre a maitriser l’art d’acheter des 
saisies immobilieres. J’ai gagne plusieurs millions de dollars en employant cette 
formule, mais aujourd’hui, le marche fonctionne au ralenti et bien trop de gens 
utilisent cette formule. 

Done, apres avoir possede cette formule a fond, je partis a la recherche 
d’autres formules. Pour plusieurs de ces cours, je n’ai pas utilise sur-le-champ 
les connaissances que j’ai assimilees, mais j’ai toujours appris quelque chose de 
nouveau. 

J’ai suivi certains cours ne s’adressant qu’a des speculateurs de produits 
derives, et un cours a option comme speculates de marchandises. J’ai participe 
a un autre destine a des specialistes du chaos: j’etais tout a fait depayse car je 
me retrouvais dans une piece pleine de gens ayant des doctorats en physique 
nucleaire et en technologie spatiale. Et pourtant, j’y ai appris bien des choses qui 
ont rendu mes actions et mes investissements dans l’immobilier plus lucratife et 
significatifs. 

La plupart des instituts universitaires du premier cycle offrent des cours sur 
la planification financiere et sur l’achat d’investissements traditionnels, Ce sont 
d’excellents endroits ou commencer dans le domaine. 

Done, je cherche toujours une formule plus rapide. C’est pourquoi, sur une 
base passablement reguliere, je fais davantage d’argent en une seule joumee que 
plusieurs personnes n’en feront pendant toute leur vie. 

Voici une autre remarque: dans notre monde d’aujourd’hui qui evolue 
rapidement, ce n’est pas tant ce que vous connaissez qui compte car bien 
souvent vos connaissances ont commence a dater. Ce qui compte c’est a quel 
point vous pouvez apprendre rapidement. Cette habilete est inestimable. Elle est 
sans prix quand il s’agit de trouver des formules plus rapides, des recettes si 
vous voulez, pour faire de l’argent. Travailler dur pour de l’argent est une vieille 
formule qui remonte a l’epoque des hommes des cavernes. 

5. PAYEZ-VOUS EN PRIORITE: Le pouvoir de I’autodiscipline. Si vous ne 
pouvez pas vous maitriser vous-meme, n’essayez pas de devenir riche. Vous 
voudrez peut-etre d’abord vous enroler dans les Marines ou entrer dans un 
ordre religieux dans le but d’acquerir la maitrise de vous-meme. Cela n’a 
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aucun sens d’investir, de faire de l’argent et de le gaspiller betement. C’est 
par manque d’autodiscipline que la plupart des gagnants a la loterie font 
faillite peu de temps apres avoir remporte des millions. C’est aussi par une 
absence d’autodiscipline que des gens qui obtiennent une augmentation de 
salaire se precipitent immediatement pour s’acheter une nouvelle auto ou 
pour faire une croisiere. 

II est difficile d’affirmer laquelle des dix etapes est la plus importante. Mais 
par mi toutes les etapes, celle-ci est probablement la plus compliquee a maitriser 
si elle ne fait pas deja partie de votre fa^on habituelle de proceder. J’irais meme 
jusqu’a dire que l’absence d’autodisciphne personnelle est le facteur numero un 
qui distingue les riches des pauvres et de la classe moyenne. 

Disons simplement que les gens qui ont une faible estime d’eux-memes et 
un seuil de tolerance tres bas face aux contraintes financieres ne peuvent jamais, 
et je dis bien jamais, etre riches. Comme je l’ai deja dit, une des lemons que mon 
pere riche m’a apprises est celle-ci: «Le monde va te marcher sur les pieds.» 
Le monde marche sur les pieds des gens non pas parce que les autres personnes 
sont des etres brutaux, mais parce qu’il manque a l’individu de la discipline et 
un controle interieur. Les gens sans force morale interieure deviennent souvent 
les victimes de ceux qui ont de l’autodiscipline. 

Pendant les cours de creation d’entreprise que je donne, je rappelle cons- 
tamment aux gens de ne pas se concentrer sur leur produit, leur service ou sur 
leur machin, mais de focaliser toute leur attention a developper des 
competences de gestion. Les trois plus importantes competences de gestion 
necessaires pour creer votre propre entreprise sont: 

1. La gestion de la marge brute d’autofinancement; 

2. La gestion du personnel; 

3. La gestion de vos temps libres. 

Je dirais que les competences pour gerer ces trois points s’appliquent a 
n’importe quel domaine, et non pas seulement aux entrepreneurs. Les trois 
influent grandement sur votre fagon de vivre en tant qu’individu, ou comme 
membre d’une famille, d’une entreprise, d’un organisme de charite, d’une ville 
ou d’une nation. 

Chacune de ces competences est rehaussee par la maitrise de l’autodisci- 
phne. Je ne prends pas a la legere l’adage «payez-vous en priorite». 
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L’assertion «payez-vous en priorite » est tiree du livre L’Homme le plus 
riche de Babylone [1 de George Clason. Des millions d’exemplaires en ont ete 
vendus. Mais tandis que des millions de personnes repetent sans compter cette 
puissante affirmation, peu de gens suivent ce conseil. Je Pai deja dit: le fait de 
connaltre Pa b c du domaine financier permet a quelqu’un d’interpreter les 
nombres, et les nombres racontent Phistoire. En jetant un coup d’ceil a Petal des 
resultats et au bilan d’une personne, je peux facilement me rendre compte si ces 
gens qui repetent inlassablement les mots «payez-vous en priorite » pratiquent 
vraiment ce qu’ils prechent. 


Une image vaut mille mots. Comparons done de nouveau les etats financiers 
de gens qui se paient eux-memes en priorite contrairement a ceux qui ne le font 
pas. 


Des gens 
qui se paient 
en priorite 



Etudiez le schema ci-dessus et voyez si vous pouvez relever quelques diffe¬ 
rences. Encore une fois, ces distinctions se rapportent a la comprehension de la 
marge brute d’autofinancement, qui, elle, raconte Phistoire. La plupart des gens 
regardent les nombres et passent a cote de Phistoire. Si vous pouvez vraiment 
commencer a comprendre le pouvoir de la marge brute d’autofinancement, 


17. Publie aux editions Un monde different ltee. 
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vous realiserez rapidement ce qui ne va pas dans le schema de la page suivante, 
ou bien pourquoi 90 % de la plupart des gens travaillent dur pendant toute leur 
vie et ont besoin du soutien du gouvernement telle l’aide sociale quand ils ne 
sont plus capables de travailler. 

Voyez-vous la difference? Le schema ci-dessus reflete les actions d’un indi- 
vidu ayant choisi de se payer en priorite. Chaque mois, il affecte de l’argent a sa 
colonne de l’actif avant de payer ses depenses mensuelles. Meme si des millions 
de gens ont lu le livre de George Clason et compris les mots «payez-vous en 
priorite », en realite ils se paient en dernier. 

A present, j’ai l’impression d’entendre les cris de disapprobation de ceux- 
la parmi vous qui croient sincerement qu’ils doivent payer leurs factures en 
priorite. Et j’entends aussi tous ces gens «responsables» qui paient leurs fac¬ 
tures avant l’echeance. Je ne vous dis pas d’etre irresponsables et de ne pas 
payer vos factures. Je vous dis simplement de faire ce que dit le livre : « Payez- 
vous en priorite ». Le schema de la page precedente represente le tableau exact 
de cette mesure en termes de comptabilite. Pas celui ci-dessous. 


Quelqu’un 
qui pale 
tous les autres 
en priorite - 
Souvent il ne reste 
plus rien 


Emploi 
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Mon epouse et moi avons eu plusieurs comptables, banquiers et teneurs de 
livres qui eprouverent un probleme majeur concernant cette fayon de voir les 
choses qui se resume a «payez-vous en priorite ». La raison en est la suivante: 
ces professionnels du domaine de la finance agissent en fait comme le grand 
public, ils se paient eux-memes en dernier. Ils paient tous les autres en priorite. 

Il y a eu certains mois au cours de ma vie ou, pour une raison ou une autre, 
la marge brute d’autofinancement etait bien moindre que les montants de mes 
factures. Je me payais quand meme en priorite. Mon comptable et mon teneur 
de livres pousserent des cris de panique: «Ils vont venir vous interroger. Le fisc 
va vous faire emprisonner.» « Vous allez miner votre reputation de solvability.» 
« Ils vont vous couper l’electricite.» J’ai quand meme continue de me payer en 
priorite. 

« Pourquoi ?» demandez-vous. Parce que c’est de cela que parlait l’histoire 
de L’Homme le plus riche de Babylone. Le pouvoir de l’autodiscipline et le 
pouvoir de la force morale interieure. En d’autres termes, avoir du coeur au 
ventre, tout comme mon papa riche me l’a enseigne au cours du premier mois 
ou j’ai travaille pour lui, la plupart des gens permettent au reste du monde de 
leur marcher sur les pieds. Un percepteur vous telephone et vous dit:« Payez ou 
sinon...» Done, vous payez et vous ne vous payez pas vous-meme. 

Un vendeur vous dit: «Oh, vous n’avez qu’a mettre le montant de votre 
achat sur votre carte de clientele.» Votre agent immobilier vous conseille 
d’acheter la maison car le gouvernement vous accorde une reduction d’impot a 
l’achat de votre maison. C’est de cela que ce livre parle vraiment. Avoir le cou¬ 
rage d’aller a contre-courant et de devenir riche. Meme sans etre trouillardes, 
plusieurs personnes ont la frousse lorsqu’il est question d’argent. 

Soyons clairs, je ne tente pas ici d’encourager l’irresponsabilite. La raison 
pourquoi je n’ai pas de dettes importantes avec les compagnies de credit, ni 
meme de dettes anodines, c’est que je prefere me payer avant de payer mes 
creanciers. Je me paie en priorite. En outre, la raison pourquoi je restreins mes 
revenus est que je veux en payer moins au gouvernement. Ceux d’entre vous qui 
ont eu l’occasion de visionner la videocassette intitulee Les secrets des riches 
comprennent pour quel motif mes revenus proviennent de ma colonne de l’actif, 
par Taction d’une societe du Nevada. Si je travaille pour Targent, le gouver¬ 
nement me le prend. 


214 



Bien que je pale mes factures en dernier lieu, je suis suffisamment avise sur 
le plan financier pour ne pas me placer dans une situation financiere difficile. Je 
n’aime pas les dettes de consommation. A vrai dire, j’ai des elements de passif 
plus eleves que 99 pour cent de la population, mais je n’ai pas a les payer; ce sont 
d’autres gens qui les paient a ma place. On appelle ces gens-la des locataires. 
Done, quand on se paie soi-meme en priorite la premiere regie consiste a ne pas 
s’endetter des le depart. Quoique je paie mes factures en tout dernier lieu, je 
m’arrange pour n’avoir que quelques factures minimes a acquitter. 

Deuxiemement, si par malchance il m’arrive de manquer d’argent, je 
continue de me payer en priorite, malgre les reclamations des creanciers et du 
gouvemement. J’aime quand ils durcissent le ton. Pourquoi? Car leur attitude 
me rend un grand service: ils me poussent a sortir de chez moi afin de generer 
plus d’argent. Done, je me paie en priorite, j’investis mon argent et je laisse les 
creanciers rouspeter. De toute fagon, je paie la plupart de mes creanciers 
aussitot que je regois la facture. Ma femme et moi avons d’excellents dossiers de 
credit. Nous avons compris qu’il ne faut pas ceder a la pression en depensant 
nos economies, ou en liquidant des actions afin de payer nos dettes de consom¬ 
mation. Agir de la sorte ne serait pas tellement intelligent sur le plan financier. 

Done, la solution est la suivante : 

N’accumulez pas trop de dettes qu’il vous faudra ensuite rembourser. Mini- 
misez vos depenses. Faites croitre votre actif en priorite. Puis, achetez-vous la 
grosse maison ou la belle voiture dont vous revez tant. Il n’est pas tres intelligent 
de rester coince dans «la foire d’empoigne». 

Lorsque vous manquez d’argent, laissez la pression monter mais ne pigez 
pas dans vos economies ou vos investissements. Utilisez plutot cette pression afin 
d’insuffler a votre genie financier de nouvelles fagons de faire davantage d’argent; 
vous paierez ensuite vos factures. Ainsi, vous aurez augmente votre capacite de 
faire plus d’argent de meme que votre intelligence financiere. 

A maintes reprises, je me suis retrouve dans des situations financieres deli- 
cates, ou j’ai du user de ruse afin de creer de nouveaux revenus, tout en defen¬ 
dant mes avoirs avec fermete dans ma colonne de l’actif. Mon comptable a 
pousse des hauts cris et s’est refugie dans les tranchees, mais moi tel un bon 
soldat d’infanterie, je suis reste pour defendre le fort, le fort des Actifs. 
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Les gens pauvres ont de mauvaises habitudes. Une de ces habitudes fre- 
quente chez eux est appelee innocemment: «Puiser dans ses economies ». Les 
gens fortunes savent que les economies ne servent qu’a gagner plus d’argent, et 
non pas a payer les factures. 

Je sais que cela vous paraitra implacable, mais si vous ne vous endurcissez 
pas interieurement, vous n’arriverez jamais a vous tailler une place dans ce 
monde. 

Si la pression financiere vous rend inconfortable, trouvez done une formule 
qui vous conviendra. Vous pourriez, par exemple, couper vos depenses, mettre 
votre argent a la banque, payer plus que votre juste part d’impot sur le revenu, 
acheter des fonds communs de placement a risques peu eleves et vous contenter 
de faire partie de la moyenne des gens. Cependant, ceci enfreindrait la regie 
selon laquelle vous devez «vous payer en priorite». 

Cette regie n’encourage pas l’abnegation ou la moderation sur le plan 
financier. Elle ne signifie pas : paie-toi en priorite et creve de faim ensuite. La vie 
a ete creee pour qu’on puisse en profiter. Si vous faites appel a votre genie 
financier, vous pourrez vous procurer toutes les petites gateries de la vie, vous 
deviendrez riche et vous paierez vos factures, sans renoncer a la belle vie. Voila 
ce qu’est l’intelligence financiere! 

6. REMUNEREZ BIEN VOS COURTIERS : Un bon conseil represente une 
grande force. Assez souvent je vois des gens apposer des pancartes devant 
leur maison : « Vendue par le proprietaire». II m’arrive aussi de voir bien 
des gens a la television qui pretendent etre «des courtiers qui vendent au 
rabais». 

Mon pere riche m’a enseigne la tactique contraire. II croyait qu’il fallait bien 
renumerer les professionnels et j’ai adopte la meme pohtique. Aujourd’hui, je 
paie des honoraires eleves a des avocats, des comptables, des agents immo- 
biliers et des courtiers en valeurs mobilieres. Pourquoi ? Parce que si ce sont de 
vrais professionnels, et je dis bien si, leurs services devraient vous faire gagner 
de l’argent. Et plus ils font d’argent, et plus j’en fais moi-meme. 

Nous vivons a l’ere de l’information et cette derniere n’a pas de prix. Un bon 
courtier devrait vous fournir de l’information et prendre le temps de vous ins- 
truire concernant les rudiments de son metier. J’ai plusieurs courtiers disposes 
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a jouer ce role avec moi. Quelques-uns d’entre eux m’ont enseigne des tas de 
choses quand j’avais peu ou pas d’argent, et je fais encore affaire avec eux 
aujourd’hui. 

Ce que je paie a un courtier est minime en comparaison de l’argent que je 
peux gagner grace a l’information qu’il me foumit. Quand j’apprends que mon 
agent immobilier et mon courtier en valeurs mobilieres font beaucoup d’argent, 
je suis tres content car cela signifie habituellement que j’ai gagne aussi de 
grosses sommes d’argent. 

Un bon courtier me fait sauver du temps en plus de faire augmenter mes 
revenus. Par exemple, un jour j’ai achete un terrain pour 9 000 $ et je l’ai re- 
vendu presque aussitot pour la somme de 25 000 $; ce qui m’a permis d’acheter 
ma Porsche plus rapidement. 

Un bon courtier est a la fois vos yeux et vos oreilles sur le marche financier. 
Mes courtiers y sont presents chaque jour et je n’ai done pas besoin d’y etre. Je 
prefere jouer au golf. 

De plus, les proprietaires qui vendent leur maison eux-memes ne semblent 
pas accorder beaucoup de valeur a leur propre emploi du temps. Pourquoi 
voudrais-je sauver quelques dollars alors que je pourrais utiliser ce temps pour 
faire plus d’argent ou le consacrer a ceux que j’aime ? Je trouve etrange que tant 
de gens pauvres et de classe moyenne tiennent absolument a donner un 
pourboire de 15 a 20 pour cent dans un restaurant, meme pour un mauvais 
service, et se plaignent de devoir payer une commission de 3 a 7 pour cent a un 
courtier. Ils acceptent volontiers de donner des pourboires a des gens qui leur 
font depenser de l’argent, mais ils sont recalcitrants lorsqu’il est temps de payer 
une commission a ceux qui leur en font gagner. Ce n’est pas tres intelligent du 
point de vue financier. 

Les courtiers n’ont pas tous ete crees egaux. Malheureusement, la plupart 
ne sont que des vendeurs. Je dirais que les vendeurs dans le domaine de l’immo- 
bilier sont les pires. Ils vendent mais ils ne possedent eux-memes que quelques 
biens immobifiers, ou aucun. II y a une enorme difference entre un agent qui 
vend des proprietes et un courtier qui vend des investissements. Cela s’applique 
egalement aux courtiers de valeurs mobilieres, aux courtiers d’obligations, de 
fonds communs de placement et aux courtiers d’assurances qui se font appeler 
des planificateurs financiers. Qa ressemble a un conte de fees : II faut embrasser 
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un grand nombre de crapauds avant de tomber sur le prince charmant. Rappelez- 
vous du vieux dicton :« Ne demandez jamais a un vendeur d’encyclopedies si vous 
avez besoin d’une encyclopedic. 

Quand je rencontre des professionnels en entrevue, j’essaie d’entree de jeu 
de decouvrir combien ils possedent de proprietes ou d’actions et de connaitre 
le pourcentage de taxes qu’ils doivent debourser. Et cela vaut aussi pour mon 
fiscaliste et ma comptable. J’ai une comptable qui s’occupe vraiment de ses 
affaires. Elle est comptable de profession mais sa vraie entreprise c’est l’immo- 
bilier. J’ai deja eu a mon service un comptable qui faisait la comptabilite de 
petites entreprises, mais il ne s’interessait pas a l’immobilier. Je ne retiens plus 
ses services car nous n’aimions pas le meme genre d’entreprise. 

Faites en sorte de trouver un courtier qui aura vos interets personnels a 
cceur. Plusieurs sont disposes a vous former et il pourrait tres bien arriver qu’ils 
deviennent vos meilleurs atouts. Soyez juste et la plupart d’entre eux le seront 
avec vous. Si votre unique objectif est de reduire leur commission, quel interet 
auraient-ils a demeurer avec vous? C’est une simple question de logique. 

Tel que mentionne precedemment, un bon gestionnaire doit savoir diriger 
des gens. Bien des gens ne dirigent que des individus qu’ils croient moins 
brillants qu’eux ou sur lesquels ils exercent un certain pouvoir, tels des em¬ 
ployes subordonnes dans un contexte de travail. De nombreux cadres moyens 
demeurent des cadres moyens et n’obtiennent pas de promotion, car ils savent 
comment travailler avec des subalternes mais pas avec des superieurs. La vraie 
competence en matiere de gestion consiste a bien diriger et a bien remunerer 
les individus dont les connaissances depassent les notres dans certains domaines 
techniques. Voila pourquoi les entreprises ont un conseil d’administration. Vous 
devriez en avoir un vous aussi. Cela s’appelle l’intelligence financiere. 

7. «DONNER A L’INDIENNE »: Le pouvoir d’acquerir quelque chose 
gratuitement. A l’arrivee des premiers colons blancs en Amerique, ces 
derniers furent decontenances par une pratique culturelle que certains 
Amerindiens avaient adoptee. A titre d’exemple, lorsqu’un colon avait froid, 
un Amerindien lui tendait une couverture. Tenant pour acquis que ladite 
couverture lui avait ete offerte en cadeau, le colon etait souvent offense 
quand l’Amerindien venait la reprendre. 

Les Amerindiens se mettaient aussi en colere quand ils se rendaient compte 
que les colons ne voulaient pas leur rendre les objets pretes. C’est de la que 
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l’expression « donner a l’indienne »tire son origine. II s’agit d’un simple malen- 
tendu culturel. 

Dans le monde de la colonne de l’actif, il est vital de « donner a l’indienne » 
pour faire croitre sa richesse. La premiere question d’un investisseur chevronne 
est la suivante: «Dans combien de temps le capital investi me sera-t-il 
rembourse?» Il cherche egalement a savoir ce qu’il obtiendra gratuitement et il 
veut participer a Taction. C’est pourquoi le taux de rendement du capital investi 
revet tant d’importance. 

Par exemple, j’ai decouvert un jour, a quelques pates de maisons de chez 
moi, un immeuble en copropriete dont Thypotheque avait ete saisie. La banque 
demandait 60 000 $ et je fis une offire de 50 000 $ que cette demiere accepta 
car mon offre etait accompagnee d’un cheque certifie de 50 000 $, temoignant 
de mon serieux. La plupart des investisseurs diraient: «Est-ce que vous n’im- 
mobilisez pas trop de vos capitaux en procedant de cette fa$on? Ne serait-t-il pas 
preferable que vous empruntiez de Targent pour cet achat ?» La reponse est: pas 
dans ce cas-ci. Ma societe d’investissement utilise cet immeuble en copropriete 
pour le louer a des gens qui viennent passer les vacances d’hiver en Arizona. On 
le loue alors 2 500 $ par mois pendant quatre mois de l’annee. En basse saison, 
sa location ne me rapporte que 1 000 $ par mois. J’ai recupere mon argent en 
Tespace d’un peu plus de trois ans. A present, je possede cet actif et il me rap¬ 
porte de Targent chaque mois de l’annee. 

Le meme raisonnement peut s’appliquer aux actions. Il arrive frequemment 
que mon courtier me telephone pour me recommander d’investir une 
importante somme d’argent dans les actions d’une entreprise qui, selon lui, est 
sur le point d’effectuer une operation qui risque de faire augmenter la valeur de 
ses actions; comme le fait d’annoncer le lancement d’un nouveau produit. Je 
place done mon argent dans cette entreprise pour une periode d’une semaine a 
un mois pendant que les actions se relevent. Ensuite, je retire mon montant 
initial et j’arrete de m’inquieter quant aux fluctuations du marche, car mon 
montant d’argent initial m’a ete rendu et il est maintenant disponible pour 
continuer de travailler sur un autre actif. Done, mon argent entre, puis il sort, et 
je possede un actif qui techniquement ne m’a rien coute. 

Il est vrai que j’ai perdu de Targent a plusieurs occasions. Toutefois, je ne 
joue qu’avec de Targent que je peux me permettre de perdre. Je dirais que pour 
dix investissements que je fais, je gagne le gros lot a deux ou trois reprises; pour 
cinq ou six de ces investissements, je ne gagne ni ne perds tandis que dans deux 
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ou trois autres cas, je perds du capital. Mais je liniite mes pertes au montant 
initialement investi. 

Les gens qui n’aiment pas prendre de risques placent leur argent a la 
banque. Et a long terme, il est preferable d’avoir des economies plutot que de 
ne pas en avoir. L’inconvenient, c’est que vous devez attendre longtemps avant 
de pouvoir recuperer votre argent et, dans la plupart des cas, vous n’obtenez 
rien gratuitement en recouvrant votre argent. Il fut un temps ou on pouvait 
s’attendre a recevoir au moins un grille-pain, mais ce temps-la est revolu. 

Dans chaque investissement que je fais, il me faut obtenir quelque chose 
pour rien. Un immeuble en copropriete, un mini-entrepot, une parcelle de terre, 
une maison, des actions, un immeuble de bureaux. Les risques doivent etre 
limites et il faut que ce soit une idee qui a de fortes chances de se realiser. Des 
tas de livres sont consacres entierement a ce sujet, je ne m’y attarderai done pas. 
Ray Kroc, du celebre McDonald's, vendait des franchises d’hamburgers, non pas 
parce qu’il aimait les hamburgers, mais parce qu’il voulait obtenir gratuitement 
les biens fonciers aux termes de la franchise. 

Par consequent, les investisseurs avertis doivent voir plus loin que le seul 
taux de rendement du capital investi; il y a les actifs que vous obtenez gratui¬ 
tement quand on vous rembourse votre capital investi. Voila ce qu’est (’intel¬ 
ligence financiere. 

8. SE PAYER DU LUXE GRACE A SES ACTIFS : Le pouvoir de se con- 
centrer. Le fils d’un de mes amis avait developpe la mauvaise habitude de 
jeter son argent par les fenetres. Des qu’il eut 16 ans, il voulut natureUement 
sa propre voiture. Le pretexte qu’il evoquait etait que tous les parents de ses 
amis oft'raient des automobiles a leurs enfants. Le jeune homme voulait 
puiser dans ses economies afin de donner un acompte sur sa voiture. C’est 
a ce moment de l’histoire que son pere me telephona de son bureau. 

« Crois-tu que je devrais le laisser faire ga ou bien lui acheter moi-meme sa 
voiture, comme le font les autres parents ? » 

Je lui repondis :« Cela reduira peut-etre la pression a court terme, mais que 
lui auras-tu done enseigne a long terme ? Pourquoi ne te sers-tu pas de son desir 
de posseder sa propre auto pour inciter ton fils a en tirer une legon? » Son 
visage s’eclaira soudainement et il se depecha de retourner chez lui. 
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Deux mois plus tard, je croisai de nouveau mon copain. « Ton fils a-t-il eu 
sa nouvelle voiture ?»lui demandai-je. 

- Pas encore, mais je lui ai donne 3 000 $ pour l’acheter, en lui disant 
d’utiliser mon argent plutot que l’argent destine a ses etudes. 

- Eh bien, c’est genereux de ta part», lui dis-je. 

- Pas vraiment. Cet argent etait accompagne d’une condition. J’ai suivi ton 
conseil en me servant du vibrant desir de mon fils d’acheter une voiture et j’ai 
utilise cette energie pour lui apprendre quelque chose. 

- Quelle etait done la condition ?» demandai-je. 

- Eh bien, pour commencer nous avons joue de nouveau a ton jeu 
CASHFLOW. Puis, nous avons eu une longue discussion sur 1’art d’utiliser Targent 
intelligemment. Par la suite, je l’ai abonne au Wall Street Journal et je lui ai donne 
quelques livres traitant du marche boursier. 

- Et puis ?» demandai-je, « quelle etait done l’attrape ? 

-J’ai dit a mon fils que les 3 000 $ etaient a lui mais qu’il ne pouvait pas 
acheter une voiture avec cet argent. II pouvait utiliser ce montant pour acheter 
et vendre des actions, et trouver lui-meme son propre courtier. De plus, s’il 
parvenait a gagner 6 000 $ a partir de son montant initial de 3 000 $, il pourrait 
alors prendre cet argent pour acheter sa voiture, et les 3 000 $ serviraient pour 
ses etudes. 

- Et quel fut le resultat?» demandai-je. 

- Eh bien, il a ete chanceux au debut, puis il a perdu tout ce qu’il avait gagne 
au bout de quelques jours. Par la suite, son interet pour la Bourse s’est vraiment 
developpe. A ce jour, il a perdu 2 000 $ mais son engouement grandit chaque 
jour. U a lu tous les livres que je lui ai achetes et il est meme alle a la 
bibliotheque pour en trouver d’autres. Il devore le Wall Street Journal afin de 
verifier la cote des differentes valeurs et il regarde CNBC au lieu de MTV. Il ne 
lui reste que 1 000 $, mais sa soif d’en savoir plus long est sans limite. Il sait que 
s’il perd cet argent, il demeurera un pieton pendant encore deux ans. Mais cela 
ne semble pas le contrarier. On dirait meme qu’il n’est plus interesse pour 


221 



l’instant par l’achat d’une voiture car il a decouvert un jeu beaucoup plus 
excitant. 

- Qu’arrivera-t-il dans l’eventualite oil il perdrait tout son argent ? » 

demandai-je. 

- On verra cela en temps et lieu. J’aime mieux qu’il perde tout ce qu’il a 
maintenant plutot que de le voir risquer de perdre tous ses avoirs a notre age. 
Quoi qu’il advienne, ce montant de 3 000 $ est le plus productif que j’ai depense 
jusqu’a ce jour pour son education. Ce qu’il apprend en ce moment lui servira 
pendant toute sa vie, et il semble avoir acquis un certain respect pour le pouvoir 
de l’argent. Je crois qu’il a cesse de jeter son argent par les fenetres.» 

Si une personne est incapable de maitriser le pouvoir de l’autodiscipline, un 
sujet que j’ai traite dans la section « Payez-vous en priorite », il est preferable 
qu’elle n’essaie pas de devenir riche. En effet, meme si le processus qui consiste 
a developper une marge brute d’autofinancement a partir d’une colonne d’actif 
semble facile en theorie, il est difficile d’acquerir la force mentale necessaire 
pour administrer de l’argent. En raison des nombreuses tentations omnipresentes 
dans notre societe de consommation, il est devenu beaucoup plus facile de nos 
jours de faire « deborder »la colonne des depenses. 

A cause de forces mentales et morales deficientes, cet argent nous fait 
succomber aux charmes de la consommation et nous suivons les voies les plus 
faciles. La pauvrete et les difficultes financieres tirent leur origine de ce genre de 
comportement. 

Voici un exemple d’intelligence financiere. Dans ce cas-ci, il est question de 
cette aptitude a administrer de l’argent pour en faire davantage. 

Si on donne 10 000 $ a 100 personnes au debut d’une annee, je peux vous 
predire qu’au terme de cette annee : 

• 80 personnes n’auront plus rien de la somme de depart. En fait, plusieurs 
auront contracte davantage de dettes suite a des acomptes verses a 1’achat 
d’une nouvelle voiture, d’un refrigerateur, d’un televiseur, d’un 
magnetoscope ou d’un voyage. 

• 16 auront augmente cette somme de 5 a 10 %; 
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• 4 auront transforme les 10 000 $ en 20 000 $, ou en un million. 

Nous allons a l’ecole pour apprendre un metier afln d’etre en mesure de 
travailler pour gagner de l’argent. Selon moi, il est egalement important 
d’apprendre comment mettre l’argent a notre service. 

J’aime les produits de luxe comme tout le monde. La difference est que 
certaines personnes se paient du luxe a credit. C’est toujours le meme piege qui 
consiste a rivaliser avec ses voisins sur le plan materiel. Il faut savoir vivre selon 
ses moyens. Quand j’ai voulu m’acheter une Porsche, le chemin le plus facile 
aurait ete d’appeler mon banquier afin d’obtenir un pret. Au lieu de choisir de 
me concentrer sur la colonne du passif, j’ai choisi de me concentrer sur la 
colonne de l’actif. 

J’ai pris Phabitude d’utiliser mon desir de consommer dans le but d’inspirer 
et de motiver mon genie financier a investir. 

De nos jours, on pense trop souvent a emprunter de l’argent pour obtenir ce 
que l’on convoite au lieu de se creuser les meninges pour generer de l’argent. La 
premiere demarche est plus facile a court terme, mais elle reserve des surprises 
desagreables a long terme. C’est une mauvaise habitude que nous avons 
developpee en tant qu’individus et comme nation. Rappelez-vous ceci: une route 
facile devient souvent difficile, et une route difficile devient souvent facile. 

Plus vous pourrez former rapidement ceux que vous aimez et vous-meme a 
devenir des maitres de l’argent, mieux ce sera. L’argent est une force puissante. 
Malheureusement, bien des gens utilisent le pouvoir de l’argent a leur detriment. 
Si votre intelligence financiere est faible, l’argent vous dominera. Il sera plus 
astucieux que vous. Et si l’argent est plus astucieux que vous, vous travaillerez 
pour lui pendant toute votre vie. 

Pour etre maitre de l’argent, vous devez etre plus ruse que lui. L’argent fera 
alors ce que vous lui direz de faire. Il vous obeira. Au lieu d’en etre l’esclave, 
vous en serez le maitre. Voila ce qu’est Pintelligence financiere. 

9. LE BESOIN DE HEROS: Le pouvoir du my the. Quand j’etais enfant, 
j’admirais beaucoup Willie Mays, Hank Aaron et Yogi Berra. Ils etaient mes 
heros. Quand j’etais un jeune gallon et que je jouais dans la Petite ligue, je 
voulais etre exactement comme eux. J’attachais une grande valeur a leurs 
cartes de baseball. Je voulais tout savoir sur leur compte. Je connaissais les 
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statistiques, leur moyenne a la batte, leur salaire, et comment ils etaient 

arrives jusqu’aux ligues majeures. Je voulais tout savoir car je desirais etre 

pared a eux. 

Quand j’avais neuf ou dix ans, chaque fois que je me presentais a la batte 
ou que je jouais a la premiere base, ou comme receveur, ce n’etait pas moi qui 
jouais. Je devenais Yogi ou Hank. C’est la une fa^on d’apprendre des plus 
efficaces et que nous perdons souvent quand nous devenons des adultes. Nous 
perdons nos heros. Nous perdons notre naivete. 

Aujourd’hui, il m’arrive de regarder de jeunes gargons en train de jouer au 
basket-ball a proximite de chez moi. Sur le terrain ds ne s’appedent pas petit 
Johnny ou petit Bobby; ils sont Michael Jordan, Sir Charles ou Clyde. Chercher 
a ressembler ou imiter des heros constitue un puissant moyen d’apprentissage. 
Et c’est pourquoi un tode general s’eleve quand quelqu’un comme O.J. Simpson 
tombe en disgrace. 

C’est bien plus qu’un proces dans une sade de tribunal. C’est la perte d’un 
heros avec lequel les gens ont grandi, qu’ds ont respecte et a qui ils voulaient 
ressembler. Soudainement, nous devons laisser tomber cette personne. 

J’ai de nouveaux heros a present. Des heros dans le domaine du golf tels 
que Peter Jacobsen, Fred Couples et Tiger Woods. Je copie leur swing et j’essaie 
autant que possible de lire tout ce qui les concerne. J’ai aussi des heros comme 
Donald Trump, Warren Buffett, Peter Lynch, George Soros et Jim Rogers. 
Aujourd’hui, je connais les statistiques les concernant tout comme je connaissais 
celles de mes heros au basebad. Je suis de pres les investissements de Warren 
Buffett et je ds tout ce que je peux afin de connaitre son point de vue sur le 
marche. Je parcours le dvre de Peter Lynch pour comprendre comment d choisit 
des actions. Et je ds aussi a propos de Donald Trump pour essayer de decouvrir 
comment il s’y prend pour negocier et conclure des affaires. 

Tout comme je n’etais pas vraiment moi quand je me presentais a la batte 
quand j’etais petit gars, lorsque je suis a la Bourse ou en train de negocier une 
affaire, j’agis inconsciemment avec la meme bravade que Donald Trump. Ou en¬ 
core, quand j’analyse une tendance, je l’etudie comme si c’etait Peter Lynch qui 
le faisait. En ayant des heros, on exploite une formidable source de pur genie. 

En plus de nous inspirer, les heros nous donnent l’impression que leurs 
exploits sont faciles a accompdr. Cette perception nous convainc de vouloir etre 
exactement comme eux. « S’ils peuvent le faire, je le peux aussi.» 
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Quand il s’agit d’investir, beaucoup trop de gens disent que c’est un secteur 
difficile. Au lieu de cela, trouvez-vous des heros qui vous le feront paraitre facile. 

10. ENSEIGNEZ ET VOUS RECEVREZ: Le pouvoir de donner. Mes deux 
peres etaient des professeurs. Mon pere riche m’a enseigne une le^on que 
j’ai retenue toute ma vie, c’est-a-dire la necessite d’etre charitable et de 
donner. Mon pere tres instruit a beaucoup donne de son temps et de ses 
connaissances mais il n’a presque jamais fait cadeau d’argent. Comme je Pai 
mentionne precedemment, il disait d’habitude qu’il donnerait quand il 
aurait un peu d’argent en surplus. Bien sur, il y avait rarement de Pargent 
en trop. 

Mon pere riche dispensait son argent ainsi que son enseignement. Il croyait 
fermement en la dime. «Si tu veux quelque chose, tu dois d’abord donner», 
disait-il toujours. Quand il etait a court d’argent, il en donnait tout simplement a 
son eglise ou a son oeuvre de bienfaisance preferee. 

Si je pouvais te leguer une seule idee, ce serait celle-ci: chaque fois que tu 
te sentiras « a court» ou «dans le besoin» de quelque chose, donne d’abord ce 
que tu voudrais et cela te reviendra au centuple. Cela est vrai pour Pargent, 
l’amour, l’amitie et un sourire. Je sais que c’est souvent la derniere chose qu’une 
personne voudrait faire mais dans mon cas cela a toujours marche. 

Je crois simplement que le principe de la reciprocite est vrai, et je donne 
done ce que je voudrais recevoir. Je veux de Pargent, je donne done de Pargent, 
et il me revient decuple. Je veux conclure des ventes, j’aide done quelqu’un 
d’autre a vendre quelque chose, et les ventes viennent a moi. Je veux avoir des 
relations et j’aide quelqu’un d’autre a entrer en relation avec des gens, et comme 
par magie, les relations viennent vers moi. J’ai entendu cet adage il y a plusieurs 
annees: « Dieu n’a pas besoin de recevoir mais les etres humains ont besoin de 
donner.» 

Mon pere riche disait souvent: «Les gens pauvres sont plus avides que les 
gens riches.» Il expliquait qu’une personne riche procurait quelque chose que 
d’autres gens voulaient. Au cours de ma vie, pendant toutes ces annees, chaque 
fois que je me suis senti dans le besoin, a court d’argent, ou a court d’aide, j’ai 
tout bonnement trouve dans mon coeur ce que je cherchais, et j’ai decide de le 
donner en priorite. Et chaque fois que j’ai donne, cela m’est toujours revenu. 


225 



Cela me rappelle l’histoire de ce gars assis avec du bois de chauffage dans 
les bras par une nuit particulierement glaciale. Il se met a crier a l’adresse du 
poele ventru : « Quand tu me donneras un peu de chaleur, je te donnerai alors 
un peu de ce bois a bruler.» Quand il est question d’argent, d’amour, de 
bonheur, de ventes et de relations, tout ce dont vous avez besoin de vous rap- 
peler est de donner d’abord ce que vous voudriez obtenir, et cela vous sera 
redonne en abondance. 

Bien souvent, le seul fait de reflechir a ce que je voudrais et d’imaginer 
ensuite comment je pourrais le donner a quelqu’un d’autre liberent en moi un 
torrent de generosite. Chaque fois que je sens que des gens me sourient, je me 
mets simplement a sourire et a dire bonjour, et comme par magie, il y a 
soudainement de plus en plus de gens souriants autour de moi. Il est vrai que 
votre monde n’est qu’un miroir de vous-meme. 

Done, voici ce que je dis: « Enseignez et vous recevrez.» J’ai decouvert que 
plus j’enseignais avec sincerite a ceux qui veulent apprendre, plus j’apprenais 
moi-meme. Si vous voulez en savoir plus long a propos de l’argent, enseignez-le 
a quelqu’un d’autre. Un torrent d’idees nouvelles et de distinctions subtiles 
entreront alors en jeu. 

A certaines periodes j’ai donne et rien ne m’est revenu. Il y a eu d’autres 
moments ou ce que j’ai regu ne correspondait pas a ce que je voulais. Mais en 
y regardant de plus pres et suite a une introspection, je me rends compte que 
dans ces cas-la il me fut souvent donne de recevoir plutot qu’il me fut permis de 
donner. 

Mon pere enseignait a des professeurs et il devint un maitre dans l’art 
d’enseigner. Mon papa riche enseigna toujours a de jeunes gens sa fagon de 
faire des affaires. Retrospectivement, e’est leur generosite dans le partage de 
leurs connaissances qui les rendit plus avises. Il existe dans ce monde des 
pouvoirs qui nous surpassent de loin en intelligence. Vous pouvez y acceder par 
vous-meme, mais l’aide de ces pouvoirs vous en facilitera la tache. Il sufflt que 
vous partagiez genereusement ce que vous avez, et les pouvoirs seront genereux 
avec vous en retour. 
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Chapitre dix 

Voulez-vous en savoir 
davantage ? 

Void certaines choses a faire 

P lusieurs personnes ne sont peut-etre pas pleinement satisfaites de mes dix 
etapes. Elies les considerent davantage comme des conceptions person- 
nelles de la vie plutot que comme des actions concretes. Selon moi, comprendre 
une philosophic est tout aussi important que de comprendre une action. 
Plusieurs personnes veulent agir au lieu de penser et, d’autre part, il y a ces gens 
qui pensent mais qui n’agissent pas. Personnellement, j’aime les nouvelles idees 
et j’aime passer a Taction. 

Done, pour ceux qui veulent connaitre les « choses a faire » pour demarrer 
du bon pied, je vais partager avec vous, de fagon concise, certaines choses que 
je fais. 

Arretez de faire ce que vous faites. En d’autres mots, arretez-vous un instant 
et evaluez ce qui marche et ce qui ne marche pas. La definition de la folie pure 
et simple est de faire la meme chose et de s’attendre a un resultat different. 
Arretez de faire ce qui ne marche pas et cherchez quelque chose de nouveau a 
faire. 

Cherchez de nouvelles idees. Pour decouvrir de nouvelles idees d’investis- 
sement, je me rends dans des librairies et je cherche des livres sur des sujets 
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different et uniques. Je les appelle mes «formules». J’achete des livres de la 
serie « comment faire?» sur des sujets dont je ne connais rien ou presque. Par 
exemple, ce fut chez un libraire dont j’ai decouvert le livre La Solution a 16 
pour cent par Joel Moskowitz. J’ai achete le livre et je Tai lu. 

PASSEZ A L’ACTION! Le jeudi suivant, je fis exactement ce que disait le 
livre. Etape par etape. J’avais deja fait la meme chose afin de decouvrir de 
veritables occasions dans Timmobilier dans des cabinets de fondes de pouvoir 
et dans des banques. La plupart des gens ne passent pas a Taction, ou bien ils 
laissent quelqu’un d’autre les dissuader d’utiliser la nouvelle formule qu’ils sont 
en train d’etudier. Mon voisin m’a dit pourquoi le 16 pour cent d’interet par 
annee n’allait pas fonctionner. Je ne Tai pas ecoute car il n’en avait jamais fait 
Texperience. 

• Trouvez des gens qui ont deja accompli ce que vous voulez faire. Emmenez- 
les dejeuner. Demandez-leur des conseils, des petits trues du metier. Pour 
ce qui est des certificats de privilege sur biens imposes 18 de 16 pour cent, je 
me rendis au bureau du fisc du comte et je rencontrai Temployee du 
gouvernement qui y travaillait. Je decouvris qu’elle aussi investissait dans 
des privileges sur biens imposes. Je Tinvitai immediatement a dejeuner. Elle 
etait ravie de me dire tout ce qu’elle savait et comment m’y prendre. Apres 
le dejeuner, elle passa Tapres-midi a me montrer tout ce qu’il y avait a voir. 
Le jour suivant, je denichai deux superbes proprietes grace a son aide. J’ai 
fait s’accumuler les interets a 16 pour cent depuis ce jour. Cela m’a pris une 
journee pour lire le livre, une journee pour passer a Taction, une heure 
pour dejeuner, et une journee pour acquerir deux occasions en or. 

• Suivez des cours et achetez des cassettes. Je feuillette les journaux pour y 
decouvrir des cours nouveaux et interessants. Plusieurs sont gratuits ou 
exigent des frais minimums. Je paie aussi pour assister a des seminaires 
couteux portant sur des sujets que je veux mieux connaitre. Je suis fortune 
et je n’ai aucunement besoin d’un emploi, et cela a cause des cours que 
j’ai suivis. J’ai des amis qui n’ont pas suivi ces cours et qui m’ont dit que je 
gaspillais mon argent. Aujourd’hui, ils occupent encore le meme emploi. 

• Faites plusieurs offres. Quand je desire des biens immobiliers, je visite 
plusieurs proprietes et, generalement, je fais une offre par ecrit. Si vous ne 


18. N. du T.: (fisc.) Charge grevant la propriete d’un contribuable et garantissant le paiement d’impots 
arrieres. 
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savez pas ce qu’est une offre, je n’en sais pas plus long que vous. C’est le 
role de l’agent immobilier de le savoir car c’est lui qui fait les offres. Pour 
ma part, j’en fais le moins possible. 

Une amie voulait que je lui montre comment acheter un immeuble d’habi- 
tation. Done, un samedi, son agent, elle et moi-meme allames visiter six de ces 
maisons. Quatre d’entre elles etaient moches, mais les deux autres etaient plutot 
bien. Je lui dis de rediger des offres pour les six maisons et d’offrir la moitie de 
ce que les proprietaires demandaient. Son agent et elle eurent presque une crise 
cardiaque. Ils pensaient qu’une telle offre etait plutot deplacee, que les vendeurs 
se sentiraient offenses, mais en fait je pense que l’agent ne tenait pas a travailler 
aussi dur. Par consequent, ils n’entreprirent aucune demarche et partirent en 
quete d’une meilleure affaire. 

Aucune offre ne fut faite en cette occasion, et cette amie cherche encore la 
bonne affaire a bon prix. Eh bien, vous ne pouvez pas savoir ce qu’est le bon prix 
tant que vous n’avez pas une seconde partie en presence voulant negocier. La 
plupart des vendeurs demandent trop cher. D est rare qu’un vendeur demande 
un prix moindre que la valeur d’une propriete. 

La morale de l’histoire : faites des offres. Les gens qui ne sont pas des inves- 
tisseurs n’ont aucune idee de ce qu’on ressent quand on essaie de vendre 
quelque chose. J’avais une propriete que je voulais vendre depuis des mois. 
N’importe quelle offre aurait ete la bienvenue. £a ne me derangeait pas de la 
vendre a un prix tres bas. On aurait pu m’offrir dix cochons et j’aurais ete 
heureux. Non pas a cause de l’offre mais simplement parce que quelqu’un aurait 
temoigne de l’interet. Je l’aurais peut-etre echangee pour une porcherie. Mais ce 
sont les regies du jeu. Le jeu qui consiste a acheter et a vendre est excitant. 
Gardez cela a l’esprit. C’est excitant mais ce n’est qu’un jeu. Faites des offres. 
Quelqu’un repondra peut-etre oui. 

Et je fais toujours des offres avec des clauses echappatoires. Dans l’immo- 
bilier, je fais une offre en ajoutant les mots «sujet a l’approbation de mon asso- 
cie en affaires ». Je ne specific jamais qui est l’associe en affaires. La plupart des 
gens ne savent pas que mon associe est mon chat. S’ils acceptent l’offre, et que 
je ne veux pas conclure le marche, je telephone chez moi et je parle a mon chat. 
J’enonce ces fails exageres pour illustrer a quel point ce jeu est absolument 
facile et simple. Tellement de gens rendent les choses trop difficiles et les 
prennent trop au serieux. 
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Decouvrir la bonne affaire, la bonne entreprise, les bonnes gens, les bons 
investisseurs, ou quoi que ce soit d’autre, .c’est comme sortir avec quelqu’un. 
Vous devez vous introduire en Bourse et parler a beaucoup de gens, faire des tas 
d’offres, des contrepropositions, negocier, rejeter et accepter. Je connais des 
gens isoles qui restent assis a la maison en attendant que le telephone sonne; a 
moins que vous ne soyez Cindy Crawford ou Tom Cruise, je pense qu’il est pre¬ 
ferable que vous vous introduisiez a la Bourse. Chercher, oflrir, rejeter, negocier 
et accepter sont tous des verbes qui font partie du processus de presque tous les 
domaines de la vie. 

• Joggez, marchez ou roulez dans un certain secteur une fois par mois pendant 
dix minutes. J’ai decouvert quelques-uns de mes meilleurs investissements 
immobiliers en joggant. Je vais faire du jogging dans un quartier donne 
pendant un an. Je suis a la recherche du changement. Car pour qu’il y ait un 
profit dans un marche, deux elements doivent etre presents: une bonne 
affaire et du changement. II y a beaucoup de bonnes affaires, mais c’est le 
changement qui transforme une bonne affaire en une opportunity payante. 

• Done, quand je fais du jogging, je le fais dans un quartier ou j’aimerais in- 
vestir. C’est ce geste repetitif qui m’amene a remarquer de legeres diffe¬ 
rences. Je prends bonne note des panneaux immobiliers qui sont la depuis 
longtemps. Cela signifie que le vendeur pourrait peut-etre consentir volon- 
tiers a negocier. Je surveille les camions de demenagement qui entrent ou 
sortent du quartier. Je m’arrete et je parle aux chauffeurs. Je converse aussi 
avec les employes des postes. C’est etonnant a quel point ils peuvent emma- 
gasiner des informations concemant un secteur. 

Je me rends dans un mauvais secteur, particulierement un secteur que les 
gens ont fni a cause des nouvelles. J’y passe de temps a autre pendant un an, et 
je suis en attente de voir a certains signes que quelque chose a change pour le 
mieux. Je parle a des detaillants, surtout aux nouveaux, et je cherche a savoir 
pourquoi ils ont emmenage. Cela me prend seulement quelques minutes par 
mois, et je le fais tout en faisant autre chose, comme de m’entrainer, ou en me 
rendant ou en sortant d’un commerce. 

• Pour ce qui est des actions, j’aime le livre de Peter Lynch Beating the Street 
pour sa formule servant a selectionner des actions dont la valeur croit. J’ai 
decouvert que les principes pour trouver une valeur sont les memes, que ce 
soit des biens immobiliers, des actions, des fonds communs de placement, 
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de nouvelles entreprises, un nouvel animal de compagnie, une maison neuve, 
un nouveau conjoint, ou un detergent a lessive a un prix exceptionnel. 

La fa?on de proceder est toujours la meme. Vous devez savoir ce que vous 

recherchez vraiment, puis, allez voir ce qu’il en retoume sur le terrain. 

• La raison pourquoi les consommateurs seront toujours pauvres. Quand un 
supermarche met en solde certains articles tel le papier hygienique, le con- 
sommateur s’y precipite et fait des reserves. Lorsque le marche financier fait 
une vente au cours, le plus souvent appelee une correction, le consommateur 
ne s’y presente pas. Quand le supermarche augmente ses prix, le consom¬ 
mateur fait ses courses ailleurs. Lorsque le marche financier hausse ses prix, 
le consommateur se met a acheter. 

• Regardez aux bons endroits. Un voisin a achete un immeuble en copropriete 
au cout de 100 000 $. J’en ai achete un identique juste a cote du sien pour 
50 000 $. II m’a dit qu’il attendait que la valeur de son immeuble en 
copropriete augmente. Je lui ai dit qu’il fait son profit quand il achete et non 
pas quand il vend. Il fait affaire avec un agent immobilier qui ne possede pas 
sa propre propriete. Je fais affaire avec le service de saisie immobiliere d’une 
banque. J’ai debourse 500 $ pour un cours qui explique comment s’y 
prendre dans ce domaine. Mon voisin considerait qu’un cours d’investis- 
sement dans l’immobilier a 500 $ etait trop cher. Il me dit qu’il n’en avait ni 
les moyens ni le temps. Il attend done que la valeur de son immeuble en 
copropriete augmente. 

• Je commence d’abord par rencontrer des gens qui veulent acheter, puis je 
cherche quelqu’un qui veut vendre. Un ami cherchait une parcelle de terrain. 
Il avait de l’argent mais il n’avait pas suffisamment de temps. Je decouvris un 
tres grand terrain beaucoup plus grand que ce que mon ami voulait acheter. 
Je pris ce terrain sous option, je telephonai a mon ami et il voulut en acheter 
une parcelle. Je lui en vendis done une parcelle, puis j’achetai le reste du 
terrain grace a l’argent qu’il m’avait donne. Done, le restant du terrain ne me 
couta pas un sou. La morale de cette histoire: Achetez une tarte et separez- 
la en plusieurs morceaux. La plupart des gens recherchent ce qu’ils peuvent 
se permettre, e’est pourquoi ils voient trop petit. Ils n’achetent qu’un seul 
morceau de la tarte et ils se retrouvent finalement a payer davantage pour 
moins. Ceux qui pensent petit n’obtiennent pas les fabuleuses occasions. Si 
vous voulez vous enrichir davantage, voyez d’abord plus grand. 
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Les detaillants aiment accorder des ristournes pour la simple raison que les 
gens d’affaires aiment les gens qui depensent beaucoup. Done, meme si votre 
entreprise est modeste, vous pouvez toujours voir grand. Quand mon entreprise 
ftit a la recherche d’ordinateurs, je telephonai a plusieurs amis et je leur 
demandai s’ils etaient prets a acheter eux aussi. Nous sommes ensuite alles 
rencontrer differents fournisseurs et nous negociames un excellent marche car 
nous voulions en acheter un grand nombre. J’ai fait de meme en ce qui a trait 
aux actions. Les gens petits demeurent petits parce qu’ils pensent petitement; 
agissez seul ou n’agissez pas du tout. 

• Apprenez de l’histoire. Toutes les grandes entreprises a la Bourse des valeurs 
ont d’abord ete de petites entreprises. Le colonel Sanders devint riche apres 
avoir tout perdu alors qu’il avait atteint deja la soixantaine. Bill Gates etait l’un 
des hommes les plus riches du monde avant meme d’atteindre trente ans. 

• L’action surpasse toujours l’inaction. 

Ce n’etait que quelques-unes des choses que j’ai faites et que je continue 
d’accomplir afin de discemer les opportunity. Les mots importants sont« avoir 
fait» et«faire ». Et tel que mentionne plusieurs fois au fil de ce livre, vous devez 
passer a Taction avant que vous ne puissiez en recevoir les recompenses finan- 
cieres. Agissez maintenant! 
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Epilogue 

Un enseignement collegial pour 7000 $ 

A u moment ou je termine ce livre et que la date de sa parution approche, je 
voudrais partager une demiere reflexion avec vous. 

Ma principale raison d’ecrire ce livre etait de partager des idees, a savoir 
comment une intelligence financiere accrue peut etre utilisee pour regler 
plusieurs des problemes courants de la vie. Sans une formation financiere, nous 
employons tous trop souvent les formules habituelles pour passer au travers de 
la vie, comme de travailler dur, d’epargner, d’emprunter et de payer des taxes 
excessives. De nos jours, nous avons besoin d’une meilleure information. 

L’histoire suivante va me servir de dernier exemple concemant un probleme 
financier auquel plusieurs jeunes fam ili es d’aujourd’hui ont a faire face. 
Comment pourriez-vous vous permettre de donner une bonne instruction a vos 
enfants tout en assurant en meme temps votre propre retraite? C’est un exemple 
typique ou il faut utiliser l’intelligence financiere au lieu du dur labeur pour 
atteindre le meme objectif. 

Un jour, un de mes amis se plaignit a quel point il etait difficile d’epargner 
de l’argent pour 1’enseignement collegial de ses quatre enfants. Il mettait 300 $ 
de cote chaque mois dans des fonds communs de placement et il avait deja 
accumule environ 12 000 $. Il estimait qu’il avait besoin de 400 000 $ pour que 
ses quatre enfants puissent faire leurs etudes collegiales. 11 lui restait 12 annees 
pour y parvenir etant donne que son aine avait alors 6 ans. 
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Nous etions en 1991 et le marche de l’immobilier, a Phoenix, etait en piteux 
etat. Bien des gens donnaient pratiquement leurs maisons. Je suggerai a mon 
ami d’acheter une maison avec une partie de l’argent de ses fonds communs de 
placement. L’idee eveilla sa curiosite et nous nous mimes a en discuter l’even- 
tualite. Son principal probleme etait que son credit bancaire n’etait pas suffisant 
pour pouvoir acheter une autre maison, car il etait deja a son maximum. Je 
l’assurai qu’il y avait d’autres moyens de financer une propriete plutot que de 
s’adresser a une banque. 

Nous cherchames une maison pendant deux semaines, une propriete cor- 
respondant a tous les criteres qui allaient servir de base a notre jugement 
^appreciation. Nous avions 1’embarras du choix. Cette tournee de differentes 
maisons fut plutot agreable. Finalement, nous decouvrimes une maison avec 
trois chambres a coucher et deux salles de bain dans un excellent quartier. Le 
proprietaire avait ete victime d’une reduction des effectifs et il lui fallait vendre 
ce jour-la car sa famille et lui demenageaient en Califomie ou un autre poste 
l’attendait. 

11 voulait 102 000 $ mais nous ne lui en offrimes que 79 000 $. Il accepta 
immediatement cette offre. Cette maison avait ete achetee par le vendeur actuel 
grace a un pret ne correspondant pas aux conditions requises, ce qui signifie 
que meme un clochard sans emploi aurait pu 1’acheter sans meme l’approbation 
d’un banquier. Le proprietaire devait 72 000 $. Par consequent, mon ami n’avait 
qu’a foumir 7 000 $, ce qui representait l’ecart de prix entre le montant qui etait 
du et le prix de la vente de la maison. Aussitot que le proprietaire fut demenage, 
mon ami loua la maison. Une fois tous les frais payes, incluant l’hypotheque, il 
mit environ 125 $ chaque mois dans sa poche. 

Il projetait de conserver la maison pendant douze ans et de rembourser plus 
rapidement son hypotheque en affectant chaque mois les 125 $ supplementaires 
sur le capital. Nous avions calcule qu’en l’espace de 12 ans une grande partie de 
l’hypotheque serait alors payee et qu’il pourrait probablement faire un profit net 
de 800 $ par mois au moment ou son aine frequenterait le college. Il pourrait 
egalement vendre la maison quand cette demiere prendrait de la valeur. 

En 1994, le marche de l’immobilier changea soudainement, a Phoenix, et le 
locataire qui y vivait et aimait cette maison lui offrit 156 000 $ pour l’acheter. 
Mon ami me demanda a nouveau ce que j’en pensais et, naturellement, je lui 
conseillai de vendre selon la section 1031 du code des contributions directes qui 
permet de differer des paiements de taxes lors d’une vente. 
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Tout a coup, il disposait de presque 80 000 $ pour speculer. J’appelai l’une 
de mes arnies a Austin, dans le Texas, qui transfera cet argent exempt d’impots 
dans une societe en commandite dans le domaine de l’entreposage, qu’elle etait 
en train de creer. En moins de trois mois, mon ami se mit a recevoir des cheques 
d’un peu moins de 1 000 $ par mois en revenus. Puis, il investit cet argent dans 
les fonds communs de placement, destines a ses enfants, qui a present augmen- 
taient de plus en plus rapidement. 

En 1996, l’entrepot fut vendu et il regut un cheque d’environ 330 000 $ 
comme produit de la vente. Ce montant hit reinvesti dans un nouveau projet 
rapportant plus de 3 000 $ par mois de revenus, s’ajoutant aux fonds communs 
de placement pour les etudes de ses enfants. Il est a present tres confiant que 
son objectif de 400 000 $ sera facilement atteint. Au depart, il n’aura fallu que 
7 000 $ pour y parvenir et un petit peu d’intelligence financiere. Ses enfants 
auront les moyens d’obtenir l’education qu’ils voudront bien, et il utihsera alors 
l’actif sous-jacent pour garantir sa propre retraite. Par suite de cette strategic 
d’investissement reussie, il aura la possibility de prendre une retraite anticipee. 

Merci d’avoir lu ce livre. J’espere qu’il vous a fourni quelques idees sur la 
fagon d’employer le pouvoir de Targent afin de le mettre a votre service. De nos 
jours, nous avons besoin d’une intelligence financiere plus grande rien que pour 
survivre. L’idee selon laquelle il faut de l’argent pour faire de l’argent est le credo 
de gens peu evolues sur le plan financier. Cela ne veut pas dire qu’ils ne sont pas 
inteUigents. Ils n’ont tout simplement pas appris Tart de faire de l’argent. 

L’argent n’est qu’une idee. Si vous en voulez davantage, vous n’avez qu’a 
changer votre fagon de penser. Toute personne qui a reussi par ses propres 
moyens a commence modestement a partir d’une idee, puis, elle a change tout 
cela en quelque chose de grand. La meme chose s’applique concemant les 
investissements. Au debut, vous n’avez besoin que de quelques dollars pour 
developper ensuite une grande entreprise. 

Je rencontre tellement de gens qui passent leur vie en quete de l’alfaire du 
siecle, ou bien qui essaie de reunir beaucoup d’argent pour pouvoir investir 
dans une affaire tres importante, mais selon moi cela est insense. J’ai trop 
souvent vu des investisseurs peu evolues, mettre toutes leurs economies dans 
une seule affaire et en perdre rapidement la plus grande partie. Ils etaient peut- 
etre de bons travailleurs mais ce n’etaient pas de bons investisseurs. 
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L’education et la sagesse dans le domaine de l’argent sont importantes. 
Commencez tot. Achetez un livre. Participez a un seminaire. Exercez-vous. De- 
butez modestement. J’ai transforme. 5 000 $ en especes en un actif d’un million 
de dollars, generant 5 000 $ par mois de marge brute d’autofinancement, en 
moins de six ans. Mais j’ai commence mon apprentissage alors que j’etais un 
enfant. Je vous encourage a apprendre car ce n’est pas aussi difficile qu’on le 
croit. En fait, c’est plutot facile quand vous saisissez le true. 

Je crois que mon message est clair. C’est ce que vous avez dans la tete qui 
determine ce que vous aurez entre les mains. L’argent n’est qu’une idee. II y a 
un livre formidable intitule Reflechissez et devenez riche 19 . Son titre n’est pas: 
travaillez dur et devenez riche. Apprenez a faire en sorte que l’argent travaille 
dur a votre service et votre vie sera plus facile et plus heureuse. Aujourd’hui, ne 
cherchez pas a eviter les risques, jouez de finesse. 


19. Publie aux editions Un monde different sous format de cassette audio. 
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Agissez! 


V ous avez tous reyu deux magnifiques presents: votre esprit et votre temps. 

II n’en dent qu’a vous de faire ce qui vous plait avec l’un et l’autre. Grace a 
chaque billet d’un dollar qui passe par vos mains, vous seul avez le pouvoir de 
decider de votre destinee. Si vous depensez cet argent betement, vous choisissez 
d’etre pauvre. Si vous l’employez pour faire face a vos engagements, vous vous 
joignez alors a la classe moyenne. Investissez-le dans votre esprit, vous appre- 
drez comment acquerir des avoirs et vous choisirez la richesse comme objectif 
et comme avenir. Ce choix n’appartient qu’a vous. Chaque jour, avec chaque 
dollar, vous decidez d’etre riche, pauvre, ou de faire partie de la classe moyenne. 

Choisissez de partager ces connaissances avec vos enfants et vous choisirez 
alors de les preparer pour ce monde qui les attend. Personne d’autre ne les y 
preparera. 

Votre avenir et celui de vos enfants sera determine par les choix que vous 
faites aujourd’hui, pas demain. 

Nous vous souhaitons beaucoup de bonheur et de richesse grace a ce 
fabuleux present qu’on appelle la vie. 


Robert T. Kiyosah 
Sharon L. Lechter 
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A PROPOS DES AUTEURS 


Robert T. Kiyosaki 

Ne et eleve a Hawai', Robert est un Japonais-Americain de la quatrieme gene¬ 
ration. Il est issu d’une famille eminente d’enseignants. Robert Kiyosaki enseigne 
aux gens a devenir des millionnaires... C’est pourquoi on l’appelle le professeur 
millionnaire. 

Sa veritable passion est l’enseignement. Lors de conferences, il a partage la 
meme tribune que Og Mandino, Zig Ziglar et Anthony Robbins. Le message de 
Robert Kiyosaki est clair: «Prenez la responsabilite de vos finances ou bien 
attendez-vous a recevoir des ordres pendant toute votre vie. Vous etes un maitre 
de l’argent ou bien vous en etes l’esclave. Reveillez le genie financier qui dort a 
l’interieur de vous.» 

«La principal raison pour laquelle les gens sont aux prises avec des 
problemes financiers est qu’ils ont passe plusieurs annees a l’ecole mais 
n’ont rien appris en ce qui conceme l’argent. Il en resulte que les gens 
apprennent a travailler au service de l’argent... mais n’apprennent jamais a 
mettre l’argent a leur service.» 

Robert T. Kiyosaki, 
Auteur de Pere riche, pere pauvre 
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Sharon L. Lechter 

Epouse et mere de trois enfants Sharon est comptable agreee et elle consacre ses 
efforts professionnels dans le domaine de l’education. Elle continue de lutter 
pour ameliorer le systeme d’education. 

«J’aime mes enfants et je veux m’assurer qu’ils puissent obtenir la meilleure 
education possible! L’ecole traditionnelle, bien que tres importante, ne 
suffit plus. Nous avons tous besoin de comprendre l’argent et son 
fonctionnement.» 

Sharon L. Lechter, 
Coauteure de Pere riche, pere pauvre 

Si vous voulez commander sans frais la cassette audio What My Rich Dad 
Taught Me About Money’, telephonez au 1-800-308-3585. Pour en savoir da- 
vantage sur le jeu CASHFLOW, visitez notre site Internet: www.cashflowtech.com. 


Robert T. Kiyosaki - Sharon L. Lechter 

^Bet*e /•/(•/*(', Pere pauvre 

DEVEMR RICHE NE S APPREND 
PAS A LECOLE ! 

Best-seller americain recense dans Business Week. 

The Wall Street Journal* The New York Times et USA Today 


« Etant doitne que fat eu deux peres qui m om influence, j’ai appris de Tun et Fautre. Je 
devais reflediir aux eonseils de chaque pere, et ce faisant, cela nf a permis de comprendre 
davantage le pouvoir et reflet de nos pruprcs pensees sur notre vie. Par exemple, l’un 
dc mcs peres avail riiabitude de dire; Je ite peux pas me permettre d'acheter cela," 
L'autre pere refusal! que Femploie de tels mots, 11 mlndtait plutot a dire: "Comment 
puis-jt me permettre dnclieter tela ?" Cuiie de ces phrases est line affirmation et Fautre 
ime question, Cune ne vous oblige a rien et Fautre vous oblige a reflediir,» 

La vie vous a often deux magnifiques presents: votre esprit el votre temps, 11 n’en tiem qu a vous 
de laire ce qui vous plait avec Tun et Fautre, Grace a chaque billet d un dollar qui passe par vos mains* 
vous seal avez le pouvoir de deader de votre destines Si vous depensez cet argent betemeni, vous 
choisissez de vous appauvrte Si vous l employez a faire lace a vos engagements, vous vous foignez alors 
a la classe moyenne, Investissez-le dans votre esprit et vous apprendrez comment acquerir des avoirs. 
Chaque jour, avec chaque dollar, vous deriderez d’etre riche, pauvre on de faire partie de la dasse 
movenne. 

L’argent est ime forme de pouvoir. Mate leducation financiers est plus puissantc encore. 
Choisissez de panager ces connaissances avec vos enfants et vous choisirez alors de les preparer pour 
ce nionde qui les attend. 

Presente en six lemons simples, I’auteur vous pmpose un parallele entre la menlalite dun pere 
riche et cetle d im pere pauvre. Ces lemons vous aideront a vous enrichir quoi qu’il advienne dans ce 
nionde ou riiicertiiude et les chmgements s accentueni. 


■Vmm mes enfiuiLs et je vcu\ nfassurcr qu i Is puisscnt ohteulr b meilleurc education possible! 
Lmde intclitionnelle, bieii que ires importante, ne sulljt plus. Nous avons besom de comprendre 
l';irgeni el son tbnctiomicnieiit puisque chaque jour, avec chaque dollar qui passe entre nos mains, 
nous avons te pouvoir de decider de noire destniee/’ Smiiov L Irnrrai* imemtu: 

- Li prinrifKile ntison pour bqueltc les gens soot aux prises avec des problem's financiers est qu ils 
out passe pliisicurs iuiuces a Fecole mate n out rien appris en ce qui amcenie FaigenL it cti respite 
que tes gens appreunnU a travailler an service dc ViugetU,,, mate n’appremicnt jamais a nietlre 
fargent a teiir sen ice, - IloniiRT T, Kiyosaki. mu w 
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